LLS. 


TRENTE-TROISIÈME ANNÉE — N # 9838 



v—> 

\S> 


à. . • f 




32 PAGES 


2S DE son 



OrfèvN 


■ « .11' 


I. 


t;.ii 


l-.sv 


■ I L - 1 ■ | I. . 


I I .v 


V. H li 


• i=k« 




‘j i •_ 


' T- . 

. . 

l i 1 '.''O 

' Il ^ 

, ■ ' 

1 : l : .... 

ï - ‘ "H. 

.• i.> 

. '■•■-■isL 


"ïlï r,» 

: ,^; f î 

. '■Æ*. 

î'-ir v * . 
iv. 

■r-- ‘»*l 
V 


En Grande-Bretagne 

LE SYNDICAT DES GENS DE MED 
LANCE UN ORDRE DE GRÈVE 
alors que le congrès 
des Trade Unions 
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MAO TSE-TOUNG EST MORT 


Le comité central du P.C. chinois rend hommage au «grand maître 
du prolétariat international, des nations et des peuples opprimés» 
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U est difficile de définir ce 
qui suscite la, plds grande émo- 
tion quand disparaissent les 
monstres sacrés «Time époque 
et les bâtisseurs d’histoire . : 
conscience de la fragilité d'un 
destin humain égal pour tous : 
affliction des disciples et de tons 
ceux à qui l'œuvre accomplie 
apporté une vie mefflenre ou 
qu*zm intense « culte du chef 
transforme désormais en orphe- 
lins ; enfin* le sentiment du vide 
soudainement créé à la tête d’une 
nation. 

Si de très grands personnages 
du dernier tiers de siècle, Chur- 
chill. de Gaulle, Adenauer, sont 
morts après avoir quitté leurs 
fonctions, seuls Roosevelt* Staline 
et Kennedy ont disparu an faite 
des honneurs* comme le maître 
de la Chine. 

Les historiens commenteront 
«ans doute longtemps r extraordi- 
naire prestige acquis par Mao 
tant chez lui qu’à l'extérieur, au 
point que le rêve de tout homme 
d'Etat étranger était d’être reçu 
dans le célèbre bureau chargé de 
livres de la Cité interdite. Comme 
pour Tito — ultime grand sur- 
vivant de la dernière guerre mon- 
diale encore en vie, — sa gloire 
était d'abord celle du succès 
atteint & l’issue d’un très long 
combat, celle aussi du défl Ta nc é 
contre plus fort que lui. main- 
tenu dm« l'incrédulité générale 
et ffwrfwwMit victorieux. Les 
Etats-Unis et Tchiang Kal-chek 
d'abord, ITLE^-S. ensuite, en 
ri firent ^expérience. 

Le triomphe d’tmeT révolution ' 
plus complète et radicale que tout 
^ ■ ce qui avait été vu ■ précédem- 

ment dams rhistoîre, même en 
Russie; puis l’unification- et la 
restauration de lin dépendance de 
la plus vieille et gTMidR nation 
de la terre; voilà ce que personne 
ne po u r r a enlever à Mao. 

Les méthodes seront bien en- 
tendu contestées, et pas seule- 
ment sur le plan de la morale 
et du droit dit « bourgeois v. 
Comme tout révolutionnaire. Mao 
Tse-toung a brisé sans ménage- 
ment les obstacles et même les 
vies, toutes les fois qull Ta Jugé 
nécessaire, sans approcher pour- 
tant, et. même de loin, ce qu'a 
fait «fr™* le genre son ancien 
fJite Staline. H a eu. aussi le 
grand mérite, à la différence de 
ce dernier, de prévoir très tôt les 
dangers de la « déviation bureau- 
cratique » dans un régime socia- 
liste, et de s’y opposer avec une 
rare constance. 

Y est-Q vraiment parvenu ? De 
la « campagne des cent fleurs » 
daim les années 50 à la « lutte 
contre la bourgeoisie au sein dû 
parti », dont l’affaire Teng Hsiao- 
pmg, ces derniers mois, n’a été 
que le dernier rebondissement. 
Mao Tse-toung n’a cessé depuis 
près de vingt ans de secouer 
1* « appareil » qull voyait s'orga- 
niser à divers niveaux de la ma- 
chine d’Etat et du parti. « Reu 
sur le quartier général ! », il 
fallait beaucoup d’audace et d’ori- 
ginalité de la part -d’un chef de 
parti pour lancer un tel mot d'or- 
dre. déclenchant une révolution 
culturelle dont les débordements 
faillirent mettre en péril toute 
autorité dans le pays. 

Cela dû. Mao a surtout gou- 
verné, du moins dans les dernières 
années de sa vie; par le verbe, sans 
toujours bien voir que les déten- 
teurs du pouvoir réel, les fonction- 
naires du gouvernement, de Par-, 
mée et du parti, féru d’ordre et 
tout naturellement * attachés à 
leurs privilèges, ne se laissaient 
pas impressionner. Leur autorité 
d’ailleurs n’était-elle pu néces- 
saire à la bonne marche des affai- 
res; surtout dans le système très 
hiérarchisé qu'est resté 
tout cehri du socialisme* 
chinois 7 Encore ™*w*m«i* ses 
plu ardents zélateurs semblent 
se recruter beaucoup plu .parmi 
les hommes de plume que parmi 
les hommes de go uver n em ent; 
fatigués des campagnes Incessan- 
tes conte les « déviations ». ■ . 

Aujourd’hui, pourtant, les uns 
et les autres ont intérêt à serrer 
les rangs. . C'est à cette ^ saule 
condition qu’ils parviendront' un 
Jour, s’il est possible; à c o m b ler 
l'énorme vide qui s’est créé à la 
tète de la Chine.' 


Mao Tse-toung est mort, le jeudi 0 septembre, à 
Pékin* à 0 h. 10 (heure locale* soit 18 h. 10 mercredi 
à Paris). La nouvelle a été annoncée par Chine nou- 
velle à 10 heures (heure de Paris). L’agence a dif- 
fusé un long communiqué rédigé par le comité 
centrai du P.C., le gouvernement. l'Assemblée et 
La commission militaire du comité central. Mao, qui 
aurait eu quatre-vingt-trois ans le 26 décembre, est 
décédé « à la suite de l'aggravation de sa maladie 
et en dépit des soins intensifs qui lui ont été prodi- 
gués par tous les moyens ». Le président souffrait 
depuis longtemps de la maladie de Parkinson. 

La population chinoise s'attendait à la dispari- 
tion de Mao. Le communiqué diffusé par la radio 
a néanmoins fait 1* « effet d'une bombe ». Les dra- 
peaux ont immédiatement été mis en berne et dans 


les rues de 2a capitale les haut-parleurs diffusent 
successivement des marches funèbres et ■ l'inter- 
nationale ». Aucun service d'ordre particulier n'a 
cependant été mis en place. 

Le communiqué publié à Pékin insiste à la fois 
sur le rôle joué par Mao au service de la révolution 
chinoise, et sur l'apport de sa pensée au plan inter- 
national i lutte contre le « révisionnisme - qui est 
« animé par la clique renégate soviétique ». et 
combat pour la libération des peuples. Mao est 
qualifié de «grand maître du prolétariat interna- 
tional. des nations et des peuples* opprimés ». Il a 
« renforcé la dictature du prolétariat » — ce qui 
constitue sa « grande contribution historique » et a 
«fait avancer l’histoire de l'humanité». 

Mao Tse-toung ne laisse pas de successeur dési- 


gné à la présidence du parti communiste et le vido 
provoqué en janvier par la mort do premier minis- 
tre Chou En-lai n'a pas été comblé. M. Hua Kuo-feng 
est certes désormais le numéro un du régime depuis 
l’élimination de IL Teng Hsiao-ping des organes 
dirigeants du parti, du gouvernement et de l'armce. 
mais il détient le pouvoir depuis trop peu de temps 
pour être en mesure de s'imposer comme le chef 
incontesté. 

§ A MOSCOU, où la personnalité de Mao Tse- 
toung avait, au moins autant que sa politique, pro- 
voqué un déluge de commentaires critiques, voire 
d'injures. la nouvelle du décès du président a été 
annoncée sans commentaire par l'agence Tass 
quelques minutes seulement après la diffusion du 
communiqué de Chine nouvelle. 


Un choc auquel les autorités 
avaient préparé la population 


Pékin. 


De notre correspondant ALAIN JACOB 

- Le mort du président .inévitable. Sans doute les esprits 


Mao Tsè-toung a été annoncée simul- 
tanément par la radio et par ragence 
China nouvelle à 16 heures, heure 
de Pékin. Le bruit courait depuis ie 
début de raprés-flildî qu'une commu- 
nication Importante était imminente, 
et, à l’heure dite, des groupes de 
Chinois, le visage grave, étaient 
réunis autour des postes de radio. 
Beaucoup ne purent retenir leurs 
larmes lorsqu’ils comprirent le. deuil 
qui happait - la dation, bans - ■ lès- 
heures qui suivirent, des groupes se 
formaient sur les -trottoirs pour com- 
menter la -nouvelle. Aucun service 
d'ordre particulier cependant n'avait 
été mis en place. Devant la résidence 
du président, deux sentinelles mon- 
taient la garde, en début d'après- 
midi. comme & T'accoutumée. 

La relative rapidité avec laquelle 
la nouvelle a été annoncée — beau- 
coup plus tôt par rapport & l'heure 
du dôôès que pour Chou En-lai le 
S janvier — laisse supposer, d'une 
part, que l’aggravation de l'état de 
santé du président Mao permettait de 
prévoir sa fin Imminente, d'autre 
part que toutes les dispositions ont 
été prises depuis plusieurs jours 
pour faire face & l'événement 

Dans la population, le choc est 


ont-ils été. en partie, préparés da 
plusieurs façons. D'abord, par les 
Images montrant le président de plus 
en plus affaibli. Ensuite, par Tan- 
nonce en juin que son état de santé 
ne lui permettait plue de recevoir de 
visiteurs étrangers. 

(Lire la suite page 7 J \ 


L'homme qui a refait la Chine 


Dans Je raccourci dune rie. 
l'aventure de Mao Tse-toung dé- 
roule le film prodigieux des révo- 
lutions de la Chine contempo- 
raine. Par sa naissance en 1893. 
11 plonge encore dans la vieille 
Chine impérialiste. Sa prime jeu- 
nesse en voit rébranlement avec 
la guerre sino -Japonaise (18951. 
la révolte des Boxers (1900) et le 
partage du pays par les Occiden- 
taux. A diX-neuf ans. Q acclame 
la république de Sun Yat-sen. A 
trente-quatre ans, il commence son 
long combat contre la dictature 
de Tchiang Kal-chek. A cinquan- 
te-six ans. enfin, le voilà à la tête 
dîme Chine qull a conquise au 
communisme. 


AU JOUR LE JOUR 

LES DIEUX DU SIÈCLE 


Quand un chef sacré meurt 
de vieillesse en ce monde, les 
peuples désemparés considè- 
rent toujours cette mort 
comme une mort violente. 

Lorsque les écoliers de 
Ton 3000 ouvriront leur livre 
d’histotre à la page du ving- 
tième siècle , üs liront peut- 
être : « L TJUSS. : Staline -; 
Yougoslavie : Tito; Grande- 
Bretagne : Churchill ; 


France : de Gaulle ; Chine : 
Mao . » Ils demanderont 
alors : « C était le nom des 
capitales? », et l'instituteur 
répondra : a Non, (f êtait le 
nom des dieux de ce siècle, h 
Et les enfants des écoles 
se gratteront la tête , pensant 
qu'il devait être difficile pour, 
les hommes de vivre en un 
temps où les dieux mouraient. 

BERNARD CHAPUtS. 
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LA V REPUBLIQUE AUJOURD’HUI 


L'ÉTAT BLOQUÉ 


On parlait naguère de «société 
bloquée». A présent, ce que ris- 
que de démontrer le gouvernement 
Barre, deux semaines après sa 
formation, c’est la manière dont 
la V* République est devenue un 
Etat bloqué. Un appareil figé. 
Avec des mécanismes grippés, 
qui entravent son fonctionne- 


par R- iR-GÉRARD 

CHWARTZÎTNBERG 

ment, qui le mettent pratique- 
ment hors d’usage. Hors service. 
En tout cas pour servir l’ensemble 
de la collectivité nationale. 
Pourtant, la science politique 


GUY 

CROOSSY 


roman 


“Le Loup-Gervier, cette année , devrait 
convaincre que Guy Croussy est un de 
nos meilleurs jeunes romanciers 
contemporains... Camus et Moravia 
' ne sont pas loin...” 

PAUL MOSELLE "LE MONDE" 

JUXIJARD 


c systématique » ou fonctionna- 
liste le souligne volontiers : la 
vertu principale d'un système 
politique, c’est sa « capacité 
d’innovation ». d’évolution. C’est 
son aptitude à convertir les atten- 
tes sociales en décisions politi- 
ques. En demeurant flexible et 
maniable. Pour s'adapter souple- 
ment aux développements politi- 
ques et sociaux. Pour réagir fidè- 
lement aux Influences de son 
i environnement s. 

Or, aujourd'hui, * rappareü du 
pouvoir paraît incapable d’orga- 
niser ou de canaliser le change- 
ment véritable. Tant il est devenu 
rigide. Tant £ s’installe dans l'im- 
passe politique et constitution- 
nelle. Tous freins serrés, la 
machine de l’Etat tourne sur elle- 
même. sans enclencher réelle- 
ment aucun des mécanismes du 
renouvellement. NI le change- 
ment de gouvernement à l’Initia- 
tive de l’exécutif. NI la crise mi- 
nistérielle ouverte au Parlement. 
NI la perspective de l'alternance. 
Aucun de ces amortisseurs de la 
démocratie ne- parait véritable- 
ment en état de marche. 

Parler d’impossible changement 
de - gouvernement peut sembler 
étrange quinæ jours après que 
ML Barre a remplacé M. Chirac. 
Certes, vu de l’Elysée ou des 
dans UJDJL, l'événement est 
considérable. Mais un change- 
ment de premier ministre n’est 
pas un changement de gouverne- 
ment. Pour le zeste, la et nouvelle » 
équipe se compose aux trois 
quarts de membres de l'ancienne. 1 

(Lire la suite page 12.) 


par ALAIN BOUC 
et ROBERT GUILLAIN 

« Le petit- paysan qui voulait 
être instituteur ». tel pourrait être 
le premier chapitre de sa biogra- 
phie. Mao naquit le 26 décembre 
1893 a Chaochan. petit village au 
milieu des rizières du Hounan, pro- 
vince de la Chine centrale. Son père 
était un ancien soldat redevenu 
paysan. Il voulait faire de son 
garçon un paysan comme lui- 
même et ses deux autres fils, et 
le rossait en citant Confucius. Mao 
répliquait en citant un autre pas- 
sage sur les devoirs d’un bon père. 
Comme H devait le dire plus tard 
avec humour, il se rebellait déjà 
contre le gouvernement. 

A l’école du village il avait pris 
le goût de préférer les livres à la 
charrue. Il entra à l’école secon- 
' dalre de Changsba. capitale de la 
province, où soufflaient alors les 
vents de la modernisation et du 
« savoir occidental ». Mao déser- 
tait la classe pour la bibliothèque 
municipale, où il lisait en traduc- 
tion de passionnants auteurs : 
Darwin, Rousseau, Spencer. Stuart 
Mlll et d’autres encore. Il a conté 
plus tord, toujours avec autant 
d’humour, comment il hésita, pour 
faire carrière, entre l'académie de 
police, la savonnerie et l’institut 
du commerce, avant de se présen- 
ter enfin à l'école normale de 
Changsba. où il fut reçu brillam- 
ment : on afficha sa copie d'exa- 
men. 

Tl y passa cinq années, de 1913 
& 1918 ; 1* s’acheva sa mutation de 
paysan en intellectuel. D parta- 
geait ses études entre la vieille 
culture chinoise et les Idées occi- 
dentales qui agitaient profondé- 
ment la Chine : libéralisme, socia- 
lisme. nationalisme. Déjà épris 
d'action.' Il fonda parmi ses cama- 
rades un petit groupe d'avant- 
garde. comme il en naissait beau- 
coup à l’époque, sous l'égide dîme 
revue progressiste de Pékin, la 
Jeunesse, a J'étais alors un Idéa- 
liste ». dira-t^il du personnage 
qu’il était avant d’avoir découvert 
Karl Marx. 

La découverte du marxisme, 
c'est le chapitre deuxième de sa 


vie. La scène avait changé. A 
vingt -cir.q ans, diplômé de son 
école normale. 1 p jeune provincial, 
avec d'autres Hounan ais, était 
»: monté s à Pékin. La capitale 
en cette année 1913 bouillonnait 
d'idées neuves et entendait les 
échos des bouleversements euro- 
péens : révolution russe, paix de 
Versailles. Plusieurs amis de Mao 
décidèrent de partir pour la 
France, qui offrait des bourses 
aux étudiants chinois. Mao alla 
jusqu'à Changhai pour les mettre 
au bateau des Messageries mari- 
times. mais, fait remarquable, il 
préféra rester lui -même au pays. 
Plus tard, il ne devait presque 
jamais quitter la Chine. 

De retour à Pékin. Il eut de nou- 
veau une bibliothèque comme lieu 
d’élection, mois cette fois-ci il en 
était le bibliothécaire adjoint — 
adjoint d'un’ homme qui allait 
être l’un des fondateurs du parti 
communiste chinois. L1 Ta-chao. 
Une deuxième influence s’exerça 
sur lui. celle de Chen Tu-hsiu. 
directeur de la revue la Jeunesse , 
et bientôt, lui aussL un des fon- 
dateurs du P.C. 

La naissance du parti eut lieu 
en 1921, à Changhai, en Juillet : 
Mao. qui avait vingt- huit 
ans et s’ètali converti au 
marxisme l'année d’avant, était 
parmi la douzaine d’hommes qui 
créaient en secret le nouveau 
parti. Ce fut bientôt l’époque ou 
celui-cL dans ses débuts incer- 
tains. pratiquait, avec la béné- 
diction des conseillers soviétiques 
qui arrivaient de Moscou, une po- 
litique de coUabor&tlan avec le 
Kouomintang (Parti du peuple et 
du pays*, dont la vedette allait 
être un général ambitieux, nommé 
Tchiang Kal-chek. 

L'histoire, dans une ruse sur- 
prenante. mettait ensemble sur 
la ligne de départ deux hommes. 
Tchiang et Mao. voués l’un et 
l'autre à la gloire et à la puis- 
sance. Mais, alors qu’au pr emi er 
elle allait donner d'emblée le pou- 
voir et les honneurs, elle allait 
maintenir le second pendant 
vingt ans dans la révolte et dans 
l’ombre, avant de renverser brus- 
quement les rôles 

(Lire la suite page 


&un quand prince poète 


Parmi tes contradictions qui , selon 
Mao, tissent rhistoîre nécessaire des 
hommes et des sociétés , Iss soc/alfc* 
les comprises , fen distingue une 
éclatante, glorieuse, qui n’a pas tout 
à fait échappé à celui qui en est Je 
lieu : savoir celle qui oppose aux 
directives de Yenan, à tout ce qui 
s’imprime an Chine désormais sous 
la nom de poésie — et dont Michelle 
Loi vient de proposer en version 
française un volumineux dossier — 
les poèmes de langue classique éla- 
borés par Mao en personne. Depuis 
fa '« grande révolution culturelle » 
en particulier, ce décapage du passé 
— un passé de près de quatre mil- 
lénaires, — les quelques poèmes 
publiés par celui qui tut le maître 
de ta Chine font figure, dans les 
lettres chinoises arasées, de ces 
pitons qui émergent d’une zone géo- 
graphique érodée : les cheminées 
des fées 

Cheminées des fées, en vérité : 
quel plus bal et luste éloge leur 
administrer, puisque l’écrivain a ce 
double rôle de malntaneur et de 
chamboulBur : malnteneur dune lan- 
gue qu'il tf agit de transmettre Intel- 
ligible ses fils et arrière-neveux ; 
chambouleur de tout ce qui dans 
cette langue est vermoulu, de tout 
ce qui dans quelque société qu’il 
vive, féodale, capitaliste, socialiste , 


fasciale, doit -être changé, rénové ou 
détruit. 

Or t de même que le seul prosateur 
chinois du XX* siècle qui doit A sa 
mort an temps pour lui utile de trou- 
ver grâce devant le- maoïsme officiel 
fenoore qu’on l’ait oblitéré durant ta 
frénésie • culturelle » et qifon s'oc- 
cupa activement è le remettre au 
goût du tour, lequel ne sera peut- 
être pas celui des lendemains de 
Mao), Lou Si un, donc, écrfvir cfex- 
c clients Contes anciens à notre ma- 
nière, où tes tables de rAntlqufté 
deviennent autant de leçon cTexempla 
politiques pour la Chine de la pre- 
mière moitié du XX* siècle. Mao la 
poète n'a composé que des poèmes 
anciens é notre manière ; strictement 
conlormes aux diverses normes de 
la poésie en langue écrite, cette lan- 
gue aufourd’hut maudite en se qua- 
lité da féodale, mandarinale, etc, 
chargée dafluslons et tfalluvlons 
littéraires. Ils transforment, transmu- 
tent en or pur révolutionnaire le 
plomb vil des légendes féodales : 
les nuages et les pluies du Mont aux 
Chamanes, symbole de férotlqua 
chinoise, devenant ainsi celui de la 
retenue des eaux par un barrage so- 
cialiste. Tout è revenant 

mEMBLE. 

(Lue la suite page 3 J 
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LA MORT PU PRÉSIDENT r ((J jt 


I a 


L'homme qui 


(Suite de la première page.) 

Eu attendant, Mm Tse-toung. 
revenant en 1925 dans sa pro- 
vince natale du Honnan, y fa is a it 
une découverte, ou redécouverte : 
il se retrouvait une âme de pay- 
san. L'action révolutionnaire en 
milieu rural commença à le pas- 
sionner, à lui découvrir de vastes 


perspectives. En sandales, un cas- 
que colonial sur la tête, il parcou- 
rait à pied les campagnes, n allait 
tirer de cette expérience un rap- 
port fameux sur. les paysans du 
Hüunaxt, publié en 1927, qui faisait 
de lui le champion d'une révolu- 
tion par la paysannerie, contre 
les thèses « ouvriéristes » du parti, 
soutenues par Moscou. 


est au pouvoir et la Chine po- 


pulaire entre en scène Du coup, 
la légende de Mao commence et 
son histoire personnelle s'es- 
tompe ? elle se confond avec 
l’histoire même de la révolution. 
Son rôle ae dérobe derrière les 
décisions collectives, et sa vie 
privée s'entoure de secret. Re- 
tentissante sur la doctrine, la 
propagande est muette sur sa per- 
sonne Son troisième mariage, 
ave. une actrice de cinéma, le 
nombre de ses enfants — il eu 
aurait eu en tout six -on sept, — 
leur situation — un Sis Ingénieur, 
dit- an, une Allé étudiante, on fils 
aîné pilote de chasse et tué aux 


Le réduit de Kiangsi 


Un drame cruel vint soudain 
donner toute sa valeur à la thèse 
de Mao. En avril 1927, le général 
Tchiang Kal-chek, remontant de 
Canton vers le Nard dans une 
campagne victorieuse pour unifier 
le pays, parvint à Ch&ngh&E, et, 
soudain, trahissant brutalement 
ses alli és communistes, il fit mas- 
sacrer dans cette ville, et bientôt 
Arma, d'autres cités & travers le 
pays, les travailleurs organisés par 
le parti. Celui-ci perdait dnm seul 
coup ses bases urbaines et une 
bonne partie de ses cadres. Que 
faire, sbwn æ rabattre sur la 
révolution paysanne P 
Mao, après avoir été désarmé 
pour un temps par les autorités 
du parti et du Enmlntem, devint 
à trente-quatre ans une sorte de 
chef de rebelles et de paysans 
dans les montagnes, aux confins 
du Himan et du Kiangsi proche 
du sud de la Chine. U fût élu 
président dun « gouvernement des 
soviets eMn/rts ». Plusieurs futurs 
chefs de la révolution l’avaient 
rejoint, dont Chu Teh. autour du- 
quel naissait l'armée rouge. Le 
Kiangsi devint le premier labo- 
ratoire expérimental du commu- 
nisme chinois. Dans cette expé- 
rience de sept années se dessina 
le pmn g HMTiTrw* qui devait mener 
Mao Tse-toung au pouvoir: gué- 


rilla appuyée sur la population, 
distribution des terres, front uni 
avec les bourgeois qui collaborent, 
propagande politique Intense, etc. 

Pour Tchiang Kaï-chek, l’abcès 
du Kiangsi apparaissait plus pré- 
occupant que l'invasion de la 
M&ndchoune par les Japonais 
survenue en 1931. Tandis qu'avec 
ceux-ci il signait un armistice. 11 
monta contre les e rouges » une 
série d'expéditions qui furent au- 
tant d’échecs. A la cinquième, ce- 
pendant, les communistes, assiégés 
Hans leurs montagnes, se trouvè- 
rent tout de même en grave péril. 

Mao et les siens déridèrent 
alors la percée et. par un plan 
dune audace Incroyable, la mi- 
gration de tout leur peuple com- 
muniste jusqu'à l’autre bout de 
la Chine, au Nord -Ouest, choisi 


premiers Jours de la guerre de Co- 
rée, — le lieu de sa résidence, etc* 
tout cela n'a pas à être connu 
de la massa La plupart des Pé- 
kinois ignorent quU a un logis 
dans l’enceinte occidentale de 
l'ancien palais Impérial Nul ne 
sait quand U y est On sait seu- 
lement qu’il voyage fréquemment 
dans les provinces, fait des sé- 
jours à çnanghai, aime vivre & 
Hangchow, la dté an décor 
s vieille 'Chine*. Parfois fi se mble 
disparu de la scène. Le bruit court 
qu’il est malade. U reparaît sou- 


dain pour quelque cérémonie, et 
la multitude peut voir quU est ro- 
buste, hâlA souriant, — semblable 
à son portrait, qui est sur tous les 
murs et dans tous les foyers, rond. 


pour sa position stratégique fa- 
vorable. Ce fut l'épopée de la 
Langue Marche, une marche d'une 
année entière qui ne fut qu’une 
langue bataille, sur un parcours 
de neuf thUIp kilomètres. Mao fit 
une grande partie de la route & 
pied. Parfois il montait un poney 
blanc. Chu Teh une mule rousse. 
En fin de voyage, l'épuisement 
était général. Cent mille avalent 
pris le départ : ils étaient vingt 
mille à l'arrivée, à l'automne de 
1935. 


bonasse, marqué au menton de la 
verrue des vieux sages. 


croyaient & la panse et le monde 
à une révolution accommodante. 
Non pas: la Chine entre pour 
rmo période Indéfinie dans, une 
révolution permanente Et si la 
«dictature démocratique du peu- 
ple » instaurée par Mao donne 
une place aux bourgeois et capi- 
talistes repentis, elle n’en est pas 
moins une dictature ^ entre- 
prend de détruire sans pitié les 
anciennes classes. Edgar Snow, 
biographe de Mao Tse-toung, n’a 
pas craint d’écrire : « H n’est pas 
sans avoir du sang sur les 
mains- » 

En oplitlque extérieure, aussi, 
Mao rejette les positions moyen- 
nes et la neutralité dans la guerre 
froide. Dès 1950, 11 dénonce les 
Etats-Unis comme l'ennemi, et 
annonce : et Nous penchons dun 
seul côté » — du côté de ÎTJJLSS. 
Deux mois après la « libération », 
en décembre 1949, 11 est à Moscou 
(c’est la première fois qu’il sort 
de Chine), et 11 signe le 14 février 
1950 la fameuse alliance sino- 

r nssp 

Est-fl vrai qu’il a dû < faire 
antichambre » à Moscou, et que 
Staline Va traité froidement 7 
Quand bientôt la guerre de Corée 
éclate, est-ce un fait que la Chine 
en veut au Kremlin ae l’avoir en- 
traînée dans cette aventure, 
qu’elle ressent avec amertume sa 
grande dépendance envers l’aide 


velle forme d'organisation éco- 
nomique et administrative des 
campagn es : la commune popu- 


laire. Des coopératives de pro- 
duction • vfllaireolsas ont décidé 


duction - villageoises ont décidé 
de s Unir pour mener, â l’échelle 
du canton, la lutte contre les 
calamités naturelles et pour ré- 
soudre- en commun une série de 


-voblèmee, tels que la gestion des 
hôpitaux, l'administration des 
écoles ou l'implantation d’usines 
de petites dimpnginn. Le mouve- 
ment gagne bientôt la majorité 
des ««rtpagnasL u est -achevé an 
début de 1959. Dans l’esprit de 
l'époque, la structure collective 
des nouvelles communes popu- 
laires faciliterait et préparerait 
le passage au et à 

la société «uns classes. 


En temps. Mao Tse-toung 
s'efforce d’organiser la relève à la 
direction du parti et de l’Etat 
Pour prévenir une évolution sem- 
blable à celle qui a permis k 
Khrouchtchev d'imposer une nou- 
velle ligne politique trois ans 
après la mort de Staline, il veut 
installer ses successeurs de sou 
vivant. Dès Janvier 1958. D de- 
mande qu’on envisage son rem- 
placement â la pr é s iden c e de la 
République Laissant à d'autres les 
responsabilités quotidiennes, n se 
retirerait, lui, sur le «deuxième 
firent a, celui des questions Idéolo- 
giques. La décision est prise en fin 
d’année, alors que la campagne 
du Bond en avant bat son plein. 


Une opposition interne 


t jb conceptions audacieuses du 
chef du parti ont été comljattues 
par- tous ceux qui s’en tenaient 
aux idées classiques. A l’extérieur, 
Nfitita Khrouchtchev dénigre â 
mots couverts ce socialisme de 
pauvres, ce collectivisme sans mé- 
canisation. Au sein du parti, une 
fraction conservatrice, par-delà 
la critique . des excès gauchistes 
Incontestables du second semestre 
1958 (collectivisation trop rapide. 


fait lancer par le comité rentrai 
s'accompagne du remplacement 
de Feng Te-hual par Lin Plan 
au ministère de la défense. 

Les problèmes cependant ce 
sont qu’à demi résolus. Lfu Shso- 
Chi, président de la République 
depuis le printemps 1959, étend 


son Influence dans le parti, et sur- 
tout dans l’Etat Celui qui alors 
fait figure de successeur dispose 
d’une relative liberté d’action sm 
ce « premier front » des respon- 
sabilités gouvernementales que 
Mao a abandonné. Les mauvais 
résultats économiques de l’année 
1960, l’effondrement de la produc- 
tion agricole et les désordres 
entrains dans l'industrie par te 
départ sans préavis des experts 
soviétiques ébranlèrent les certi- 
tudes aux échelons centraux et. 
locaux. 

Le parti communiste en parti- 
culier s'est divisé sur deux pro- 
blèmes-clés : comment redresser 
la situation économique et relever 


De Yenan à Pékin 


Mao et ses compagnons — dont 
Chou En-lal. Llu Shao-chi et bien 
d'autres, déjà choisis par l’histoire 
— s’installèrent à Yenan dans des 
sortes de grottes troglodytes tail- 


lées dans le lœss par les paysans 
uauvres. Après tant de souffrances, 


pauvres. Après tant de souffrances, 
c'était un moment quasi Idyllique 
de la révolution. Un deuxième la- 
boratoire du communisme prenait 
corps, la petite république commu- 
niste et rurale de la province du 
Shpwd, Mao. qui avait perdu sa 
première femme — la fille dun de 
ses professeurs d’autrefois, épou- 
sée à Pékin et que le Kouamlntang 
avait exécutée, — s’était remarie 
avec une institutrice communiste, 
n formait les cadres du parti. U 
élaborait de nombreux écrits 
et rapports l’essentiel de ses 
thèses, sur la guerre révolution- 
naire, la dictature démocratique 
du peuple, l’art et la littérature 
socialistes, etc. 

Edgar Snow. le journaliste amé- 
ricain qui le « découvrit » à Yenan 
en 1936, a brossé un frappant ta- 
bleau de ce Mao Tse-toung de 
quarante-cinq ans. à la fois pay- 
san. stratège militaire, politique 
de génie, théoricien et homme 
d'action. Avec la simplicité et le 
naturel du villageois, avec le par- 
ler tout simple éclairé dun rire 
rustique, se combinaient un esprit 
Incisif, une profonde connaissance 
de l’histoire de son paya une éru- 
dition de lecteur «omnivore» cou- 
ronnée par une culture de lettré 
chinois accompli Et comme plus 
d’un héros de cette histoire chi- 
noise qu’il aimait. Mao le meneur 
de foules était un poète à ses 
heures, qui n’hésltalt pas à écrire 
dans le style classique d'autrefois. 

Quelque chose en lui suggérait, 
ajoute Edgar Snow. « la capacité 


des chinois devant le péril japo- 
nais grandissant. 

De Mandchourie, en effet, Jes 
japonais s'apprêtaient à conqué- 
rir toute la China Les communis- 
tes appelaient à la résistance. 
Tchiang Kal-chek se dérobait, 
jusqu’au jour où le fameux «in- 
cident de Siens — quand un de 
ses lieutenants le mit en état 
d’arrestation — lui arracha son 
consentement au front commun 
antijaponais. H était temps : un 
an après, en juillet 1937, les ar- 
mées nippones déferlaient en 
niasse sur le paya 


verrue des vieux sages. 

Si les faits et gestes de Mao 
demeurent voilés de mystère, fi 
ne fait pas de doute que rien au 
sommet ne se fait sans lui ni 
contre lui Au demeurants sa per- 
sonnalité est telle que toute use 
série d’événements, de mouve- 
ments, de décisions, portent sa 
marque. 

Pour commencer, c’est lui qu C 
au lendemain de la conquête du 
pouvoir, impose aussitôt à la ré- 
volution un rythme rapide et une 
ligne dure, alors que les Chinois 


militaire de rUJRJSJSL 7 Quai qull 
en sol t Mao n’est nas en position 


en soit. Mao n’est pas en position 
de se montrer trop émancipé. 
Pour le moment, il invite toute 
la Chine à s’inspirer, pour aller 
" plus vite, des modèles russes. Et 
la guerre de Corée, après tout, est 
utile : elle excuse une répression 
draconienne et suscite en faveur 


atteinte portée aux droits écono- 
miques individuels), dénonce à 
voix basse le principe même du 
Bond en avant, les « déviations 
aventurâtes de gauche s, le bou- 
leversement prématuré des struc- 
tures économiques. Soulignant les 
exagérations statistiques et la 
confusion provoquée en certains 
endroits par des initiatives intem- 
pestives, les adversaires de Mao 
TRe-toung font écho au Kremlin 
et parlent de « fanatisme petit- 
bourgeois s. Les calamités natu- 
relles et la mauvaise récolte de 
1959 ne pouvaient qu’ajouter du 
poids à leurs attaques. 

Le conflit éclate en août 1959 à 
Lushan, lors de la réunion du 
comité central Le maréchal Feng 
Te-huai. ministre de la défense, 
se porte au premier rang des op- 
posants. H distribue un document 


du régime un orgueil patriotique, 
les Chinois étant fiers de tenir 


tête aux Etats-Unis. Mais, dés que 
Staline est mort. Mao se prête à 
l’armistice (juin 1953), pour reve- 
nir aux tâches urgentes de la 
paix. 


Flexibilité 


de prendre une décision impi- 
toyable Quand c'était nécessaire s. 


tpyable quand c'était nécessaire s. 
cependant, à Yenan, le climat 
était encore à la modération, à 
tel point que certains observateurs 
s’y trompaient et prenaient les 
communistes chinois pour de sim- 
ples réformateurs agraires. C’est 
que le régime de Yenan. pour se 
consolider, voulait rassurer, et 
cherchait aussi à foire 1 union 


Non -y™ des ruptures êt des 
rivalités Incessantes entre les 
communistes et Tchiang Kal- 
chck — qui s’était réfugié à 
Tchaung-King et s’appuyait sur 
les Américains, — le front com- 
mun allait durer Jusqu'à la vic- 
toire d’août 1945 sur le Japon. 
Mais la guerre usait les forces de 
Tchiang et minait la Chine, tan- 
dis que les territoires contrôlés 

par les nrmfiririiTnlsteg S’agRUldlS- 

saient et que s'accroissait leur 
prestige. 

Au lendemain de la victoire, 
Patrick Huxley, puis le général 
Marshall, ambassadeurs de Roo- 
sevelt en Chine, tentèrent de ré- 
concilier Tchiang et Mao et de 
faire fonctionner un gouverne- 
ment de coalition. Vains efforts : 
en Juillet 1946 éclatait une guerre 
civile à grande échelle, où le 
KOuoxnfntang, pour! était partout 
perdant. Au début de 1948, c’était 
enfin l’offensive générale de l’Ar- 
mée populaire de libération, qui 
à travers une Chine épuisée par 
l’inflation et la corruption, 
s'avança dans une marche victo- 
rieuse du nord au sud ; prise de 
Pékin en décembre, de Nankin et 
de Changhal en été 1949. de la 
Chine du. Sud en fin d'année. Et 
le 1** octobre, à Pékin, du haut 
des murs de l’ancienne cité im- 
périale, Mao Tse-toung procla- 
mait la naissance de la Républi- 
que populaire de Chine, devant 
une foule délirante qui lui sou- 
haitait «dix mille années». 

1950, tournant d’une vie, tour- 
nant d’un siècle : Mao l&e-toung 


Premier plan de cinq ans 
(1953), mise en place des institu- 
tions et élection de Mao Tse- 
toung comme président de la Ré- 
publique (1954), réforme agraire, 
débuts de l’effort Industriel : la 
Chine entre dans une phase de 
construction intérieure, de modé- 
ration aussi au-dehors (confé- 
rences de Genève, 1954, de Ban- 
doung, 1955) Est-ce la pause dans 
la révolution ? 

Bien au contraire : 1955 est l’an- 
née où Mao. agissant par-dessus la 
tête du comité central, lance la 
socialisation de la terre et les 
kolkhozes chinois. Telle est sa 
toute-puissance que quand fi sent 
le parti divisé ou hésitant devant 
l’obstacle, 11 peut décider seul 
Mais, en général, il a soin de s’ap- 
puyer sur le direction collective 
du parti. Le brouillard maintenu 
autour des décisions « au sommet s 
favorise d'ailleurs une grande 
flexibilité de la « ligne générale », 
qui est une des marques du 
c maoïsme ». 

On voit cela aux c virages > 
successifs de 1955 à 1958. L’année 
1956 est celle des « Cent Fleura ». 
Mais cette politique libérale, qui 
a la caution de Mao, déchaîne 
une tempête d’accusations contre 
le parti. Alors, 1957 est l'année du 
durcissement et de la répression 
contre les « droitistes ». Mao In- 
tervient pour freiner une rigueur 
excessive. Son fameux rapport sur 
les « Contradictions au sein du 
peuple » rappelle au parti les rè- 
gles du jeu : répression contre les 
ennemis du peuple, mais pour le 
peuple, persuasion et éducation 
politique. 

En 1957, la transformation so- 
cialiste de l’économie chinoise est 


ont disparu. U n'existe plus 
d'exploitation individuelle dans 
l’agriculture. C'est alors que la 
Chine va décider de s'engager 
plus loin qu'aucun autre pays sur 
la vole collectiviste 
Durant la deuxième session du 
congrès du parti. Mao et Liu 
Shao-chi exposent, en mal 1958, 
les principes de 'la nouvelle ligna 
XI ne faut pas avoir peur d’inno- 
ver, de quitter les sentiers battus. 
Le parti doit resserrer ses liens 
avec la population. Celle-ci, libé- 
rée des entraves bureaucratiques 
excessives, pourra alors donner 
libre cours à ses facultés créa- 
trices. Le congrès adopte au cours 
de la même session ela ligne 
générale de construction du socia- 
lisme » dont les mots d’ordre 
définissent jusqu'à maintenant les 
grands principes du développe- 
ment économique du pays : 
c Lutter par tous les moyens 
viser haut, obtenir des résultats 
plus grands, p lus rapides, meil- 
leurs et vins économiques ,» 


la production céréalière; quelle 
attitude adopter face à l’Union 
soviétique qui se montrait de plus 
en plus hostile. Dans les rangs 
divisés du P.C., on en vient & 
mettre en question parfois la 
suprématie du chef du parti 
Après tout disent ses adversaires 
en 1962, sr s'opposer au président 
Mao, ce n'est Que s'opposer à un 
individu ». D est difficile de trou- 
ver les oeuvres de Mao Ttee-toung 
alors que Llu Shao-chi faisait 
rééditer sa brochure Pour être un 
bon communiste en l'expurgeant 
des allusions à la dictature pro- 
létarienne ; la brochure devient le 
livre de chevet des cadrea 


critique, communiqué par ailleurs 
à Moscou. Mao Ise-toung lance 
une contre-attaque pour défendre 
le Bond en avant, dont le bilan 


lui paraît positif, en particulier 
s’agissant de la mobilisation des 
énergies populaires, de la libéra- 
tion des esprits et de la forma- 
tion des cadres. Le mouvement de 
rectification anti-droitier qu’il 


Un combat , sur deux fronts 


pratiquement achevée. Dans l’In- 
dustrie, les entreprises privées 


Directement inspiré par Mao 
Tse-toung, cet immense effort de 
rénovation économique et poli- 
tique qu'est le Grand Bond ‘ en 
avant s'étend sur tout le paya 
Les plus petite villages s’essayent 
à fondre le fer et l'ader. On 
ouvre des routes, oa creuse des 
r*7if\nx La construction de nom- 
breux barrages permet d’amé- 
liorer le contrôle du système 
hydraulique. De jeunes Intellec- 
tuels quittent les cités pour par- 
ticiper aux travaux des champs. 
Les universités ont une plus large 
place aux travailleurs sortis du 
rang. 

En août 1958, après une tournée 
en province. Mao Tse-toung dé- 
commandé de propager une nou- 


Mao garde cependant l'essentiel 
de son prestige dans les rangs du 
parti. An comité central même, 
on ne lui conteste pas la respon- 
sabilité suprême des grands choix 
politiques et stratégiques. Le pré- 
sident peut d’autre part compter 
sur un puissant appui celui que 
lui apporte le nouveau ministre de 
la défense. Lin Plao. A partir de 
I960, en étroite liaison avec le 
chef du parti. Un Piao s'attache 
à faire progressivement de l’année 
un corps révolutionnaire, profon- 
dément politisé L'étude systéma- 
tique de la pensée de Mao Tse- 
toung éclaire les militaires sur les 
dangers de la dégénérescence 
politique, sur la posslbllltâ d'un 
alignement progressif derrière les 
positions de ruhion soviétique 
« révisionniste ». U ne faut pas 
lâcher la bride aux conservateurs 
installés dans le parti l’Etat, 
l'armée- L’armée populaire de 
libération devient, comme l’on dit, 
« une grande école de la pensée 
de Mao Tse-toung ». 

Le chef du parti met à profit 
cette période de relatif effacement 
pour préciser ses conceptions Idéo- 
logiques, particulièrement sur la 


continuation de la lutte des clas- 
ses après la prise du pouvoir. H 
mène le combat sur deux fronts. 
Contre les Soviétiques et 
Khrouchtchev, dont 11 dénonce 
l'abandon de la dictature prolé- 
tarienne, dans un Etat, « du peu- 
ple tout entier » ; contre ceux qui 
en Chine même jugent excessive 
la polémique avec Igno- 

rent le dépérissement de l’esprit 
prolétarien et la montée de nou- 
veaux éléments bourgeois au cœur 
même de La société socialiste. Avec 
une insistance croissante. Mao 
affirme que Les oiasses dirigeantes 
autrefois évincées ne se résignent 
pas à leur défaite, qu’elles mènent 


un travail de sape Anna le régime, 
que les conflits pourraient deve- 


que les conflits pourraient deve- 
nir très violents, que déjà certains 
membres du parti agitent un dra- 
peau qui est celui de la bour- 
geoisie, et non le drapeau rouge. 

De fait, en certaines régions, on 
volt resurgir de petites exploita- 
tions rurales à responsabilité in- 
dividuelle. Les communes popu- 
laires perdent une partie de leurs 
attributions. Le marché libre se 
développe au village. Ici ou là, de 
ma n ière déguisée, des paysans 
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26 décembre 1393. — Mao Tse-tous# 
naît dons le tillage de Cbachan 
(province du Bounan). 

1907. — Kl est marié par sa famille 
à une Jeune OUe de quatre ans 
son aînée, mais ne considérera Ja- 
mais ce mariage comme valable. 

1909. — Début de ses études à l'école 
primaire. 

1911. — H est admis & l'école secon- 
daire de Changsha avant de suivre, 
deux ans pins tard, les conza de 
L*Ecole normale d Instituteurs. 

1915. — Mao devient secrétaire de 
r association des étudiants. 

1917. — La revue s Nouvelle Jeu- 
nesse » publie son « Etude sur la 
culture physique s. 

1919. — Diplômé de l'Ecole normale 
de Chauggha. Mao se rend à 
Pékin. □ devient assistant de la 
bibliothèque de r université, diri- 
gée par le marxiste Li Ta-cbao. C 
T rencontre aussi Cfien Tn-baiu et 
Chaos Kuo-tao, future dirigeants 
da p.C. On groupe pour l'étude du 
monisme se constitue A l’univer- 
sité. 

1919. — Mao retourne à changsba et 
fonde pendant Pété la a Revue du 
neuve Bslang ». pour propager les 
Idées du mouvement du 4 mai 1919. 

1920. — Il organise un- groupe com- 
muniste dans le Bounan. Des 
cellules socialistes apparaissent 
dans plusieurs grandes villes du 
pays. 

192L — Mao participe en Juillet A 

Ja tùûdûtion dn P.C.C. à Chanehal; 
en octobre. 11 est nommé secrétaire 
du parti pour le Honnan. 

1922. — n dirige avec Llu EU&ao-chl 
la grève des mineurs d’Anyuan, et 
devient président de l'association 
syndicale de la province. 1) est 
élu l’année suivante au comité 
central du F.C.C.. 

1924, — Les membres du p jC. entrent, 
nombreux, dans lo Kuomintnng et 
Mao devient membre suppléant du 


comité central de cette organi- 
sation. 

1925. — El entreprend en mal d'or- 
ganiser le mouvement paysan du 
Honnan. Menacé d'arrestation, D 
se rend A Canton et travail le dans 
le bureau des affaires paysannes 
du Kuomit&ag. 

1927. — Rupture avec la Kaornln- 
tang. En mars, Hao participe à la 
session du comité exécutif de l'or- 
ganisation. En avril, Tchiang Kal- 
ehek commence à faire massacrer 
les communistes. Eu août, c'est Je 
soulèvement de Se.nc.hang et la 
naissance de l'aimée ronge. Mao, 
arrêté eu septembre, s'évade. En 
octobre. Il établit une base dans 
la région de f-Mwgfcfl-nyfa-PT?- 8s 
novembre. Il est excln du bureau 
politique du parti communiste 
pour s opportunisme militaire ». 
Les forces de Chu Teh, de Lin Piao 
et de Peug Teh-huai se Joignent 
aux siennes peu après. Mao devient 
le responsable politique de l'en- 
semble, et Chu Teh. le chef mili- 
taire. 

1930-193L — Tchiang Kai-cheK lance 
les première, deuxième et troisième 
e campagnes d'encerclement et 
d'anéantissement s contre les com- 
munistes. En novembre 1931, la 
République des soviets est procla- 
mée A Jnlcbln. Mao es est nommé 
président. 

1932. — La République déclare la 
guerre au Japon, avec lequel le 
JEBoaiataug condom peu après 
un armistice. Lia quatrième ■ cam- 
pagne d'encerclement » est lancée, 
suivie en octobre 1933 de la cin- 
quième, qui fut la plug dangereuse 
pour l'armée rouge. 

1934. — La Longue Marche vers 
Nord commence en octobre. 

193&. — Mao devient président du 
bureau politique du PjCjC- Ica 
de la conférence de TfiunyL XI le 
testera jusqu’à sa mort. La pre- 


mière armée,' qull dirige, arrive 
dans le nord-ouest du pays. C’est, 
poux eEe. la fin de la Longue 
Marche. 

1937. — Le Kuomlntang et le PÆ. 
s'entendent sur le principe d'une 
lutte eu commun contre lea Japo- 
nais. La guerre stno- Japonaise 
commence eu Juillet. 

194L — Le Kuomlnt&ng reprend ses 
attaques contre les troupes com- 
munistes. Mao organise un i mou- 
vement de rectification » hmh te 
parti. 

194g. — Après de multiples discus- 
sions entre le P.C., le Kuomlnta&g 
et les autorités américaines en 


DES ÉPREUVES 
PERSONNELLES 


Mao Tse-toung a éprouvé, 
dans sa propre vie, les -horreurs 
de la guerre contre le KouomXn- 
ung, tes rorces japonaises, puis 
contre les troupes américaines 
en Corée. La plupart de ses 
compagnons des premiers jours 
au sein du parti sont morts 
avant l'avènement de la Répu- 
blique populaire. Sa première 
femme rat exécutée par le Kono- 
mlatang en 1930. Du de ses 
frères, Mao Tse-tan, mourut 
en 1935, an cours d’une bataille 
contre les forces gouvernemen- 
tales. Do autre. Mao Tse-min, 
tet exécuté par le Kouomlnt&ng 
au SlukUug en 1943. Enfin, son 
premier Ois, Mao An-ylng, non- 
rut en Corée, en 1959, alors qull 
pilotait an avion des forces 
aériennes chinoises. 


Chine, Mao se rend en août A 
Chongklng, pour parler avec 
Tch i ang des problèmes de la paix 
et de l’unité du pays. Les négo- 
ciations aboutissent à un accord 
le 10 octobre, m«*g les hostilités 
reprennent rapidement. Après un 
bref accord de cessez-le-feu, en 
Janvier 1945, la guerre civile éclar 
tera de nouveau en Juillet. 

1949. — Pékin est occupée en Jan- 
vier par l'armée de libération. 
Celle-ci passe le Tangtaé en 
Les troupes nationalistes sont en 
déroute et Mao proclame la fon- 
dation de la République populaire 
le 1° octobre. D devient président 
du gouvernement central populaire* 
En décembre, tl se rend A Moscou 
et y signera an traité d’alliance et 
d'amitié le 14 février 1950. 

1951. — Mao lance série de cam- 
pagnes (réforme des mi lieux intel- 
lectuels, lutte contre les éléments 
corrompus dans l'administration)- 
H appelle à la vigilance à l’é&aid 
des contre-révolutionnaires. 

1954. — n est élu président de la 
République et député de Pékin. 

■— n recommande l 'accélération 
de la collée tl visa tien les 

campagnes. 

1955. — Lm dirigeants font com- 
prendre dans la presse qu’lis n'ap- 
prouvent pas entièrement les criti- 
ques formulées à l'égard de Staline 
pu le P .C. soviétique. Les statuts 
du parti ne font plus référence A 
la pensée de Mao. 

1957. — Le président du parti insiste, 
dans a La Juste solution des 
contradictions au sein du peuple s» 
sur la persistance de la lutte des 
classes d'une part, sur le maintien 
nécessaire des libertés fondamen- 
tales pour la majorité de la popu- 
lation d’autre part, 

1958. — A la deuxième session de 
congrès du P-C-, Lia Shso-cbi 
annonce le rGand Bond en avant. 


i-** 4P 
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MAO TSE-T0VIM6 
a refait la Chine 


louent la terre, engagent de la 
main-d'œuvre- Certains responsa- 
bles laissent distribuer les fonds 
coftectifs. I£s spéculateurs tirent 
profit des différences de prix en- 
tre les provinces. Dam les usines, 
l'extension des primes et des sti- 
mulants matériels rapprochent le 
système des salaires chinois de 
celui des économies capitalistes. 

L'administration elle-même 
semble suiv r e l e mouv ement Cer- 
tains secteurs importants comme 
lessedvces de la propagande, ceux 


de la culture, la mairie' de Pékin, 
des départements de l'état-major, 
continuent d'affirmer leur fidelité 
au président, mais tiennent pour 
lettre morte ses directives. La si- 
tuation est critique. De 1903 & 
I960, c'est-à-dire pendant toute la 
période précédant la révolution 
culturelle; Mao Tfce-toung multi- 
plie les avertissements, les assor- 
tissant de de plus en plus 

claires. D'année en année, métho- 
diquement, fi va reprendre en 
main la direction des affaires du 
pays. 


Former « la génération des successeurs » 


Le premier succès est obtenu 
lors de la session du comité cen- 
tral de eepteznbré 1962. Mao fait 
adopter sa thèse sur la possibilité 

d'une « restauration du capita- 
lisme ». Il lance le mot d’ordre : 
« Ne jamais oublier la lutte de 
çin $ » L'année suivante com- 
mence le Mouvement d'éducation 
socialiste, destiné surtout aux 
campagnes. Les paysans pauvres 
(les paysans sans terre de l'ancien 
régime) devraient de nouveau 
s'associer pour défendre la collec- 
tivisation contre les éléments po- 
litiquement incertains qui déte- 
naient le pouvoir ici et là. Le 
mouvement allait rencontrer des 
résistances. L'opposition, au fieu 
de le freiner, préféra l’exagérer- 
pour le saboter. Elle attaque un 
grand nombre de cadres locaux, 
désemparant alnd beaucoup de 
TTtiltfo nfo. 

Man Tse-toung, cependant, veille 
à élargir progressivement la cam- 
pagne; En 1964, U proclame qull 
faut former « Za génération des 
successeurs ». cefie qui aura pour 
tâche de maintenir en Chine 
l'idéal socialiste et la combativité 
du parti. L'étude de la pensée de 
Mao Tse-toung. qui, jusqu'alors, 
était menée surtout dans les ca- 
sernes, s'étend peu à peu aux 
universités et aux administrations. 
Des débats s'engagèrent sur la 
littérature et sur l’Opéra de Pé- 
kin. La campagne est placée sous 
la responsabilité de la femme de 
Mao Tse-tonng, Chiang Chïng. 

Dans farinée, les thèses du chef 
du parti sur la guerre populaire 
ne font pas l'unanimité. Les par- 
tisan s d'une armée de métier bien 
équipée en armes classiques s'op- 
posent & ceux qui préfèrent un 
corps nombreux d'unités territo- 
riafea assurant l'autodéfense, as- 
sociées à des troupes dotées d’un 
armement nucléaire coûteux- mais 
capable d'inquiéter les grandes 
puissances. Le débat se développe 
en 1965 sur ce point et connaît 
une première conclusion l’année 
suivante avec l'éviction du chef . 
d'état-major et la déno n ciation 
ouverte des thèses du maréchal 
Feng Te-huaL 

Lea tensions sont telles dans Je 
parti et da.nR l'Etat qu’une simple 
discussion n'y peut mettre un 
terme. Mào Tse-toong qui. au 
début de 1965, croyait Indispen- 
sable d’écarter Liu Chao-cht pré- 
pare la plus grande bataille poli- 
tique de sa carrière. C’est la ré- 
volution culturelle, menée de 1966 
à 1968. 

M a p s'attaque d'abord au point 
faible de l'adversaire ; tes écri- 
vains et Intellectuels groupés au- 
teur du maire de Pékin. La ba- 
taille commence de manière 
insidieuse. Un journal de Chan- 
ghal critique une pièce qui de- 
mandait indirectement la réhabi- 
litation de Feng Te-buaL Le 
maire de Pékin, se sentant visé, 
tente de freiner te débat; fl est 
alors mis en accusation. 

En mai 1966. le comité central 
désavoue ceux des adversaires de 
Mao qui se sont découverts. La 
révolution culturelle commence 
véritablement- Elle va apporter 
des changements dans le régime 


(renouvelant d'afflems le person- 
nel des organismes centraux plus 
profondément que celui des direc- 
tions locales). De mois en mois, 
le foyer des tensions se déplace 
des ministères aux universités, des 
universités au comité centrai, du' 
comité central au bureau poli- 
tique. Dés août 1966, Liu Shao-chl 
est rétrogradé et abandonne sa 
deuxième place dans la hiérarchie 
au ministre de la défense. Lin 
Plan. Le nouveau successeur du 
président Mao s’est montré tirés 
actif depuis le début de l'année, 
et en particulier lors de la ses- 
sion du comité central au mois de 

TTIB-T 

Les étapes tactiques définies 
par Mao Tse-tcrung reflètent la 
mobilisation plus ou moins aisée 
des différentes couches sociales. 
Les étudiants de la capitale sont 
les premiers à dénoncer publique- 
ment les autorités, avant la zin 
du printemps 1966. La jeuneffie 
des écoles secondaires, constituée 
en garde rouge, se joint aux étu- 
diants an cours de l’été. A partir 
de janvier 1967, la révolution 
entre rfan* tes communes popu- 
laires et dans les usines, où se 
constituent des groupes de rebelles 
ouvri ers révolutionnaires inspirés 
par l'exemple du quartier général 
des ouvriers de ChangbaL 

Le mouvement gagne peu à peu 
les provinces, se complique, et 
revêt parfais des formes violentes, 
contr a irement aux directives ini- 
tiales. Pour Twatntentr ja cohésion 
du mouvement et briser les 
contre-offensives des éléments 
conservateurs. Mao Tse-tong de- 
mande à l'année de soutenir ta 
gauche et' de prendre des respon- 
sabilités dan* les administrations 
nouvellement formées sous le nom 
de comités révolutionnaires. L'en- 
trée des mili taires dans la vie 
politique permet certes d'assurer 
la marche de l’Etat, mais elle 
fournit aussi à Piao, ministre 
de la défense, les moyens de 
tenter quelques années plus tard 
d'éliminer le chef du parti. 

Mao Tse-tonng en tout cas a 
fort à faire pour guider cette 
r é vol uti on culturelle qui dure 
plus îwngtojwpg que prévu, n 
dirige le mouvement par ses 
directives renouvelées de mois en 
mois et par les injonctions au 
noyau pofitico-adminSstratlf cen- 
tral. U attire l'attention sur les 
dangers . de l’entreprise ; il ne 
faut pas aller trop loin ni trop 
lentement ; il encourage certains 
groupes, certaines expériences, 
invitant toute la population à se 
mêler des affaires de l'Etat et à 
participer à la critique des auto- 
rités « révisionnistes ». 

Après bien des bouffées de fiè- 
vre et des contre-attaques ouver- 
tes oa camouflées de l'opposition, 
U faut organiser le retour à une 
vie politique plus normale, re- 
construire. rénover le parti et en 
exclure les éléments hostiles ou 
inactifs. Sans attendre l'achè- 
vement du processus. Mao Tse- 
toung décide de marquer une 

P remière étape et de convoquer 
i neuvième congrès du parti, en 
avril 1969. Le congrès consacre la 
victoire des partisans de la révo- 


lution culturelle et la perte d'in- 
fluence de la fraction conserva- 
trice que dirigeait liu Sh&o-chi. 
Des candidatures nouvelles ap- 
portent du sang frais au sein du 
comité central Mais ce renouvel- 
lement s'opère grâce à une sur- 
représentation des militaires, qui 
président les comités révolution - 
zzalrcs de province ou d'arron- 
dissement. L'importance recon- 
nue à l’armée s'exprime encore 
avec éclat au sein même du bu- 
reau politique, auquel accèdent 
les chefs d’état-major, et dans la 
place éminente occupée par le 
ministre de la défense, un piao. 

vice-président du parti, succes- 

seur désigné et « meilleur élève 

du président Mao s. 

Le chef du parti peut croire ar- 
rivée rheure de la retraite. U lui 
reste pourtant à livrer sa bataille 
la plus risquée et à échapper au 
complot conçu par son « plus 
proàhe compagnon d’armes ». A 
partir de 19701 en effet, Mao 
s'aperçoit progressivement que le 
vôoe-président du parti devient 
son rival Les services de propa- 
gande chantent de manière de 
plus en plus pressante les louan- 
ges du vainqueur de la campagne 
de Mandchourie. Us accordent à 
LAn Piao une position presque 
égale à celte de Mao. Us publient 
ses citations, le donnent en 
exemple c pour tout le peuple , 
tout le pays et toute Vannée ». 

. Un poste est vacant, celui de 
président de la République 
qu'occupait Liu Shao-chl. Lin 
Piao te convoite et tente de se 
faire nommer à la tête de l’Etat 
lors de la session du comité cen- 
tral tenue à Lushan en août-sep- 
tembre 1970. Far une intervention 
brutale. Mao fait échouer sa ten- 
tative et. mis en éveil, entreprend 
dans tes mois suivants de saper 
peu à peu les positions occupées 
par Lin Piao. U écarte Chen Po- 
ta, allié du vice-président dans 
le comi té Dermanent du bureau 
politique, rterganlæte région mi- 
litaire de Pékin, entame la cri- 
tique voilée des conceptions phi- 
losophiques Idéalistes qu'il repro- 
che à Chen Fo-ta et lin Piao. 


Au printemps de 197L Lin Piao 
sent que la succession lui échappe 
et envisage un coqp de force. U 
s’agit d’écarter « te tyran. », voire 
de l’éliminer, pour Instaurer a le 
véritable socialisme ». Le mi- 
nistre de la défense peut compter 
sur une bonne fraction du 
commandement général de l'ar- 
mée de l’air et sur l'état-major 
général Un secteur de la presse 
ralhé à Un Pian porte le vice- 
président au pinacle. Mao Tse- 
toong sent-il le danger 7 Toujours 
est-il qu’il entreprend une tour- 
née en province en août et sep- 
tembre 1971 pour expliquer, sacs 
mâcher ses mots, aux responsables 
de l'armée le développement de la 
crise depuis la session de Lushan. 

Si l’on en croît les sources offi- 
cieuses chinoises, c’est lors du re- 
tour de oette tournée, vers le 8 ou 
10 septembre, que Mao Tse-toung 
échappe à trois tentatives d'assas- 
sinat. Toute la lumière n'a pas été 
faite sur cette affaire. Le rapport 
de Chou En-lai devant 1e diTiemg 
congrès n'a pas apporté, en 
1973, de préci si ons nouvelles. 
Quant à lin Piao. la presse de 
Hongkong annonce que, le 13 sep- 
tembre, un avion qui le transpor- 
tait se serait écrasé en Mongolie. 
Sa mort est confirmée officielle- 
ment en juillet 1972. 

U est évident que cette crise; 
en rabaissant les conflits idéolo- 
giques au niveau des complots de 
palais, a terni le prestige du parti 
communiste chinois. Mao a en 
tout cas décidé de tirer si possi- 
ble parti de oette affaire désas- 
treuse en g’en servant pour l’édu- 
cation des traces populaires. 

Rapprochant l’idéologie de Lin 
Piao de la tradition confucéenne 
— pour laquelle le vice- prérident 
manifestait son admiration. — 
Mao Tfcé-toung lance au début de 
1974 le grand mouvement de cri- 
tique de Lin Piao et de Confu- 
cius. U veut amener les cadres 
dirigeants et le prolétariat ouvrier 
à rompre avec la pensée tradition- 
nelle hiérarchisée, à 
les acquis de la révolution cultu- 
refia. 


L'effacement 


Mais peu & peu, frappé par 
l’âge, U s’effaoe. Sa demiere ap- 
parition à la tribune de Tlen- 
An-Mèn remonte au 1" octobre 
1970. U a présidé le dixième 
congrès de 1973, mais le commu- 
niqué de presse ne fournit 'aucun 
détail sur ses interventions. La 
session ne fut pas filmée. Mao 
Tse-toung n’a pas assisté à la 
quatrième Assemblée nationale, 
réunie en Janvier 1975, ni à la 
brève session du comité centre! dû 
.même mois. Sans doute son état 
de santé ne lui permettait-il pas 
de prendre place à la tribune. 
Depuis 1974, d'auteurs, il reçoit 
moins de visiteurs et les audiences 
s’abrègent n ne s'oppose appa- 
remment pas à la rentrée en scène 
de M. Teng Btiao-ping en 1973, 
et n'entrave pas l'ascension de ce 
dernier, qui se trouve investi de 
toutes les fonctions primitivement 
assumées par Chou En-lai, à l’ex- 
ception de la direction en titre 
du go u ve rn ement 
A la fin de 1975 a déjà com- 
mencé à l’université de Pékin la 
« campagne anUrétAsionrdste », 
dirigée alors contre le ministre 
de l'éducation. M. Chou Jimg- 
bsliL La publication par le Quoti- 
dien du peuple du l* r janvier 
1976 de deux poèmes écrits en 1965 
par Mao va donner une nouvelle 
dimension à cette campagne. Ces 
poèmes sont présentés comme un 
« événement de grande et immé- 
diate signification politique*, ils 
insistent notamment sur le carac- 
tères essentiel de la lutte de 
classes. Za mort de Chou En-lai 
le 8 janvier 1976,' va précipiter lea 


événements. Un mois jour pour 
jour après la disparition de ran- 
ci en compagnon, la nouvelle, inat- 
tendue, de la nomination dans les 
fonctions de chef du gouverne- 
ment par intérim de M. Hua Kuo- 
feng est le premier indice de la 
disgrâce de M. Teng Hsiao-ping. 
Alors que la crise s'aggrave et 
que te Quotidien du peuple du 
19 février annonce que le comité 
central est « scindé en deux », on 
apprend, le 24, que le président 
-Mao dirige p ersonn ellement la 
campafrrte en conrsu il prendra 
d'affleurs à partie le vice-premier 
ministre dans le Quotidien du 
peuple du 30 mars. C'est enfin en 
son nom («sur la proposition du 
grand dirigeant *) que le bureau 
politique décide le 7 avril au len- 
demain d'incidents sur la place 
Tlan-An-Men, de démettre 
M. Teng de toutes ses fonctions 
et de nommer M. Hua premier 
ministre. Mao a accompli son der- 
nier acte politique Important De 
plus en pins affaibli — en avril, 
selon des sources diplomatiques, il 
a pratiquement perdu rosage de 
la parole et est incapable de se 
tenir debout, — il réduit à quinze 
minutes ses audiences de diri- 
geants étrangers. Le 15 juin 1976, 
le gouv er nement annonce qu'ü 
n'y aura désormais plus de « ren- 
contres » e nt re Mao et les • hôtes 
étrangers». Ce nouveau pas vers 
l'effacement laisse prévoir que la 
fin du fondateur de la. révolution 
de l'homme qui a refait la Chine, 
-est proche. 

ALAIN BOUC 
et ROBERT GUILLAIN. 


d'une vie militante 


An cours de l’été. Mao recommande 
la constitution des communes 
pop ulair es par fusion de .coopéra- 
tives. La Chine accroît son autono- 
mie par rapport à l’Union soviéti- 
que. En décembre. Mao annonce 
qu’il ne se repré s entera, paa & 2a 
présidence de la République. 

1980i — C’est la rupture — non offi- 
cielle — entre la Chine et FUnlon 
soviétique. La deux PA s'oppo- 
sent durement lors de la confé- 
rence des partis communistes à 
Moscou, en novembre 

1962. — Mao appelle en septembre, 
lors de la dixième session du 
comité- central à la poursuite de 
Ja lutte des classes et à la critique 
du révisionnisme. 

1963. — En Juin. -le PXUC. attaque 
nommément le P.C. soviétique dans 
2e document connu sous le titra 
« Lettre en ZS points ». H déclara 
que les cen tras de la révolution 
mondiale se trouvent dans les 
réglons du tiers -monde soumises 
& l'oppression Impérialiste. A la 
même époque est lancé • dans les 
campagnes le mouvement d’éduca- 
tion socialiste, sous l’Impulsion 
directe de Mao. ■ 

19fiL — a cette dernière campagne 
s’ajoute le mouvement « pour 
apprendre auprès, de Formée de 
libération ». Ce mouvement insiste 
sur r Importance de l’étude Idéolo- 
gique, et en particulier do la pen- 
sée, de Mao. L’année publie en mal 
le premier recueil des ritatLons 
du président du parti. Mao Invite 
A former l’année de «lève de la 
révolution, la « génération d ta 
successeurs ». 

3966. — En janvier, la « directive, 
des 23 articles », adoptée par le 
comité central et rédigée en par-' 

tie par la président, dénonce les 
appuis que trouvent les éléments 
non révolutionnaires- dans les orga- 
nismes centraux du P.C. - 


1966. — En mai. Mao fait condamner 
le maire de Pékin et d'antres diri- 
geante du parti A propos de pro- 
blèmes culturels, et dénonce la 
présence <F a Individus du genre 
Khrouchtchev s au sein du P.CX- 
Il fait prévaloir ses vues lots de 
la session du comité central du 
mois d’aôdt, qui adopte une déci- 
sion en seize pointe sur les prin- 
cipes et les modalités de -la révo- 
lution culturelle. 

1968. — En octobre, le comité cen- 
tral décide d'expulser du parti Liu 
Shao-clü, président de la Répu- 
blique. 

1969. — En avril lors du neuvième 
congrès du parti Mao Tse-toung 
est réélu k la présidence. Les nou- 
veaux statuts du P.C. aCClimeut 
que la pensés de. Mao, comme 10 
marxisme - léninisme, doit guider 
les activités des membres du parti. 
Le 14, le congrès adopte la nou- 
velle Constltutioii et approuva le 
rapport politique présenté par Un 
Piao. Ce dernier est qualifié-, dans 
ce document, de n plus proche 

• compa gnon irarmes du président» 
et est désigné comme successeur 
de Mao. 

1970. — Le 20 mal an cours d'une 
manifestation sur la place Tien- 
An-Man, en présence du prince 
Slhanouk, Mao Invité les peuples 
dn monde à s'unir contre u les 
agresseurs américains et leurs 
laquais». Le 13 * novembre, Mao et 
Un Piao se rendent à rumbas sade 
de France pour rendre un dernier 
hommage au général da Gaulle, 

.décédé! 

1972. — i*r octobre- Annulation du 

• défilé traditionnel sur la place 
Xien-An-MesL Démentis offldeU de 
Tumeurs . sur l’état de santé dn 
président qui nteppualt à aucune 
manifestation, publique. 

Octobre. Des informations dr- 


c oient sur une crise politique grave 
à Pékin. Selon les services secrets 
américains. Lin Piao serait sérieu- 
sement malade et des remaniements 
du haut commandement militaire 
auraient Ueu. La presse de Hong- 
kong annonce que, le 13 septem- 
bre, un avion transportant Lin 
Piao se serait écrasé en Mongolie. 

— Novembre. Le numéro du cr Dra- 
peau rongea, revue théorique du 
parti, dénonce des «complota cri- 
minels» ait sein du parti.* Salon les 
milieux diplomatiques de Pékin, 
Ffilfmlnatlon da Lin Piao ne fait 
plus de doute. - 

1972. — 11 janvier. On remarque, 
lors des obsèques de M. Chen Yl 
ministre dee affaires étrangères, 
J’abseuoe de neuf membres du 
bureau politique, qui n'ont pas 
léapparu depuis Fautosme. 

— 21 février. Mao reçoit M. Nixon. 

— Juillet. Confirmation 
de la mort de Un Piao. 

— 27 septembre. Mao r eç oit M. Ta r 
naka, premier ministre japonais. 
Annonce officielle de la fin de 
P état de guerre entre la Chine et 
le Japon. 

1973. — 24-28 aoftt. Le dlxièma con- 
grès condamne avec violence le 
o groupe anti-parti» du k traître» 
Lin Piao. Réapparition de- person- 
nalités disparues de la scène poli- 
tique depuis la révolution cultu- 
relle. 

— 12 septembre. Mao reçoit le 
président Pompidou. 

— Automne. Développement de la 
1 campagne Fl JUn H Kong (dirigée 

contre Lin Flao et Confucius). Mao 
paraît inspirer le débat sur l'édu- 
cation sotiaHitA 

1974 — l*r novembre. Un Journal 
communiste de Hongkong annonce 
la mort de Liu Shao-chL 
1975. — 17 janvier. Réunion de l’As- 
temblée populaire. M. Teng Hsiao- 


ping est nommé vice- président du 
parti. 

— Z décembre. Mao reçoit le pré- 
sident FOrd. 

1976. — S Janvier. Mort de Chou 
En-IaL Mao préside la commission 
des obsèqnes- 

— g février. U. Hua Kuo-feng est 
nommé vlca-prrsaier ministre par 
Intérim. La presse annonce, quel- 
ques jours pim tard, que fa cam- 
pagne « anti -révisionniste » est 
dirigée par Mao en personne. 

— 23 février. Le président reçoit 
HL Nixon en visite privée, à navi- 
tation de Pékin. 

— AvrlL Le 5, incidents sur la place 
Tien -An-Me u- Le 7, M. Teng Hslao- 
ptng est démis de ses fonctions. 
ML Hua Kuo-feng est nommé pre- , 
xnler ministre. Ces deux décisions 
ont été prises saur proposition» 
du président Mao. 

— 12 mal Mao reçoit M. Lee Koau- 
ycf premier ministre de Singapour. 

— 27 mal Mao e entretient avec 
M. Bbutto, premier ministre du 
Pakistan. 

— 15 Juin. Pékin annonce que, sur 
dérision dn comité central du P.C, 
□ n’y axzra plus de a rencontres » 

entre Mao et lea e hôtes étrangers ». 
29 JUILLET. — Le comité central dn 
F.C. adresse au sinistrés dn trem- 
blement de terre de Xang-Chan un 
message de sympathie dn président 
Mao, a très affecté » par la non- | 
vÉUe du cataclysme. 

— Le ministère des affaires 
étrangères informe l'ambassade du 
Japon à Pékin que a le peuple 
chinois, sens la direction dn prési- 
dent Mao » et du P-C, déploie des 
efforts pour faire face aux consé- 
quences du rilewfl. 

3 SEPTEMBRE. — .Chine nouvelle 
indique que le prérident se trouve 
à Pékin. Le bruit avait couru de 
son déput en province. 


D ’un grand prince poète 


(Suite de la première page.) 

C‘esf norra Chénier, sur des pen- 
s&rs nouveaux faisant des vers anti- 
ques... Dussé-Ie ici peiner et décevoir 
ceux de mes amis ■ sinologues, bien 
meilleurs juges que moi de la poésie 
en wen yen, en langue écrite t je tiens 
en effet que les poèmes de Mao sont 
bien supérieurs è ses pauvres trai- 
tés de philosophie, et è sa politique 
culturelle (celle en vérité de sa trop 
jeune femme). Quelque répugnance 
que réprouve pour les arguments 
t f autorité ou de prestige, fl mo sem- 
ble que si Paul Dem/éW//e a traduit 
ces textes-là, qui avaient eu l'honneur 
eVune version et d*un documentaire 
officiels A Pékin , c'est qu’il les en 
jugeait dignes. Curieux poèmes, 
comme tous ceux de ce style. 

U ma semble que si Ton en voulait 
restituer toutes tes nuances il fau- 
drait quasiment juxtaposer un mot 
de latin, un de français médiéval, 
une expression da Villon, une autre 
de Ronsard, un cliché racirüen. un 
adjectif hugolien, quelques allusions 
aux Piérides, à Hda. aux Neuf Sœurs, 
etc. C’est pourquoi, sans aucun 
doute. Mao. lorsqu'il les M publier 
en 1957, avoua son hésitation ; 
« Comme ces vers sont écrits en 
style ancien, Ja n'ai pas voulu les 
publier officiellement, de peur d'en- 
courager une tendance fâcheuse et 
d'exercer sur la jeunesse une action 
pernicieuse. * De sorte que. en effet, 
cette année-là. durant mon séiour 
en Chine, on nous disait et redisait 
qti*// fallait admirer, non point imiter, 
c es poèmes. Combien p/us pernicieux 
aujourd'hui, puisque fun d'eux se 
réfère A Confucius avec un contre- 
sens tait exprès , mois avec un éloge 
qui classerait aujourd’hui Mao parmi 
tes confusianollnpiaolstes honnis, 
bons è tuer : Le Maître l'a bien dit. 

Vous Usez bien : Le Maître l'a 
bien dit Le Maître, c’est Confucius, 
et peu importe en l’espèce qu’on tire 
au sociailsme le tout passe, tout 
lasse, tout casse du Vieux MaStre en 
question, aujourd’hui à la question. 
Combien plus pernicieux, puisque tel 


cuire poème, composé en 1935. du- 
rant la Longue Marche, et dédié aux 
monts Kouen-Louen, Célèbre im vieux 
mythe chinois . celui de la Grande 
Paix , qu’on obtiendra en divisant la 
terre chinoise : séparées en trois 
parts les montagnes fameuses. 

[J'en donnerais une à l'Europe. 

Une â l'Amérique ; 

Et j'en garderais une pour la Chine. 
Monde en paix î] 

Emouvante conuadiction, celle du 
prince poète, dans le droit til de ia 
tradition chinoise, plus poùto assu- 
rément que prince, en ce sons quo 
les Cent Fleurs, le Grand Bond on 
avant, ta grande révolution cultu- 
relle. illusions de poèie. erreurs de 
politicien, prouvent que le pouvoir 
charismatique du président Ma o 
s’exerça surtout scion /os ferveurs, 
les fantasmes, les pulsions du der- 
nier poète en langue classique do 
sa littérature. 

Longue 

très longue vie 

En cela Mao me touche à vît, que 
le poète en lui dévora rhommo 
d’Etat, et que, chatouilleux commo 
tous les poètes. H n'a jamais par- 
donné à Teng Hsiao-ping les criti- 
ques dont dès 1956 celui-ci rêvait 
bzndcrillô. Qu’on vienne après ça, 
selon Mao le philosophe , nous seri- 
ner que r histoire est nécessaire ! 
SI Chou avat! survécu è Mao, Teng - 
Hsiao-ping aurait succédé A Chou , 
te pragmatiste, et ta Chine aurait 
sans doute tait réconomie dos révo- 
lutions de palais (souhaitons que ce 
soient les seurosj qui succéderont au 
poète qui. pour avoir vécu trop vloux. 
sera un jour aussi contesté, en sa 
qualité d'homme d’Etat , que se bôto 
la plus noire, Khrouchtchev. Mais, au 
poète Mao . longue, longue, très lon- 
gue vie dans les lettres chinoises! 
Voilà tout le mal que le lui souhaite, 
è lui, et du même coup à ce pays 
dont il rester?, selon son veau, le 
second Ts’in Che Houang-tl. 

m EM B LE, 


Les écrits 


_ ŒUVRES CHOISIES DE MAO 
TSE-TOUNG. Pékin. Bd. en 
langues étrangères. 

L Période de la première 
guerre civile révolu ttonnaire 
(mars 1926-mars 1937). Période 
de la deuxième guerre civile 
révolutionnaire (octobre 1925 - 
aoftt 1937) (1966). 

2. Période de . la guerre de 
résistance contre le Japon (I) 
(1937-8 mal 1941). 

3. Période de la guerre de 
résistance contre le Japon (U) 
(mai 1941-9 aoftt 1945) (1968). 

4. Période de la troisième 
guerre civile révolutionnaire 
(aoftt 1945 - septembre 1949) 
(1962). 

— ECRITS MUT AIRES DE 
MAO TSE-TOUNG. EdL en 
langues étrangères (1964). 

— ECRITS DIVERS ET PRIN- 
CIPAUX DISCOURS. Ed. en 
langues étrangères de Pékin, 
par ordre chronologique de 
rédaction s 

1927 : Rapport sur Tenquête 
menée dans le Hounan à propos 
du mouvement paysan. 

1928 : Pourquoi h pouvoir 
.rouge peut- 11 exister en Chine? 
(éd. I960). 

1930 : Une étincelle peut met- 
tre le feu & toute la plaine 
(éd. 1961). 

1936 s Les problèmes stratégi- 
ques de la guerre révolution- 
naire en Chine (éd. 1960). 

1937, Juillet : De la pratique; 
août : De Ta contradiction (éd. 
1961). 


1938 ; De la guerre prolongée 
(éd. 1960). 

1938 : Les questions de stra- 
tégie dans la guerre de partisans 
antijaponaise (éd. I960). 

1939 ; La révolution chinoise 
et le parti communiste chinois 
(éd. 1969). 

1940 s La démocratie nouvelle 
(«d. 1955). 

1942 : Interventions aux cau- 
series sur la littérature et l'art 
à Yenan (éd 1962). 

1945 : « Comment Ynkong 
déplaça les montagnes. » 

1957 : De la juste solution des 
contradictions an sein dn peu- 
ple (éd 1966). 

1965 s Publication en Chine 
dn o Petit Livre rouge s (édité 
en France en 1966). 

1979 : Message : « Peuples dn 
monde, unissez-vous pour abat- 
tre les agresseurs américains et 
leurs laquais » (29 mai 1579). 

— MAO TSE-TOUNG, textes 
1949-1958, édition intégrale 
de la réforme agraire aux 
communes populaire*. (Edi- 
tions dn Cerf, 1975.) 

— MAO TSE-TOUNG et la 
construction du socialisme. 
Textes inédits traduits ot 
présentés par Elu Chl-hri. 
(Editions du Seuil collection 
« Politique », 1975.) 

— MAO TSE-TOUNG. Le grand 
livre rouge. Ecrits, discoure 
et entretiens, 1919-197 L Trad 
de l’allemand par Jeanne- 
Marie Gaillard-Paquet. Textes 
présentés par Helmut Martin. 
(Flammarion. Paris; 1975.) 
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LA MORT Dl) PRÉSIDENT 


L'HOMME DE GUERRE 


Le nom de Mao Tse4oung n'est 
attaché & celui d’aucune grande 
bataille. La «longue marche*, son 
exploit militaire le plus fabuleux, est 
une Interminable et épuisante retraita 
dans laquelle périrent plue des trois 
quarts de ses troupes. En raison de 
Hndlgence de ses moyens de com- 
bat. les guerres quU a dû soutenir 
appartiennent encore au dix-neuvième 
siècle et l'on peut penser qu'il savait 
peu de chose des complexités et 
des techniques de la guerre moderne. 
Pourtant, notre époque n'aura guère 
connu d'homme de guerre et de 
penseur militaire aussi authentique 
par le talent, les écrits et les résul- 
tats. 

Longtemps Insoucieux de l'action 
militaire, et d'abord plus contient 
dans de tumultueuses Insurrections 
paysannes emportant d'un seul élan 
la vieille société ei ses élites. Mao 
Tse-toung a été poussé à la guerre 
par la guerre etie-mêmo. Quant 11 
eut découvert qu'en Chine la forme 
principale de la lutte était la guerre 
et la forme principale de l'organisa- 
tion l’année, un autre Mao est né. 

Après le piteux échec du soulève- 
ment de la «moisson d'automne* 
au Hounan, en 1827, Mao, suivi de 
quelques centaines d’hommes, 
gagnera les Chîng Kang Shan (les 
monta de la CrÔte-des-Pulta), puis 
le Jflangs! central et peu à peu. 
forgera de toutes pièces une pre- 
mière armée rouge à laquelle il don- 
nera son organisation, sa tactique, 
ses bases morales, sa discipline, et 
à laquelle il évitera de dangereuses 
maladies de croissance. Dés le début. 
Il comprendra, et surtoir saura faire 
comprendre autour de lui, qua la 
mission de l'armée rouge était autant 
d'exécuter les tâches de la révolu- 
tion que de combattra La «guerre 
révolutionnaire agraire*, notamment, 
entrera dans son vocabulaire. Très 
vite, aussi. Il Jugera que la guérilla, 
politiquement et matériellement pro- 
fitable mais dispersée et évanescente, 
n'était finalement qu'une forme 
mineure de l'action militaire et que 
saule la mise sur pied d’armées 
frustes, mais régulières, permettrait de 
vaincre l'adversaire de façon déci- 
sive. 

Les quatre premières grandes cam- 
pagnes' d'encerclement montées par 
des armée^ provinciales ou natio- 
nales contra la basa centrale du 
Klansgl, de 1931 à 1934, verront l’ap- 
parition d’une stratégie dont la mise 
en œuvre sera confiée è de remar- 
quables exécutants comme Chu Teh, 
Peng Teh-huaJ, Lin Piao, Uu Po- 
chang, mais dont il fixera lui-même 
les grands traits. L'on y retrouve satis- 
faites ' les exigences étemelles de 
la guerre : sûreté, surprise, mobilité, 
rigoureuse économie des forces. De 
petites armées très manœuvrlères, 
rapides, liées & la population et au 
terrain, opérant sur les lignes Inté- 
rieures, viennent è bout de forces 
mieux équipées, plus nombreuses, 
mais mal renseignées et pauvrement 
recrutées. 


par 

JACQUES GUILLERMAZ 


quelques milliers d'hommes aux 
grandes opérations menées par de 
« grandes unités - régulières (armées, 
groupas d’années, armées de cam- 
pagne) proches du type classique, 
résoudre les problèmes logistiques 
qu’allas Impliquent, supposa une 
étonnante a! constante adaptation. 
Las directives pour les opérations des 
dernières campagnes : LlaosFShen- 
yang (septembre-octobre 1948), Hual- 
Hal (octobre 1948). Pékin - îlenteln 
(décembre 1946) donnent une ioée du 
chemin parcouru depuis les com- 
mencements. Précisons pourtant que 
la disgrâce de Peng Teh-hual en 
1989, oella de Un Piao en 1871, 
devaient entraîner une vive critique 
de leurs «erreurs* militaires pas- 
sées. la témérité du premier, la pusil- 
lanimité du second, surtout se 
trouvant corrigées par l'Intervention 
opportune de Mao. 

De l'homme de guerre Mao pos- 
sède la première qualité : te faculté 
de s'adapter rapidement et correcte- 
t amant à tous les éléments de la 
réalité stratégique et tactique (adver- 
saire. moyens propres, terrain, moral), 
quels que soient l’ampleur des théâ- 
tres d'opérations, le niveau et le mo- 
ment de sa décision. Aussi capable 
de définir les procédés de fa guérfffa 
que de formuler un concept straté- 
gique d'ensemble, passant sans effort 
d'un type de guerre à un autre, éga- 
lement méfiant de l’aventurisme et 
du conservatisme militaire ; pour lui, 
comme pour Napoléon, « la guerre est 
un ait simple et tout d'exécution *. 


Méconnaissance 
do monde moderne 


Une constante adaptation 


Mao Tsetàung. tenu à l'écart des 
questions militaires après la confé- 
rence de Ningtu en août 1932, n'est 
pas responsable des revers subis au 
cours de la cinquième campagne 
(1934). Il s'en servira au contraire 
pour en tirer non seulement des 
enseignements négatifs, mais une 
nouvelle théorie stratégique offensive 
sur lignes extérieures, adaptée au 
cas d'un adversaire beaucoup plus 
puissant C'est cette «stratégie de 
type chinois* qu'il essaiera d'appli- 
quer au cours de la guerre contre le 
Japon, de 1937 è 1945 Période diffi- 
cile. sans relief. Faute d'armements, 
faute de cadres Instruits et d'unités 
rompues ou combat moderne. Mao 
Tse-toung conduira la lutte sans 
éclat, s’efforçant en vain de faire 
sortir la guerre de partisans du cadre 
tactique pour lui donner une portée 
stratégique. Au moins saura-Hl créer 
l'armée rouge une deuxième fols, et 
pourra-t-il la porter, è partir des 
restas exsangues de la « longue 
marche*. Jusqu'à près d'ur. million 
d'hommes. 

La - troisième guerre civile « (1945 
à 1949) démontrera l'extrême sou- 
plesse intellectuelle de Mao et de 
sos généraux — les mêmes depuis 
vingt ans. — car passer en quelques 
mois d'actions de détail ne rassem- 
blant que quelques centaines ou 


Le goût de l'action de guerre 
est si prononcé chez Mao que cer- 
tains auteurs ont pu parier à Juste 
titre de son « romantisme militaire *. 
La lecture d'une littérature popu- 
laire héroïque. à vrai dire très cap- 
tivante. pleine de récits de combats 
singulière, de batailles, de ruses et 
de contre-ruses tels qu’l! s’en trouve 
dans te Roman des Trois Royaumes 
ou dans Au bord de l’eau, puis la 
dure nécessité, ont développé dans 
ce sens un tempérament déjà hors 
série pour son milieu et pour eon 
temps. 

Enfin. Mao saura — éminente qua- 
lité du chef — se faire comprendre 
de tous. Il donnera à sa doctrine 
des formules simples mais accessi- 
bles è chacun — comme 11 convient 
è la guerre populaire, qui, plue que 
les autres^ reposa sur l'Initiative du 
combattant et du cadre subalterne 
— afin d'être entendu de masses 
dispersées. Intelligentes mate à peu 
prés illettrées. Mieux qu’un autre. 
Il saura faire appel au patriotisme, 
voire à ('histoire, autant qu’à l'Idéo- 
logie, pour élever leurs forces 
morales. 

Cette obligation d'ôtre familier et 
môme élémentaire empêche que Mao 
soit réellement un grand écrivain 
militaire. Le récit de ses campagnes 
est sommaire, décourageant pour un 
historien qui ne peut y trouver une 
présentation claire des forces en 
présence, des ordres donnés, des 
phases du combat Même l'exposé 
des grandes doctrines manque par- 
fois de rigueur. Le slogan, l’anec- 
dote, l'épisode, la citation, êmalllent 
un style que l'on retrouve dans la 
plupart de ses écrits politiques. 

C'est dans la poésie épique, si 
rare en China, que Mao exprimera 
le mieux l'exaltation du combat et 
la |ole du triomphe. Ainsi ces deux 
vers parmi beaucoup d'autres : 

( Par millions les héros ont franchi 

le Grand Fleuve 

Leur généreuse ardeur bouleverse 

le Ciel et la Terre J 

Mais là. 11 emploie le vers clas- 
sique. C’est pour lui et pour les 
lettrés qu'il écrit Autant que les 
gens du commun, les grands hom- 
mes ont leurs inconséquences. 

Mao stratège demeurera devant 
l'histoire l’homme d'une époque. 
Admirable devant les problèmes qu'il 
affrontait au moment de la conquête 
du pouvoir, il sera dépassé par ceux 
du futur. Le faible potentiel de la 
Chine en matière d'industrie de 
guerre, l’émancipation progressive de 
ta politique étrangère chinoise par 
rapport à l'Union soviétique, le souci 
de maintenir le tonus révolution- 


naire de la population et de Tarmée, 
et peut-être, le regret du vieux 
temps, vont ramener è transposer 
artificiellement l'expérience du passé. 

Tandis que Peng Teh-hual, alors 
ministre de la défense nationale, 
déclarera au huitième congrès du 
parti en 1956 : * La science mili- 
taire moderne est une forme concen- 
trée de toutes les sciences -, Mao. 
et avec HjI Un Piao. qui sera long- 
temps son exégète, rejetteront révo- 
lution commencée avec la guerre de 
Corée et l'aide mllftalre soviétique. 
Dès 1957, 0 reviendra peu è peu 
au concept da Is guerre populaire, 
guerre défensive, guerre de surfar 
ces dans laquelle les masses et 
l'armée, qui a aboli dès le temps de 
paix fous fa a Signes hiérarchiques, 
ne font qu'un. A la formule de 
Peng Teh-hual s'opposeront è nou- 
veau toutes celles qui traduisent la 
primauté du travail Idéologique et 
politique sur la compétence profes- 
sionnelle. 

Cependant, cette doctrine suppose 
que l'adversaire soit amené à péné- 
trer profondément dans te territoire 
chinois, comme le firent las Japo- 
nais entre 1937 et 1945. Elle suppose 
aussi qu'il s'abstienne de faire usage 
d’armes nucléaires stratégiques ou 
tactiques ou tout au moins que, par 
leurs effets, ces armes n’alent point 
brisé l'armature politique et écono- 
mique de la société et le moral des 
populations, hypothèse bien peu 
vraisemblance compte tenu de la 
puissance qu’elles ont aujourd'hui. 

Mao ne sembla pas avoir compris 
les terribles effets et l'aveuglement 
absolu de la guerre nucléaire, qui 
selon fe mot de Khrouchtchev, ne 
distingue point entre les classes. 
Volontairement exagérés par calcul 
politique, résultat d'une méconnais- 
sance du monde moderne dont il 
fera preuve dans d'autres domaines 
st principalement dans celui de la 
construction économique, ses propos 
sur le sujet porteront une grave 
atteinte à son crédit et susciteront 
encore plus d'inquiétudes dans la 
camp socialiste que dans celui de 
l'Occident 
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La révolution 

DUR la gloire ds Mao, Il eût par LUCIEN BIANCO (*) 
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mieux valu qu*î| mourût 
comme Lénine, quelques an- 


D abord théoricien de la guerre 
révolutionnaire en pays sous-déve- 
loppé; Mao le demeure encore 
aujourd'hui pour l'essentiel. Le der- 
nier des textes militaires qu'il ait, 
Inspirés sous la phims de Lin Piao : 
«■ Vive le victorieuse guerre du peu- 
ple/ * et qui. écrit en septembre 
1965, reste encore valable malgré la 
chute de son auteur, n'eat finale- 
ment que te répétition élargie d’une 
doctrine adaptée A une situation 
antérieure è l’âge nucléaire et vieille 
de quarante arts. 


nées après te triomphe de te révolu- 
tion. Cela eût mieux valu aussi pour 
te révolution chinoise, alors que les 
choses auraient peut-être un peu 
moins mal tourné en Russie al Lénine 
avait vécu. 

Les plus bienveillants ne ee ris- 
quent guère à comparer le bûan des 
vingt dernières années à l'œuvre 
antérieure d* Mao. Us décèlent dan? 
la période récente une profonde ori- 
ginalité (celle da la « vole chinoise «J, 
une ambition élevée, une promesse 
sans limites. Ils en vantent moins 
les réalisations. Or ne peut, Il est 
vrai, mesurer au même étalon le 
bilan des deux périodes : la conquête 
du pouvoir représenta tout Juste, se- 
lon l'une des formules Iss plus rabat- 
tues d'un auteur trop cité, « un pre- 
mier pas dans une longue marcha de 
dix mille lye * 

Les deux pas suivants (corriger les 
vices les plus flagrants d'on régime 
détesté et détestable. Jeter les bases 
d'un ordre nouveau) furent allègre- 
ment franchis. Les difficultés réelles 
commencèrent lorsqu'on entreprit 
d’aller plue loin, en s’écartant des 
sentiers battus. Blés furent, tout 
compte fait, plus remarquables 
encore que- roriglnaltté de la vole 
chinoise, dont on attribue d’ordinaire 
la paternité à Mao (ce qui n'est pas 
feux) en oubliant de lui Imputer la 
responsabilité des revers. Les expé- 
riences tes plue neuves, celles qui 
ont soulevé les plus grands espoirs 
(Cent -Fleurs, Grand Bond en avant, 
révolution culturelle) ont au total 
échoué. Comme c'est Mao qui les a 
décidées et au besoin Imposées, cet 
échec est le sien. 

Quelque agaoement que provoquent 
aujourd’hui les amplifications et sim- 
plifications de l’hagiographie, il est 
Incontestable que le succès du mou- 
vement révolutionnaire chinois entre 
1927 et 1949 représentait lui aussi 
un succès personnel de Mao. La vole 
paysanne, clef de la victoire, c'est 
lui qui l'incarnait il l'a explorée, 
puis maintenue contre vente et ma- 
rées entre 1827 et 1934, pendant que 
la direction officielle du mouvement 
poursuivait ailleurs ses Jeux stériles 
et coûteux. Incapable en fait de les 
poursuivre Jusqu'au bout (c'est-à-dire 
Jusqu'à l’annihilation complète des 
militants), elle se réfugia dans la 
base soviétique créée par Mao et 
s'empressa de le déposséder au pro- 
fit de Chou En-Ial d’une bonne part 
de l'autorité qu'il y exerçait Par un 


Les Instances dirigeantes du parti et de l'État 


Les organes centraux du P.C. 


Voici la liste des membres des 
organes centraux du comité cen- 
tral du P.C. telle qu’elle appa- 
raissait avant la mort de M&o : 

Président : M. Mao Tse-toung ; 

Vice - présidents : MM. Hua 
Kuo-feng, Wang Hong-wen, Teh 


Membres du comité permanent 
du bureau politique : MM. Mao 
Tse-toung, Wang Hung-wen, 
Chang Chun-chiao. 


Chien-ying, id Teh-sheng ; 

polit 


Membres du bureau politique : 
MM. Mao Tbe-toung, Wang Hung- 
wen, Wel Kuo-chlng, Teh Chien- 
ying, Lia Po-cheng, Mme Chl&ng 
Chlng. MM. Bsu Shih-yu, Hua 
Kuo-feng, Chl Teng-kuel, Wu 
Teh, Wang Tüng-hsing, Chen 
Yung-kueL Chen Hsl-lien, L1 
Hsieo-rden, Li Teh-sheng, Chang 
Chung-chtao, Tao Wen-yuan ; 

Membres suppléants du bureau 
politique : MM. Wu Kuei-hslen, 
Su Chen -hua. NI Chili -fu, 
Slafudin ; 


Depuis le X 1 congrès du parti 
(30 août 1973). sont décédés 
MM. Chou En-la! et gang Chang 
(tous deux vice-présidents du co- 
mité centrai, membres du bureau 
politique et du comité permanent 
da bureau politique), ainsi que 
M. Tong PI-wu (membre du bu- 
reau politique et du comité per- 
manent du bureau politique) et 
le maréchal Chu Teh. M. g*ng 
Cheng n'ayant Jamais été rem- 
placé & la vice-présidence du 
comité central, cette instance ne 
comprend plus que quatre mem- 
bres au lieu de cinq, A l'Issue du 
congrès de 1973. 


Le gouvernement 


M. Hua 


Premier ministre 
Kuo-feng ; 

Vice - premiers ministres : 
MM. Chang Chnn-chiao, U 
Hslen-lien. Chen Hsl-llen. Chl 
Teng - kueL Chen Tong - fcuei, 
Mme Wu Kuej-hsien, MM. Wang 
Teh en. Ta Tslecu-li, Kou Mon, 
Souen Kl en ; 

Ministres : 

— Affaires étrangères : 
M. Chlao Kuan-hoa ; 

— Défense : M. Teh Chien- 
ying. 

— Chargé de la commission da 
plan d’Etat : M. Tu Tsieon-U ; 

— Commerce extérieur : M. Li 
KJang; 


— Relations économiques avec 
l'étranger : M. Fang Tl ; 

— Agriculture : M. Cha Feag ; 
— Industrie métallurgique : 
U. LI Chouel-tsing ; 

— Industrie charbonnière : 
M. Sfu King - klang i 
— Industrie pétrolière et chi- 
mique : M. Kang Che-en ; 

— Eaux et énergie électrique : 
Mme Tsten Tcheng-ying ; 

— Industrie légère ; M. Tslen 
Tehe-kouang ; 

— Finances : M. Tchang King- 
fou ; 

— Culture : M. Tu Houel-yong; 
— Education : M. Chou Tong- 
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Juste (7) retour des choses. Mao a 
fait payer à autrui chacun dê 803 
échecs des vingt dernières années. 
Il a même recruté quelques-uns de 
ses boucs émissaires parmi ceux qui 
avalent été. voici prés d'un damï- 
elècie, ses partisans les plus préco- 
ces et les plus efficaces. Le fait que 
«es erreurs aient néanmoins entraîné 
un déclin de son influence confirme 
que cet autocrate ne gouvernait pas 
avec les méthodes d*un Staline. 


Le désastre da Grand Bond 


Le triomphe de Mao avant 1949, 
c'était au fond celui du bon sens, 
du réalisme, de radeptation aux 
conditions du milieu ; la sinisation 
du marxisme fut d'abord, et avant 
tout, sinisation de la stratégie, 
c'estt-tfire du fénfrifsm& Plus tard, 
l'abandon de la stratégie stalinienne 
du développement procède lui aussi 
d'une constatation de bon sens : elle 
ne convenait pas à une - terre aussi 
surchargée d'hommes. Cependant la 
cause première dee échecs (et pas 
seulement dans te domaine économi- 
que, comme en témoigna Vêlonne- 
ment accablé de Mao è la vue des 
« herbes empoisonnées * que fit 
proliférer l'expérience des Cent 
Fleure) fut bien l'Irréalisme d'un chef 
trop puissant et trop présomptueux 
pour tenir compte des mises en 
garde. 

La victoire de 1949 aval! couronné 
une longue patience. L'Impatience, 
aggravée par l'Ignorance (de Mao 
toujours), a fait tourner au désastre 
l'échec du Grand Bond. Cet échec 
eût pu être fécond et d'une certaine 
manière fl l'a été, mais si Mao Tee- 
toung avait manifesté plus de pru- 
dence ou moins de précipitation , les 
progrès ultérieurs n'auraient pas été 
fécondés du sang de miniers ou de 
millions d'affamés. Les lendemains 
de la catastrophe ont mis en lumière 
un autre aspect de la personnalité 
de Mao — ou la façon dont les suc- 
cès antérieurs, te pouvoir absolu et 
f 'adulation ont transformé cette per- 
sonnalité. Peut-être déjà responsa- 
bles de Texcès de confiance en sol, 
noté plus haut, ce sont eux sans 
doute qui explique la dégradation de 
radmireble persévérance des années 
1930 en obstination. Incapacité d'ap- 
prendre de l'échec, ou refus de le 
reconnaître, l'entêtement de Mao 
au cours dés années I960 et 1970 a, 
en tout cas, coûté cher à la révo- 
lution chinoise et au peuple chinois. 

Mate cet entêtement résultait aussi 
d'une volonté acharnée de mettre 
fin è des maux très réels et de pré- 
venir pendant qu'il en était temps 
(a « dégénérescence » de te révolu- 
tion chinoise, c'est-à-dire en somme 
une' «routinlsation * de type sovié- 
tique. La plupart dea Inquiétudes qui 
ont hanté Mao étalent parfaitement 
fondées, et U est vraisemblable que 
sans lui le rythme de restauration 
des Inégalités, de progression des 
privilèges, de bureaucratisation du 
parti et du régime, etc., eût été & 
la fois plus rapide et plus soutenu. 


Les terribles pertes... 


Ce succès modeste ne compense 
pas les terribles pertes (politiques et 
morales autant que matérielles} dues 
aux ébranlements maoïstes, mais sa 
médiocrité même témoigne de la dlf- 
Acuité de la tâche et de Ta grandeur 
de l'ambition autant que du carac- 
tère Inadéquat de remèdes Imposée 
d'en haut. Il y a quelque chose 
d’émouvant, sinon de tragique, dans 
l'opiniâtreté d'un « Grand Guide * 
Incapable de prendre son part! de 
T'usure de la ferveur et des compro- 
mis Imposés par la poursuite du 
développement Du révolutionnaire. 
Mao Tse-toung a ressenti sa vie 
durant l’Insatisfaction : cette fidélité 
à ea vocation est ce que le person- 
nage a conservé de grand jusque 
dans le gâchis où (1 s’est finalement 
embourbé. 

H a, au surplus, conféré une aura 
d'universalité â une révolution sans 
lui moins soucieuse de rayonnement 
que de réalisations : c’est à cause 
de lui qu'a échu à la révolution 
chinoise le soin — ou plutôt 1e luxe 
— dTJJustrer ce qu’implique une ten- 
tative de révolution permanente après 
la victoire. Reniement ou durée 7 En 
refusant toute échappatoire aux infor- 
tunés qui l’ont suivi dans sa galère, 
le Grand Timonier a pointé le 
doigt sur la contradiction qui est au 
cœur de tout projet révolutionnaire. 

U vie B’est, bien sûr, chargée de 
trancher un dilemme aussi mani- 
chéen, et le souci de la durée a, en 
fin de compte, prévalu. Il s'est im- 
posé à Mao Tse-toung lui-même : 
une fois acculé, U s’est résigné à 


la durée, en tentant è f occasion de 
travestir ou de magnifier sa retraita. 
Plus souvent, fi e'esi contenté de 
laisser — . trop tard — les gestion- 
naires accomplir l'inévitable, quitte 
à le leur reprocher ensuite. Du 
moins ces. ralliements tardifs au 
moindre ma) (par exemple 1e main- 
tien, après les Cent Fleura, ou fe 
rétablissement, après la révolution 
culturelle, du monopole du parti) 
montrent-! te les limites de rinéaltente 
de Mao Tse-toung. Je crains qulls 
n’alent Illustré aussi les limbes de 
la remise en cause prônée par Mao. 
Seule une énorme mystification a 
pu faire de lui te porte-parole dea 
masses opprimées par la bureaucra- 
tie : ni ses conceptions ni les mé- 
thodes auxquelles (I a eu recoure 
pour les Imposer ne le qualifiaient 
pour ce rôle. 


Vers Hne « déraaoïsafie» > 1 


Reste le résultat : 1 b mérite pro- 
bable, reconnu plus haut à son 
action, d'avoir ralenti la progression 
des Inégalités et l'enracinement (Tune 
-nouvelle classe dirigeante. 11 serait 
cependant très schématique d'oppo- 
ser des accomplissements maoftaa 
de nature « révolutionnaire » aux 
réalisations * économiques * des 
technocrates communistes qui ont 
administré à plusieurs reprises le 
pays depuis l'échec du Grand Bond. 
Le recul de .la ferveur et de J'en- 
thousiasme. les progrès du cynisme 
et d'une dépolitisation de style sovié- 
tique (bref te « dégénérescence • 
politique et Idéologique que Mao 
redoutait), ont ôté. je le crains, beau- 
coup \ plus accélérés par ses propres 
Initiatives que par la gestion terre à 
terre de ses adversaires. Reprisa on 
main après l'éclosion forcée des 
Cent Fleurs, perte de confiance pro- 
voquée par les bévues du Grand 
Bond, mise au pas de gardes rongea 
coupables d’avoir cru au « Il est 
juste de se rebeller * de l'oracîa qui 
les manipulait ; si l'on ajoute à ces 
chocs majeurs le tout-venant des 
coups assenés par Mao aux diverses 
catégories sociales, on est contraint 
de supposer que le Grand Educateur 
a fabriqué des amers et des scepti- 
ques avec une productivité digne des 
chiffres officiels de l'époque du 
Grand Bond. 

La productivité au champ et à 
l'usine. Mao Tse-toung en a par la 
force des choses beaucoup parié, 
bien qu'il ait dû lui en coûter pres- 
que autant qu'à de Gaulle de consa- 
crer à l'Intendance une part de ses 
augustes soins. Certaines Initiatives 
réputées maoïstes peuvent se révéler 
fécondes, mais au total les Interven- 
tions de Mao dans le domaine éco- 
nomique ont — à l'exception du 
rejet du modèle soviétique — plus 
contrecarré qu'aidé la développe- 
ment de eon pays. Il est Juste d'ajou- 
ter que Mao et ses fidèles ont dé- 
placé le problème en rétorquant : 
« Pas de développement A n’importe 
quel prix- * L'ennui est qu'en Chine 
fe lourd héritage qui a favorisé l'ac- 
cession des révolutionnaires au pou- 
voir leur Impose d'accorder une prio- 
rité absolue au développement, dût 
sa poursuite compromettra ce qui 
leur reste d'espoir de fonder une 
société sans classes. 


* .f aimerais mieux voir ta ruine 
de notre quintessence nationale que 
T extinction définitive de notre race t 
en raison de son Inaptitude A survi- 
vre *, s'écriait, voici une soixantaine 
d’années, Chen Tu-hsJou, le fonda- 
teur (aujourd'hui honni) du commu- 
nisme chinois. Les « développeurs * 
matérialistes qu'incarne assez bien 
Teng Hsleo-plng ont dû être plus 
d’une fols tentés de refonnuler, en le 
transposant à peine, te choix déses- 
péré de Chen. Ce dernier s'en pre- 
nait aux défenseurs attardés de te 
voie confucéenne et de la tradition ; 
comme eux. te' Mao Tse-toung des 
années 60 et 70 faisait figure 
d’homme d’un autre âge, cramponné 
à ses rêves nostalgiques (Yenan, 
société Idyllique) et égaré parmi ceux 
qui s'efforçaient d'assurer la survie 
des Chinois. Bref, un chef Inapte à 
la tâche de construction assignée aux 
contemporains. 

Certaines vertus requises d'un 
fondateur ont donc fait défaut à Mao 
Tse-toung : voilà sans doute la plus 
banale, la plus décisive, non l'unique 
raison qui Incite à croire que les 
Chinois ne pourront faire longtemps 
1 économie d'une ■ démaoïsaUon •- 
Male II est exceptionnel qu'un même 
personnage soit l'homme de deux 
situations historiques, et d’avoir eu 
felre face à la première suffirait à 
la gloire de beaucoup. 


* Directeur d'études à l'Ecole 
pratique dee hautes études en scien- 
ces sociales. 
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.Groupes, de bacheliers C, D pour,mfs& à niveau scientifique. 
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Profs de Fac. Groupes do 15. étudiants maximum^. • • 

Résultats performants. Nombre limité de places. • V- 
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MAO TSE-TOUNG 


,rv ow Une philosophie de la révolution par les niasses populaires 
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La socialisme de Mao Tse-toung 
a voulu Are une synthèse entre des 
changements radicaux et un réalisme 
typiquement chinois. - Cette synthèse, 
c'est la révolution conçue comme 
un mouvement Ininterrompu par le- 
quel l'homme réforme sa vision, du 
monde et crée ainsi une civilisation 
nouvelle. Car. pour Mao, la formation 
d'un Etat moderne et puissant serait 
sans lendemain sf rite ne s'accom- 
pagnait pas de la naiaspnee d'une 
civilisation qui soutienne cet Etat et 
le justifie en lui conférant sa finalité; 
Face à . l'ancienne Chine, dominée 

par le mandarinat et l'humble sou- 
mission des gouvernée aux gouver- 
nant a. la «vole nouvelle» se pré- 
sente comme prolétarienne, militante 
et critique : ces trois caractères font 
son originalité. 

L — LE FRIMAT DU PEUPLE 

C'est au peuple, dans se grande 
majorité paysanne, que Mao a confié 
la* tâche de bâtir la société nou- 
velle, socialiste par sa base écono- 
mique, prolétarienne dans son -esprit 
Ce socialisme est d'ailleurs très mi- 
tigé: les moyens de production, en 
effet, appartiennent â l'Etat, aux 
collectivités locales. — provinces, 
communes populaires, villages — 
et, dans une certaine mesure, aux 
familles. Mais ces structures, éta- 
blies par le pouvoir politique, de- 
meurent fragiles si elles ne sont pas 
animées par un esprit correspondant, 
c'est-à-dire des idées et des atti- 
tudes concrètes. 

Or la longue période de la guerre 
révolutionnaire a fiait éclore, dans 
un moment qui les exigeait, ces 
"belles qualités de F&me proléta- 
rienne ». qui sont celles des pauvres 
et des opprimés : oubli de sol. ser- 
vice mutuel, dévouement. Ingéniosité^ 
affrontement de toutes las difficultés, 
mort comprise, existence frugale. Le 
monde que détermine cet esprit pro- 
létarien est rude, austère, voué au 
travail avec toute Pendu rance, la pa- 
tience, la ténacité et la compétence 
que le travail exige : llntérét public 
y doit avoir la primauté sur toutes 
les formes de llntérét privé ; et tout 
ce qui se fait doit y être marqué 
de 1* « esprit de pauvreté ». Pour Mao 
Tse-toung, le prolétariat n'est pas 
une' classe économique: il est- un 
« esprit », et qui. doit demeurer tel, 
même lorsque les conditions maté- 
rielles de l'existence . approcheront 
de f abonda/i Ce! C’est en ce sens. . 
qu’il faut comprendre ce quif n'a . 
jamais cessé de répéter : 'la Chine 
ne changera pas de couleur. Elle 
ne reviendra pas au monde rie la 
possession et â l'esprit de Jouis- 
sance. 


Mais croire que les structures 
économiques, la technique et r en- 
semble des forces matérielles peu- 
vent engendrer, par leur simple jeu, 
cette morale nouvelle, c’est, aux yeux 
de Mao Tse-toung, commettre l’erreur 
capitale du « révisionnisme Lors-, 
qu’il dit avec Marx, que l'existence 
sociale détermine la conscience, il 
entend qu’elle définît la conscience 
à promouvoir et par d'autres moyens. 
L'entreprise socialiste consiste préci- 
sément à la promouvoir. c'est-Mfre 
à faire naître un peuple nouveau à 
partir du peuple donné. Or, al le 
pouvoir politique s'établit par la 
force, un peuple nouveau ne se forge 
pas de cette manière, mais par la. 
vertu de I* « éducation ». 

Le socialisme de Mao, c'est un 
grand effort d'éducation qui relève 
essentiellement du peupla lui-même 
auquel on demande d'agir selon cette 
morale nouvelle. De même que, dans 
le passé, le peuple suivait la - vole 
confucéenne », ainsi, aujourd'hui, il 
est convié à suivre la «vole nou- 
velle». à l'incarner dans Ta vie de 
tous les jours et peu à peu. é Ja 
faire devenir civilisation. Le socia- 
lisme de Mao Tse-toung, c'est avant 
tout une «école», dans laquelle le 
peuple est è ta fois le maître et 
l'éîéve. 

Naturellement, l'immense popula- 
tion chinoise a besoin d'être orga- 
nisée et dirigée dans cette entreprise, 
et ces tâches relèvent du parti. 
Mais le parti, s'il définit les intérêts 
A long terme et les étapes du 'mou- 
vement. ne décide pas de r entre- 
prise elle-même. Au contraire. Il 
doit être le premier à s" y soumettre, 
fe premier à réaliser pour lui-même 
les- traite de la société nouvelle; 
et cela au nom de sa dignité 
d* « avant-garde du prolétariat » et de 
sa 'fonction, dont l'instrument prin- 
cipal est l'exemple, non le comman- 
dement 

Certes! le parti et les membres 
du parti se distinguent du peuple 
ordinaire, mais par des exigences 
et non par des privilèges. S'ils 
cédaient à la tentation de se recons- 
tituer en «classe dirigeante», de se 
séparer du peuple, de se situer au- 
dessus de lui, ils perdraient le droit 
de diriger le pays, comme, dans 
üancïen temps, une. dynastie pou- 
vait perdre le «mandat, du cfei». 
Une telle éventualité n'est jns Im- 
pensable : elle a justifié Ja révolution 
culturelle. « Notre cfel A nous, disait 
Maa Tse-toung, c'est . le peuple 
chinois. ~ ' 

JL — L'ESPRIT DE LUTTE- . 

Mao n'a ~ Jamais . caché que • son 
entreprise se heurtait à des obstacles 
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et à des résistances. Le fait lui appa- 
' rail même nécessaire et souhaitable. 

Dans l'unlvera, en effet, toui obéit 
. â la loi de Ta contradiction ei de Ta 
lutte, unique moteur du mouvement 
. et du progrès. Absolu omniprésent. Ta 
lutte qui pénètre tout de part en 'ârt 
exige un esprit militant 
Pour conquérir le rauvoir politique, 
première étape de l'en tre prise, U a 
fallu mener une guerre longue et 
coûteuse. Pour consolider ce pouvoir 
et continuer l'œuvra, il faut encore 
mener une guerre, mais d'un genre 
■ nouveau, plus sournoise et plus 
complexe que la première et qui, 
comme elle, connaîtra succès et 
revers, offensive et défensive. La 
guerre du temps de paix a I* « es- 
prit » comme champ de bataille et 
comme enjeu. C'est que le peuple 
n'est pas tout à fait un peuple nou- 
veau et il ne le sera pas immédiate- 
ment L'ancienne civilisation n'est pas 
morte en lui et. de ses racines millé- 
naires, surgissent sans cesse et sous 
mille formes ces fleure vénéneuses 
que Mao appelle les « tendances 
capIteJTsies ». 

De plus, une minorité, franchement 
hostile au socialisme, tout au moins 
à ce socialisme. Intrigue pour miner 
l'entreprise et reprendre ou prendre 
le pouvoir afin de revenir à l'ordre 
ancien des choses. Leur astuce est 
d'utiliser les 'insuffisances du peuple 
pour se glisser dans les rangs révolu- 
tionnaires et jusqu'au sein du parti, 
de telle sorte que contradictions et 
difficultés se retrouvent partout, de 
la base au sommet. 

Cette situation n’est pas un acci- 
dent de l'histoire, mais te nature de 
la société socialiste qui demeure une 
société de • classes » dans laquelle 
cohabitent et luttent deux .esprits, 
deux « voles », deux morales. C’est 
pourquoi la vigilance s'imposa SI 
le peuple, sous la direction du parti, 
ne prend pas l'Initiative de te lutte 
quotidienne et sans merci contre ses 
« ennemis -, ceux-ci profiteront de 
sa négligence pour passer A l'offen- 
sive : le principe de rînrtiative, qui 
a fart ses preuves pendant la guerre, 
ne peut pas être abandonné. 

Ces conceptions, chez Mao, ont 
toute te portée d'une philosophie de 
l'histoire : Il pense, en effet, que 
ce qui a été acquis par te lutte 
ne peut être conservé et développé 
que par. la lutta Vivre dans un 
temps de paix ne doit pas 'faire tom- 
ber dans le pacifisme; le peuple 
nouveau ne peut déposer le 9 armes, 
mais en prendre <f autres, adaptées 
aux nouvelles formes de lutte et en 
tout cas, resprtt, lui, demeura le 
même, un esprit militant 
Une telle vision de la société 
socialiste encore divisée est d'autant 
plus Importante pour Mao Tse-toung 
qu'elle est le garant du . progrès et 
du succès final de l'entreprise. La 
présence des « ennemis », en effet 
permet de mobiliser le peuple en 
permanence, de Tunlfler dans uner ■ 
commune volonté orientée sur une 
cible. Mao Tse-toung a toujours rap- 
porté Ja victoire à l’umtô comme â 
sa causa directe et l'unité se réa- 
lisé, en dépit des divergences épi- 
sodiques, quand il est possible de 
désigner un ennemi et un danger. 

HL — UN SOCIALISME CRI- 
TIQUE 

Envers te minorité d'ennemis décla- 
rés, te contrainte et même la vio- 
lence sont Injustifiées c'est l'exer- 
cice de la dictature du prolétariat 
Pourtant, la lutte n'atteïnt pas ainsi 
le phénomène à sa racine qui est 
comme H a été dît, la permanence 
de l'ancienne civilisation au sein du 
peuple et dans l'Bsprtt de chaque 
Individu. Des, conceptions,, des habi- 
tudes de via, des Idées qui touchent 
à tous les 1 domaines, de r existence, 
subsistent et se manifestent se met- 
tant au travers de l'entreprise soda- 
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liste. Comme elles proviennent du 
fond des âges, on ne peut pas atten- 
dre qu'elles disparaissent par elles- 
mêmes : Il faut les - détruire » si 
l'on veul que la civilisation nouvelle 
Implante peu à peu ses racines. 

Sur ce terrain. Ta Tutte est aussi 
ardue et complexe que sur les 
autres ; mais elle ne peut pas se 
mener par les armes de la force 
et de te contrainte. Seules des Idées 
peuvent être utilisées contre des 
Idées, La lutte prend Ici la forme 
originale de 1a « grande critique 
révolutionnaire de masse • qui, 
malgré sa formulation négative, cons- 
titue une tâche en réalité positiva 
En effet, c'est en critiquant, non des 
individus, mate des manières de pen- 
ser et d'agir que le peuple s'éduque 
iui-méme, qu'il apprend â reconnaître 
ce qui est bon, c'est-à-dire ce qui 
est conforme à la civilisation nou- 
velle, et ce qui est mauvais, c'est-à- 
dire ce qui s'y oppose. De celte 
manière, if se Forme aux luttes futures 
dont les aspects seront toujours 
nouveaux, mais dont le contenu 
demeurera le même : l'Influence des 
choses anciennes. 

Et A mesure que par la critique 
le peupla prend conscience de l'effet 
pernicieux de la vision du monde 
passée et décadente, il la rejette 
en la remplaçant par la vision nou- 
velle et progressiste. De cette ma-' 
nière encore. Il réaiise toujours plus 
profondément son unité Interne et 
vivante, il devient le grand peuple 
révolutionnaire animé d'une « pan- 
sée» unique. Car la lutte comme 
1a critique ne sont pas conçues par 
Mao Tse-toung comme des exercices 
de réthorique ; elles se déroulent au 
sein de l’action quotidienne ; elles 
sont même. A ses yeux, la nature 
même de l'action. Et c'est ainsi qui! 
a compris la célèbre remarque de 
Marx : la philosophie ne doit pas se 
contenter d’expliquer le monde, elle 
doit Je transformer. Et le monde à 
transformer, c'est d’abord le monde 
humain, l'esprit d'un chacun. Par là 
et par là seulement se réalisera la 
transformation du monde matérieL 
Pour Mao Tse-toung, le révision- 
nisme, c'est précisément le contraire ; 
croira que la transformation du 
monda matériel entraînera celle de 
l'homme 

IV. — UNE SOCIÉTÉ RÉVO- 
LUTIONNAIRE 

Ainsi engagée dans Ta lutte et dans 
la critique permanentes, la société 
socialiste en gestation se définit 
comme une société » révolution- 
naire ». La révolution, pense Mao 
Tse-toung, n'est pas un moment par- 
ticulier de la vie d'un peuple, mais 
la nature de son entreprise sociale 
et par conséquent, son caractère 
permanent 

Cela signifie que, pour lui, le 
■ déséquilibre * est un état normal, 


le véritable facteur de progrès : les 
périodes d'équilibre et de paix ne 
pouvant être que transitoires et éphé- 
mère» Il s'agît toujours d'échapper 
à la tentation du confort et de la 
sécurité, ces nouveaux opiums du 
peuple que les «ennemis- savent 
manipuler pour résister au renouvel- 
lement En fin de compte, ia révo- 
lution telle que l'entend Mao Tse- 
loung est un étal d'esprit : elle n'a 
rien à voir avec la destruction incon- 
sidérée des biens matériels et encore 
moins avec la négation de l’héritage 
du passé, ou de l'apport des autres 
peuples. Elle ne prétend pas non 
pitre changer l'homme, mais bien 
changer un «certain homme», celui 
qui se détermine par l'appât du gain, 
des honneurs et du profit, pour faire 
apparaître l'homme qui se détermi- 
nera par des valeurs contraires. 

Tou! le problème du socialisme 
réside dans cei aménagement des 
rapports sociaux sur de nouvelles 
bases et dont Mao Tse-toung attend 
qu'il entraîne fa naissance d'une 
Chine moderne, puissante, économi- 
quement prospère et culturellement 
avancée. 1! est permis de douter du 
succès de l'entreprise sous tous ses 
aspects. Mao Tse-toung. lui-même ne 
s’est pas fait illusion et c'est pour- 
quoi il a tellement insisté sur l'espriî 
de lutte. Mais il savait aussi que 
le peuple chinois sera pendant long- 
temps. et peut-être toujours, un peu- 


ple pauvre, même dans un Etal pros- 
père et, à Ta limite, riche. Or, il était 
capital de persuader ce peuple qu'il 
est le pîus heureux de la terre dans 
te société nouvelle. Et pour cette 
tâche, il savait qu'il pouvait compter 
sur Ta fierfe, l'ingéniosité, le Savoir- 
Faire et Fa patience des millions de 
Chinois 

Il l'a dit lui-même et sa réflexion 
met en !um:ère le fond même de sa 
pensée qui unit révolution et natio- 
nalisme : les mêmes qualités du 
peuple qui ont fait la grandeur de 
la Chine impériale peuvent seules 
foire la grandeur de le Chine nou- 
velle. Pour ce qui est de sa vio 

inférieure, la Chine socialiste n'est 
pas sortie du cadre global de l'Em- 
pire. El ce n’es! pas sans raison que 
te seul philosophe quotidiennement 
critique soit Confucius. C'est lui, en 
effeL qu'il s'agu de remplacer par Ta 
« vole - nouvelle. La voie confu- 
céenne prétendait définir la civilisa- 
tion ; la « voie - nouvelle se veut elle 
aussi exemplaire 

Que le socialisme de Mao Tse- 
toung ait intégré des éléments 
marxistes, c'est un Fai; indiscutable : 
qu’ii soit marxiste reste sujet à exa- 
men. Il est chinois on tout cas et il 
véhicule plus de traditions chinoises 
qu'il ne l'avoue lui-même 

(*) Auteur de la Philosophie de 
Mao Tse-toung. 
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Pensées et citations 


a L'opposition et la lutte entre 
conceptions différentes apparais- 
sent constamment an sein du 
parti ; c'est le reflet, dans le parti , 
des contradictions de classes et 
des contradictions entre le nou- 
veau et Tandem existant dans la 
société. SSL n'y avait pas , dans le 
parti, de contrudictions et de luttes 
idéologiques pour résoudre les 
contradictions , la vie du parti 
prendrait fin. s (1937. * De la 

contradiction s.) 

■ 

« La société socialiste s'étend 
sur une assez longue période histo- 
rique, au cours de laquelle conti- 
nuent d’exister les dusses, les 
contradictions de dusses et la 
lutte de dusses, de même que la 
latte entre la voie socialiste et la 
voie capitaliste, de même que le 
danger d'une restauration du ca- 
pitalisme. n faut comprendre que 
cette lutte sera longue et com- 
plexe, redoubler de vigilance et 
poursuivre l’éducation socialiste ~ 
(Sinon) il se passerait peu de 
temps , peut-être quelques années 
ou une décennie, tout au plus 
quelques décennies, avant qu'une 
restauration contre - révolution- 
naire n’ait inévitablement lieu à 
l'échelle nationale, que le parti 
marxiste-léniniste ne devienne un 
parti révisionniste , un parti fas- 
ciste, et que toute la Chine ne 
change de couleur _ Dès mainte- 
nant, nous devons parier de cette 
question , four après four, mois 
après mois, année après année , 
afin d'en avoir une compréhension 
suffisamment claire et de suivre 
une ligne marziste-léniTiiste. * 
(Conférence da comité centrai 
d'août 1962 et décision du comité 
central en dix points de mai 1963.) 

« Nous avons déjà remporté de 
grandes victoires. Mais Ut classe 
vaincue se débattra encore. Ces 
gens sont toujours là et cette 
classe aussi. C'est pourquoi nous 
ne pouvons pas parler de victoire 
finale. Mime pour les prochaines 
décennies. Tl ne faut pas relâcher 
notre vigilance. Selon le point de 
vue léniniste, la victoire finale 
d’un pays socialiste rédame non 
seulement les efforts du proléta- 
riat et des larges masses popu- 
laires de ce pays, eüe dépend 
encore de la victoire de la révo- 
lution mondiale . de l'abolition sur 
le globe du système d’exploitation 
de l'homme par Thomme, qui 
apportera rémancipation à toute 
l'humanité. Par conséquent , parler 
à la légère de victoire finale de 
notre réDofutton est erroné, anti- 
léniniste; de plus , cela ne corres- 
pond pas à la réalité. b 

(Cité dans le rapport de Lin 
Piao au neuvième congrès du 
P.C„ avril 1969.) 


Le.« danger révisionniste » 

a Nier les principes fondamen- 
taux et la vérité universelle du 
marxisme , c'est du révisionnisme, 
c'est-à-dire une forme de l'idéo- 
logie bourgeoise. Les révision- 
nistes effacent la différence entre 
la dictature du prolétariat et celle 
de la bourgeoisie. Ce qtTÜs pré- 
conisent c’est en fait non pas la 
ligne socialiste, mais la ligne capi- 
taliste. Dans les circonstances pré- 
sentes. le révisionnisme est encore 
plus nuisible que Ut dogmatisme. » 
(1957. Intervention à la confé- 
rence nationale sur le travail de 
propagande) « 

« Les révisionnistes approuvent 
le marxisme du bout des lèvres et 
attaquent eux aussi le dogma- 
tisme. Mats leurs attaques visent 
en fait la substance même du 
marxisme. Ils combattent ou dé- 
naturent le matérialisme et la 
dialectique, i l s combattent ou 
tentent d’affaiblir 2a dictature 
démocratique populaire et le rôle 
dirigeant du parti communiste, 
ainsi que la transformation et 
l’édification socialistes, s 1 1957 . 
De la Juste solution des contra- 
dictions au sein du peuple v..i 


La critique au sein du parti 

a Nous ne devons craindre ni 
la libre expression des opinions, ni 
la critique, ni les herbes véné- 
neuses. Le marxisme est une vérité 
scientifique; a n’a pas peur de 
la critique et ne succombera pas 
sous les coups . Il en est de même 
pour le parti communiste et le 
gouvernement populaire, eux non 
plus n’ont pas peur de la critique 
et ne succomberont pas sous les 
coups. Il y aura toujours des 
choses erronées et nous n'evona 
pas à nous en et frayer. » <1957. 
Intervention à la conférence na- 
tionale sur le travail de propa- 
gande.) 

« Si le marxisme craignait la 
critique. $'ü pouvait être battu en 
brèche par ta critique, il ne serait 
plus bon à rien. (~J Lutter contre 
le s idées erronées, c’est en quelque 
sorte se fatre vacciner ; grâce à 
Taction du vaccin , Vrmmumté de 
l'organisme se renforce. Les 
plantes élevées dans une serre ne 
sauraient être robustes. « ( 1957. 
« De la Juste solution des contra- 
dictions au sein du peuple ».) 

« Si vous laissez parler Les gens, 
le ciel ne ca pas s'effondrer pour 
autant , et vous non plus, vous ne 
tomberez pas . Maw ri vous privez 
les antres de la parole, alors il 
est inévitable qu’un tout ou l’autre 
votre chute amre. » (1966. Dis- 
cours à une conférence élargie du 
comité centraU 

c De quoi avez-vous peur 7 Ceux 
qui sont mauvais prouveront qu'üs 
le sont. Pourquoi être effrayé 
devant les bons éléments? Rem- 
placez 2a peur par Taudoee. Il est 
nécessaire de montrer que vous 


êtes finalement capables de passer 
le test du socialisme. Les per- 
sonnes qui réprimerU le mouve- 
ment étudiant finiront mal» 
(Discours de 1966 à divers diri- 
geants du p&rtL) 

Sur le nanisme 

«c Tout en reconnaissant que, 
dans le cours général du dévelop-. 
peinent historique , le matériel 
détermine le spirituel. Vitre social 
détermine la conscience sociale, 
nous reconnaissons et devons re- 
connaître l'action en retour du 
spirituel sur le matériel , de la 
conscience sociale sur Vitre codai, 
de la superstructure sur la base 
économique, b (1937. « De la 
contradiction >.) 

a La théorie de Marx, Engels. 
Lénine et Staline a une valeur 
universelle l H ne font pas la 
considérer comme un dogme, mais 
comme un guide pour l'action. H 
ne faut pas se contenter d'appren- 
dre les termes et les expressions 
marxistes-léninistes, mais étudier 
le marxisme-lériiniSTne en tant 
que science de la révolution, s 
(1936. « Le rôle du parti commu- 
niste dans la guerre nationale *.) 

« Certains se croient bien sa- 
vants pour avoir lu quelques livres 
marxistes, mats leurs lectures ne 
pénètrent pas , ne prennent pas 
racine dans leur esprit (~). Pour 
apprendre le marxisme, ü ne suf- 
fit pas de rétudler dans les livres; 
c’est surtout par la lutte des 
classes, le travail pratique et les 
contacts avec les masses ouvrières 
et paysannes qu'on arrive à le 
faire sien réellement s (1975. In- 
tervention & la conférence natio- 
nale sur le travail de propagande.) 

s Le marxisme doit nécessaire- 
ment avancer et se développer au 
fur et à mesure que la pratique 
se développe, et ü ne saurait res- 
ter sur place b (Ibidem). 

La théorie 
de la contradiction 

« la cause fondamentale du dé- 
veloppement des choses et des 
phénomènes n'est pas externe, 
mais interne ; elle se trouve dans 
les contradictions internes des 
choses et des phénomènes eux- 
mêmes . « Les causes externes cons- 
tituent la condition des change- 
ments, et les causes internes en 
sont la base; les causes externes 
opèrent par l'intermédiaire des 
causes internes. L’œuf QVt a reçu 
une quantité appropriée de cha- 
leur se- transforme en poussin, 
mais la chaleur ne peut trans- 
former une pierre en poussin. 

» L'existence des contradictions 
est universelle, mais elles revêtent 
un caractère différent selon le 
caractère des choses et des phé- 
nomènes. Pour chaque chose au 
phénomène concret , l'unité des 
contraires est conditionnée, passa- 
gère. transitoire et. pour cette 
raison, relative ; alors que la lutte 
des contraires est absolue. f~) 

b Si un processus comporte plu- 
sieurs contradictions, ü y en a 
nécessairement une qui est la 
principale et oui joue le rôle 
dirgeant déterminant, alors que 
les autres n’occupent qu’une posi- 
tion secondaire, subordonnée. Par 
conséquent . dans l'étude de tout 
processus complexe où ü existe 
deux contradictions ou davantage, 
nous devons nous efforcer de 
trouver la contradiction princi- 
pale. Lorsque celle-ci est trouvée, 
tous les problèmes se résolvent 
aisément. (~.) 

b De deux aspects contradic- 
toires, Vun est nécessairement 
prin c ip al. Vautre secondaire. Le 
principal, c'est celui qui joue le 
rôle dominant dans la contradic- 
tion. Mais cette situation n'est pas 
statique . L’aspect principal et 
l'aspect secondaire de la contra- 
diction se convertissent Vun en 
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CENTRÉS SUR MAO 


EDGAR SNOW : la Chine 
en marche (Ed. Stock . 19631 ; 
Etoile rouge sur la Chine (Ed. 
Stock. 1965 ) ; la Longue Révo- 
lution (Ed. Stock, 1973). 

STUART 5CHRAM : Mao 
Tsé-toung (Armand Colin, 
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JEROME CHEN : Mao et 
.la révolution chinoise (Mer- 
cure de France, 1968). 

JEAN GOLBTO : ta Philo- 
sophie de &iao Tsé-toung (Et L 
Privât, 1971). 

HAN BUTIN : le Déluge du 
matüi ( Ed. Stock. 1972) ; le 
Premier Jour du monde (Ed. 
Stock. 1975). 

ALAIN BOUC : Mao Tsé- 
loung ou la révolution appro- 
fondie (Le Seuü. 1975). 


LISEZ 

«le Hernie des philalêlistes* 


l’outre et le caractère des phéno- 
mènes se change en consé- 
quence. b (1937. « De la contradic- 
tion b J 


La morale du communiste 

« Tout homme doit mourir un 
jour, mais toutes les morts n'ont 
pas la même signification. Un 
écrivain de la Chine antique. 
Sema Tsisn, disait t s Certes, les 
b hommes sont mortels; mais la 
b mort des uns a plus de poids 
b que le mont Taishan ; celle des 
vautres en a moins qttune 
b plume, b Mourir pour les inté- 
rêts du peuple a plus de poids 
que le mont Taishan, mais ven- 
dre ses forces au fascisme et 
mourir pour les exploiteurs et les 
oppresseurs a moins de poids 
qu’une plume. 

b Qui du lutte, dit sacrifice, 
et la mort est une' chose fré- 
quente. Mais nous avons à cœur 
les intérêts du peuple, les souf- 
frances de la grande majorité du 
peuple ; mourir pour lui, cfest 
donner à notre mort toute sa 
signification. 

b Dans un mouvement de 
masse, un communiste se con- 
duira en ami des masses et non 
en supérieur, en maître qui ins- 
truit et non en politicien bu- 
reaucrate, s (1938. «Le Tôle du 
parti communiste chinois dans 
la guerre nationale ».) 

« Les masses sont les vérita- 
bles héros . alors que nous som- 
mes souvent d’une naïveté ridi- 
cule. Faute de comprendre cela, 
il nous sera impossible d’acquérir 
les connaissances même les plus 
élémentaires, b (1941. Préface 
aux «Enquêtes à la campagnes.) 

« Nous devons persévérer dans 
notre tâche et y travaQler sans 
relâche; nous aussi nous arrive- 
rons à émouvoir le CieL Notre 
Ciel d nous n'est autre que la 
masse du peuple chinois. S*Ü se 
lève tout entier pour enlever 
avec nous ces deux montagnes 
(l’impérialisme et le féodalisme ), 
comment ne pourrions-nous pas 
les aplanir? s (1945. «Gomment 
Yukang déplaça les montagnes b.) 


Une vision d’avenir 

« Les choses se développent 
sans cesse. Quarante-cinq ans 
seulement se sont écoulés depuis 
la révolution de 1911, et aujour- 
d’hui l’aspect de la Chine est 
totalement différent. Encore 
quarante-cinq ans et, en Tan 
2001. qui marquera l’entrée dans 
le XXP siècle, la Chine aura vu 
de nouveaux et plus importants 
changements. Elle sera devenue 
un puissant Etat socialiste 
industrialisé-. La Chêne se doit 
d’apporter une plus grande 
contribution à l'humanité. Notre 
contribution pendant longtemps 
a été bien minime, et nous en 
sommes quelque peu honteux, b 
( 1956. « A la mémoire de Sun 
Ta b-sea b.) 

c L’époque dans laquelle nous 
entrons et qui s'étendra sur une 
cinquantaine d'années, voire sur 
une centaine d’années, sera une 
grande époque. Eüe verra un 
changement radical du système 
social à l’échelle mondiale : ce 
sera une époque de grands bou- 
leversements . une époque sans 
pareille dans Thistoire. A une 
telle époque , nous devons être 
prêts à engager des luttes gran- 
dioses qui, à bien des égards, 
différeront des formes de lutte 
qui avaient eu cours dans le 
passé, b (1962. Di cours l&ts d'une 
réunion de masse.) 


Sur l’art 

«Davis 2e monde d’aujourd'hui, 
toute culture, toute littérature et 
tout art appartiennent à une 
classe déterminée et rélèvent 
d’une ligne politique définie, il 
n’existe pas dans la réalité d'art 
pour Tart. d’art au-dessus des 
classes , ni dfart qui se développe 
en dehors de la politique ou indé- 
pendamment d’elle. La littérature 
et l'art prolétariens font partie 
de l’ensemble de la cause révo- 
lutionnaire du prolétariat. (.-} 
Nous exigeons l’unité de la poli- 
tique et de Tort, Tunitè du contenu 
et de la forme, Tunitè (Tun 
contenu politique révolutionnaire 
et i Tune forme artistique aussi 
parfaite que possible. Les œuvres 
qui manquent de valeur artisti- 
que. quelque avancées qu'elles 
soient au point de vue politique, 
restent inefficaces. C’est pour- 
quoi nous sommes à la fois contre 
les couvres d'art exprimant des 
vues politiques erronnées et contre 
la tendance à produire des œuvres 
an « style de slogan et d’affiche s, 
où les vues politiques sont iustes 
mais qui manquent de force d’ex- 
pression artistique. Nous devons, 
en littérature et en art, mener la 
lutte sur deux fronts, s (1942, 
Intervention aux causeries sur la 
littérature et l’ait à Tenan.) 

« Il n’est pas bon que les étu- 
diants acquièrent leurs connats- 
sauces sans pratique, à partir des 
livres seulement L’université de 
Tsinghua a ses ateliers , et c’est 
une unité qui forme des scienti- 
fiques et des ingénieurs. Pour- 
tant. a n’est pas possible d’tnst al- 
ler des ateliers dans une faculté 
des beaux-arts ou d’en faire fonc- 
tionner pour la littérature, l'his- 
toire, l'iconomie et les romans. 
Les écoles des beaux-arts doivent 
prendre comme ateliers la société 
toul entière, s <1964. Entretien 
avec une délégation népalaise sur 
les problèmes d'éducation.) 


UN INEDIT 


Quand, un 1970, lu présidunt parlait à M. Buttunconrt 
du la ligne Maginut, d'astronomie et de Dietu. 


Mao Tse-toung a reçu de très nombreuses 
personnalités étrangères. A lTssae de ces ren- 
contres, les hôtes du président ont parfois 
résumé en quelques mots la teneur de l'entre- 
tien dont le compte rendu détaillé n'a cepen- 
dant jamais été divulgué. 

Le document que noos publions rf-dessous 
reprend les passages les plus importants du 
compte rendu de la conversation qu'eurent» le 
13 Juillet 1970» le président Mao et M. André 
Bettencourt» alors ministre délégué auprès du 


premier ministre français» c har gé du Plan et 
de l'aménagement du territoire. Assistaient à 
l’entre tien, dn côté chinois» MM. lin Piao» 
Chou En-laL Kong Cheng et U HsJen-ulen. 
M. Bettencourt était de son côté accompagné 
de M Manach* (ambassadeur) et de MM. de 
Beaumarchais et d'Aumale. 

La conversation commence par quelques 
échanges de politesses et des considérations 
sur la politique étrangère de la France de 
de Gaulle et de Georges Pompidou. On Ht 
ensuite dans le compte rendu * 


M. Mao Tse-toung observe que 
le monde actuel n’est pas telle- 
ment calme. L'Indépendance est 
une chose, mais D y a des hom- 
mes qui veulent troubler les cho- 
ses et c’est un autre aspect. (—) 
Dans le inonde actuel, un petit 
nombre de pays souhaitent Inter- 
venir Hans les affaires antres 
et font obstacle à leur Indépen- 
dance. Après la chute de Hitler, 
et à La fin de l’impérialisme Japo- 
nais. la France a recouvré son 
Indépendance et la .Chine a été 
libérée, mais les troubles n'en ont 
pas pour autant cessé. Bien sûr, 
personne ne s'est livré à une 
agression contre la France ni — 
à part la question de Taiwan — 
à une agression contre la Chine. 
Pour notre part nous sommes 
prêts à faire face & la guerre- SI 
nous n'avons aucune intention de 
faire sortir nos troupes de notre 
territoire, nous sommes prêts à 
nous défendre sur notre sol si 
d'autres nous attaquent. La 
France ne fait pas de tels prépa- 
rante 

M. Bettencourt remarque que la 
France fait de grands efforts 
dans le domaine militaire pour se 
défendre, pour le cas où elle se- 
rait attaquée 

M- Mao Tse-toung met en garde 
contre la conception d'une nou- 
velle ligne Maginot. 

M. Bettencourt rappelle l’effort 
nucléaire français qui vise & 
constituer une force de dissuasion 
importante et totalement indé- 
pendante. Celle-ci ne doit rien 
ni aux Américains ni aux An- 
glais. (_) Cet effort a été auto- 
nome et a exigé de gros sacrifi- 
ces. La France entend persévérer 
dans cette vole et U s'agit lé d'une 
politique comparable à celle de la 
Caalne. CO 


Une période d’essai 

M. Bettencourt fait état de l’ap- 
préciation du président Pompidou 
en ce qui concerne les réalisations 
remarquables de la Chine sur le 
plan scientifique et mentionna le 
fait que ce pays ne compte que 
sur lui-même. 

M Mao Tse-toung constate que 
l’on n'est encore qu'au commence- 
ment, qu’à la période d'essai La 
Chine n'est pas encore, en fait, 
une grande puissance. Quand cer- 
tains disent cela dans les Jour- 
naux, il ne les croit pas. Nous n’en 
sommes pas encore là. France, en 
revanche, est une grande puis- 
sance. 

M. Bettencourt fait observer 
que, lorsque l’on dispose d'une 
population de sept cent cinquante 
mllUons d’habitants, on est une 
grand puissance. 

M. Mao Tse-toung constate que, 
dans le passé, des pays se permet- 
taient de tout faire sur la tête des 
Chinois. (...) C’est pourquoi la 
Chine se livre à des préparatifs 
pour faire face à la guerre. D sug- 
gère que du côté français on ne 
s'appuie pas seulement sur une 
ligne Maginot ou sur quelques 
bombes atomiques. Il convient de 
faire aussi des préparatifs dans 
le domaine de la défense civile !» 

M. Bettencourt reconnaît que 
sur le plan de la défense civile les 
choses sont plus faciles en Chine, 
car le territoire y est immense, 
tandis qu’en France 11 suffit de 
quelques bombes atomiques et le 
pays n'existe plus. 

M, Mao Tse-toung observe que 
le combat peut se poursuivre sous 
terre et dans les montagnes. 17 y 
a eu chez vous la Résistance. 

M, Chou En-lai rappelle, en 
effet, que la Résistance française 
s’était concentrée dans les monta- 
gnes. 

M. Mao Tse-toung Insiste sur 
l'Importance de la défense souter- 
raine. 

M. Bettencourt fait observer 
que son pays fait déjà de gros 
efforts qui coûtent très cher et 
qui ne sont pas toujours compris 
de l'opinion publique, surtout de 
celle de gauche. (_) 

M. chou En-lai fait observer 
qu'il s'agit d'une «sol disant» 
gauche, car 11 s’agît du «soi 
disant b parti communiste, du 
parti radical et du parti socialiste. 

M_ Mao -Tse-toung constate que 
la France a eu l'expérience d’être 
mal traitée. 

M_ Bettencourt ajoute de son 
côté que la France a eu Jadis une 
présence militaire en Chine, alors 
qu'elle n'av&it pas grand-chose à 
y faire mais, depuis le général de 
Gaulle, la France a défïnttivemeni 
opté pour une politique systéma- 
tique de décolonisation. La 
France est aujourd’hui chez eüe. 
et son souhait est que chacun 
reste chez sol et ne s'occupe plus 
des affaires des autres* s’il n’est 

pas sollicité. 

M. Mao Tse-toung souligne que 
même s'il y a demande on doit 
rester très prudent. 

M. Chou En-la! parle avec 
M. Mm Tse-toung. puis observe 
qu'une telle demande a été faite 
par Lon Nol (1) aux Américains. 


Une requête semblable n’a pas été 
adressée à la France. 

M. Manac’h précise que Lon 
Hol a ’ également demande à la 
France de lui fournir du maté- 
riel militaire, on n’a pas 

donné suite à sa requête. 

M. Mao Tse-toung approuve 
cette- position française : « C’est 
bien. » 

M. Manac'h ajoute qu'il faut 
garantir , le droit pour les Vietna- 
miens de constituer librement leur 
gouvernement, en dehors de toute 
pression des gouvernements 
étrangers. 

M. Mao Tse-toung constate que 
les Américains n'en sont pas 
encore .là et ne sont pas d’accord 
avec ce principe. 

M. Manac’h fait remarquer 
que c'est précisément la raison 
pour Laquelle nous ne sommes 
pas non plus d’accord avec eux. 

M. Mao Tfce-toung souligne 
qu’il n'en reste pas moins que les 
Etats-Unis demeurent les alliés 
de la France. 


Washington et Moscou 

M. Bettencourt répond que la 
France doit aussi aux Etats-Unis 
sa libération dans la première 
comme dans la deuxième guerre 
mondiale. Sans eux, Hitler serait 
peut-être encore à Paris et la 
délégation française qui se trouve 
actuellement à Pékin n*y serait 
pas. 

M. Mao Tse-toung ajoute que, 
si les Etats-Unis existent, c'est 
parce que la France a aidé autre- 
fois Washington, lors de la guerre 
d'indépendance. 

M. Bettencourt observe qui! 
convient de dire la vérité. Les 
Américains ont été très utiles 
pour la France, celle-ci ne l'ou- 
bliera pas, de même qu’elle n'ou- 
bliera pas l’effort de guerre sovié- 
tique. Mais elle n'est alignée ni 
sur les uns ni sur les autres, qu’il 
s’agisse de la politique extérieure 
américaine ou russe. 

M. Mao Tse-toung constate 
qu'il est plus facile pour la 
France que pour la Chine de pra- 
tiquer ce jeu de va-et-vient entre 
Washington et Moscou. La Chine 
n'est pas aussi libre de ses mouve- 
ments. 

M. Manac'h rappelle que notre 
liberté d’action vis-à-vis des Amé- 
ricains a été marquée par notre 
retrait de l'OTAN, organisme 
militaire de l'alHance atlantique 
et qui est, en fait, à la disposition 
des Etats-Unis. M. Pompidou a 
encore récemment déclare qu'il 
n’était pas question pour la 
France de rentrer à l'OTAN. (...) 
D fait observer que. vis-à-vis de 
l’Union soviétique, notre indé- 
pendance est comparable. La 
France est le pays d’Ocddent qui 
a le plus vigoureusement protesté 
contre l’Intervention rosse en 
Tchécoslovaquie. Elle maintient 
aujourdhui cette position. 

U. Bettencourt ajoute qu'une 
telle politique explique nos rela- 
tions avec la Roumanie, car la 
politique de Bucarest est une 
politique d’indépendance. (_) 

M. Chou En-Lai conclut que, 
comme les Roumains, la France 
est opposée à la politique des 
blocs. 

M. Bettencourt rappelle que le 
général de Gaulle avait déclaré 
que la politique des blocs condui- 
sait à la guerre. 

M. Manac’h fait observer que, 
députe 1986, date de notre retrait 
de l'OTAN, la France ne peut 
plus être engagée dans tme guerre 
qui ne serait pas la sienne. t~) 

M. Mao Tse-toung relève que 
ce comportement de la France 
est une contribution, importante 
sur le plan européen. U se 
demande si d'antres pays ne 
gagneraient pas à s’en Inspirer, 
par exemple la Grande-Breta- 
gne (_) 


Le domaine nucléaire 

M. Mao Tse-toung fait observer 
que le mythe que les grandes 
puissances avalent cherché à 
accréditer dans le domaine 
nucléaire est désormais détruit. 
Elles prétendaient Insister sur le 
caractère effrayant des armes 
nucléaires. A cette époque, en 
effet, ces puissances, de conni- 
vence entre elles, avalent si gn é n n 
accord et avalent voulu Imposer 
leurs vues La France et la Chine 
avalent refusé de signer, puis 
d’autres pays les avalent Imitées, 
notamment le Cambodge, la Gui- 
née, Cuba, le Vietnam. C'est afnsl 
qu'il y a trente ans, lorsque le 
gouvernement français était Ins- 
tallé à Londres, la France a ren- 
contré les plus grands obstacles. 
A cette époque, le général de 
Gaulle avait été malmené par les 
uns et par les autres, et» cepen- 
dant, Ü avait triomphé j au 
moment du débarquement en 


Afrique du Nord, il en avait été 
de même. 

m Bettencourt observe que le 
général de Gaulle a eu un grand 
courage, ce qui est le trait carac- 
téristique des hommes politiques 
qui doivent aussi être des opti- 
miste, 

M. Mao Tse-toong fait aUuskm 
aux difficultés plus grandes 
encore que la Chine a dû surmon- 
ter. (-.) 

M. Bettencourt observe que le 

g résident Mao Tse-toung était 
len désigné pour résoudre les 
problèmes auxquels la Chine 
était confrontée. 

M. Mao Tse-toung émet quel- 
ques doutes A ce sujet. 

M. Bettencourt constate que, 
pour une tâche aussi vaste, H uni 
beaucoup d’optimisme. 

M. Mao Tse-toung répond : 
« Pas nécessairement, b B se 
lance dans une digression concer- 
nant l'œuvre de l'astronome 
Laplace et indique que de nom- 
breuses œuvres de savants fran- 
çais de cette discipline ont été 
traduites en chinois. 

M. Chou En-lai le confirme en 
rappelant le rôle de l'observatoire 
de Ch&ngha! et demande ail y a 
d'autres grands théoriciens fran- 
ç a i s de l'astronomie depuis 
Laplace. 

M. Manac'h fait allusion aux 
travaux de Le Verrier, qui a 
découvert par le calcul telle étoile 
dont on a pu affirmer ultérieure- 
ment par l'observation l'existence 
concrète. 

M. Mao Tse-toung rappelle que 
Laplace a vécu après Kant et à la 
veille de la Révolution française, 
et qu'il avait été le professeur de 
Napoléon. 

M.- Chou En-lai ajoute que ses 
études sur l’univers ont pends 
de démontrer que celui-ci n'étaft 
pas immobile, qu’il évoluait et 
qu'il n'était pas une création ds 
Dieu» mais une réalité en déve- 
loppement. 


Deux mille satellites 
dans le ciel 

M Mao Tse-toung précise que, 
s'il a parlé de Laplace, c’est que 
ce dernier a donné une explica- 
tion des choses dans leur évolu- 
tion. Sa théorie de l'évolution 
était très appréciée par Marx et 
Engels. Les astronomes soviéti- 
ques renient aujourd'hui cette 
théorie. 

M. Bettencourt fait allusion à 
l'envol d’un satellite chinois dans 
l’espace. C’est une réalisation re- 
marquable. 

M Mao Tse-toung observe que 
l'on peut admirer la chose si l'on 
veut Quant à Lui 11 ne pense pas 
que ce soit un grand exploit, n y 
a plus de deux mille satellites qui 
tournent dans le ciel est qui ap- 
partiennent aux deux grandes 
puissances. La France en a lancé 
et d'autres pays encore. 

M. Bettencourt es time que l'en- 
voi de satellites chinois et fran- 
çais prouve qu'il n’y a plus de 
monopole 

M. Chou En-lai approuve et 
relève que, dans ce domaine aussi, 
les mythes ont été détruits. 

ML Mao Tse-toung estime que. 
de ce point de vue, la remarque 
française est Juste, fi se demande 
si les œuvres de Laplace ont été 
traduites en chinois. Sinon, 3 
conviendrait de les traduire. 

M. Chou En-Ial suggère qu’on 
s'adresse pour cela & l'ambassade 
ae France. 

M. Manac'h rappelle que les 
matérialistes français du dlx - 
hulttème siècle- étalent très 
connus de Marx. d’Engels et de 
L énin e. Ce dernier y incigtj» dans 
la préface de l'une de ses œu- 
vres. 

M. Mao Tse-toung Homflnrf» st 
de l’avis de ses interlocuteurs, 
cest Dieu qui a tout créé. 

t M. Manac’h répond que ce 
n est pas sa conviction person- 
nelle. 

M. Bettencourt indique que 
cun ae donne & soi-même. I» ob- 
serve qu’on met Dieu là où on 
veut le mettre Pour certains c’est 
la bombe atomique pour d'autres 
la fraternité humaine, pour d’au- 
tres encore l'immense marche des 
choses dans l'fnunensité et 
l’éternité 

M. Mao Tse-toong observe qu’un 
écrivain français a parlé de la 
fin du monde. Il y a différentes 
s ortes de fin du monde ; nous 
croyons nous aussi que le monde 
sera détruit, m ais un autre sera 
®*fé et le remplacera. 

_ M. Bettencourt estime qu’il 
s’agira d'un monde social et spi- 
rituel 

M. Mao Tse-toung souligne qra 
la Terre est encore jeune, mais 
qu'elle vieillira. 

M. Bettencourt pense que 
tout a un commencement et une 
fin. (...) 


fl) Alors chef da ITUt républi- 
cain cambodgien. 
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et jugements 


KHROUCHTCHEV : je. n'éfais 
jamais sûr de comprendre ce 
qu'il voulait dire. 

« La politique est un jeu et 
Mao Tse-toung Ta joué avec la 
rase des Asiatiques, en ntaidant à 
sa façon la flatterie, la trahison , 
la vengeance impitoyable et- la 
tromperie . Ceat ainsi qu'il nota a 
trompés pendant de longues an- 
nées-avant gue -nous découvrions 
ses pièges (-). Mais je fus tou- 
jours sur mes ' gardés avec ZuL 
Chaque fois, qvü nous embobi- 
nait, je le savais (~J. 

» Je me souviens çirtro jour à 
Pékin , comme nous ■ étions éten- 
dus , Mao et moi, au bord de Ta 
piscine , en slip de bain, et discu- 
tions des problèmes de la guerre 
et de la paix 9 Mao me dit : 
« Camarade Khrouchtchev, qu'en 
pensez-vous? Si noms comparons 
la puissance militaire des capita- 
listes à celle du monde socialiste, 
nous constatons que nous avons 
Indiscutablement - ravantage sur 
nos enngmfe- Songes au- nombre 
de divisions que la Chine et 
ITJ-RBJSl et les autres pays socia- 
listes pourraient lever. » U) Res- 
sayais- de Ztri faire comprendre 
qu'un seul missile pouvait réduire 
en poussière toutes les divisions 
de la Chine, Mais ü ne voulait 


itérai de Gaulle Quant à eux {ü 
vèüt parler des Russes \ la révo- 
lution', vous' savez, au- fond, ça ne 
les intéresse pas.- s 


M. FRANÇOIS MITTERRAND : 
à l'encontre de Staline, i! 
cherche à se concilier les 
hommes. 

< Les paupières mi-closes mais 
vite levées dés qu’ü s'anime, le 
rire aisé et franc, le large front 


LE COMMUNIQUÉ DE PÉKIN 


ROBERT PAYNE : enlevez la 


Pékin (A. F. P.). — L'agence 


U 1 "I J i|» rckiu (A.r.r.;. — ij «îgexiue 

casquette et H donne I nn- Chine nouvelle a diffusé jeudi 

* V* matin le message suivant, annon- 

preuion tron émeut. çant la mort du président Mao : 


avant la grande théorie du main- 
tien de la révolution sous la dic- 
tature du prolétariat et a élaboré 
les lignes fondamentales du parti 


le décès du président Mao. Nous 
devons paursinzTC la tâche du 
président Mao et continuer à 
considérer la lutte des classes 


Les photographies n’offrent pas 
une Image fidèle de l'homme, avec 
sa .longue chevelure noire qui 
ondule, les lunettes ronces aux 
montures d'argent, les fines pom- 
mettes. les lèvres pincées et pres- 
que féminines et l'air d'un pro- 
fesse u r d'université. Sur la 
plupart des photographies» il 
porte une casquette de toile, et 
Ton est frappe par son visage 


« Message à tout le parti, à P 0 ** 3 " toute la période historique comme la pierre angulaire de 
xie l'armée et aux peuples de socialisme », poursuit le mes- noir cligne e£ poursuivre la rêro- 
utes les nationalités à travers sage, qui ajoute : « Guidés par la lutum sous 2a dictature du proie- 


toute l'armée et aux peuples de 
toutes les nationalités à travers 
le pays. 

p Le comité central du P.C . 
chinois, le comité permanent du 
Congrès national du peuple, le 
conseil d'Etat de la République 
populaire de Chine , la commis- 
sion militaire du comité central 
du PÆ. chinois, annoncent avec 


sage, qui ajoute : « Guidés par la 
ligne révbluticmTudre proléta- 
rienne du président Mao, notre 
parti, no tre armée et le peuple 
de notre pays ont poursuivi la 
marche triomphale et ont obtenu 
de grandes victoires dans la révo- 
lution socialiste et l'édification 
socialiste, particulièrement dans 


net de rides, ne laissent pas && rond de paysan, le nez court, les 


orner ses soixante sept ans_ Ce- 
pendant le souffle parfois préci - 


yen* lourds ; mais. & riustaüt où | obtenues par la critique de Lin 

la casquette est enlevée, le paysan % Pûo et te Con/ucto et la cri- 

dgpaiulL H est esact quH ne detou^^ 5ïï? * Ten 9 ^siao-ptng. et en 

S£VSX= , îSSJ'= w fttwsJ Sfg îg SSJV*3gT£& 

1 ^ ( ^ en ^ ^ oomité central du Parti * Soutenir le socialisme et ren- 
g _ - 1 ^ h " connnuntofe chinois, président de forcer la dictature du prolétariat 
i?”» 6 2a commission militaire du P.C. t ^ n . s la République populaire de 


la pins profonde douleur : le 2a grande révolution culturelle 
camarade Afso Tsé - tonna le Prolétarienne. Ces victoires ont ete 


ptté, ( 2a légère voussure (Tune disparaît. H est exact qnH ne 
épaule, la voix douce et basse ré- reste presque jamais le même 
vêlent une fragilité, trahissent pins de quelques minutes : tantôt 
l'effort, peut-être une . lassitude U gigote comnftg un gamin, et à 
physique. Dans son attitude, rien l'instant d’après la voix douce 
ne le distingue qu'une extrêm e prend de la profondeur, de l’au- 
courtoisie, une attention éoemée torité. une résonance extraordi- 
par chaque nuance d'expression, nalre. n a dnqxxante-dnq ans et 
une carrure tranquille. A la ma- en paraît trente. Et U rajeuni t- 
nière de tant de ses compatriotes , chaque jour. (._) 

H rentre presque frileusement 

ses mains très soignées dans les C'est, bien entendu, un peu la 
longues manOt^dem veste r~J faute de la légende. L'on se r&p- 
» ATe7zco7iire de Staline Mao. pelle la Longue Marche et la 
si rigoureux sur le • plan de la fa m eu s e histoire d'Edgar Snow ; 


atteinte aux jugements corrects, n 

* Soutenir le socialisme et ren- 
forcer la dictature du prolétariat 
dans la République populaire de 


ei président honoraire du comité Chine K c'est la grande confrf- 
naùonal de la conférence consul- diction historique du président 
tative volitioue du nezinfe ohinrns Mao h l'époque contemporaine. 


tative politique du peuple chinois , 
est décédé à 0 h. 10, le 9 sep- 
tembre 1976. à Pékin, à la suite 


Mao d l'époque contemporaine . 
Cest également un apport d'expé- 
rience au communisme Interna - 


doctrine, cherche sur le plan de Mao Tse-toung qui déboutonné 
Faction à se concilier les hommes son pantalon pour gratter ses 
f_J Cette continuité, cette unité 


son pantalon pour gratter ses 
puces; un autre jour, par une 


même pas prêter roreiïle à mes de- vue-, qui constituent pour la forte chaleur, U J’enlève même 


de Vaggrazation de sa maladie ZioizaZ dans la lutte contre le rêzri- 
et en dépit de tous les soins sionisme, la consolidation de la 
intensifs qui lui ont été prodigués dictature du prolétariat pour 
par tous les moyens depuis sa empêcher le rétablissement du ca - 
maladie. » vitalisme et pour édifier le socia- 

Tj* f-MTto rinnna ™ ««»**. poursuit le document. 


arguments , et me considérait 
comme un poltron. f~.) 


Chine nouvelle un atout de pre- 
mier ordre , résultent évidemment 


» Je n' étais jamais sûr de com- de l'autorité morale et tnleüec- 


ü voulait dire. Je tueUe de Mao Tsé-toung t-J. 


' époque, que. cela 
] oute à certains 


prendre ce qidü voulait dire. Je 
me disais, à l'époque, que . cela 
tenait sans doute à certains 
aspects de la mentalité chinoise 
et à la façon de penser des Chi- 
nois. Certaines déclarations de 
Mao me choquaient par leur sim- 
plicité et fTantres par leur com- 
plexité. f_J Je n'ai jamais su 
avec certitude quelle était la posi- 
tion de Mao. Impossible de savoir 
avec ces Chinois sûr quel pied 
danser. f_; 

-» Staline s'est toujours montré 
assez critique dans ses' jugements 
sur Mao Tse-toung. il lui avait 
trouvé un surnom qui le décrit 
très justement . en termes de 
marxisme, n l'appelait le 
a marxiste à. la margarine o. Le 
fait est que Mao, en s'appuyant 
sur les paysans et en ignorant le 
prolétariat, remporte la victoire. 
En bref Mao est un petit bour- 
geois dont les intérêts sont étran- 
gers à ceux des travailleurs. f~) 

» Si vous fermez les • yeux, si 


» Le souci quTÜ .a de distinguer 
ressentie! de ^accessoire, de met ■ 


complètement en entrant dans la 
grotte de Un Piao et se met A 
étudier une carte au mur. (_) 

Agnès SmecDey raconte combien 
elle fut choquée par son allure 


et en dépit de tous les soins 
zJ2f£7!sf/s qui lui ont été prodigués 
par tous les moyens depuis sa 
maladie. » 

Le texte donne ensuite un por- 
trait politique de Mao. «i fondateur 
et sage leader du P.C. chinois, de 
l'armée populaire de libération et 
de la République populaire de 
Chine». 

Le texte souligne la lutte de 


loriot 7. 

Après avoir souligné la néces- 
sité de c resserrer les rangs autour 
du parti et da comité central , de 
renforcer rêdifiçctùm idéologique 
du parti » autour des principes et 
des idées de Mao, le texte recom- 
mande de «resserrer la grande 
unité du peuple de tontes les 
nationalités sous 2a direction de 
la classe ouvrière, /ondée sur Vai- 
llance des ouvriers et des paysans, 
d'approfondir la critique de Teng 
Hsiao-pmg . de consolider la vic- 
toire de la grande révolution 
culturelle prolétarienne ». 

Le texte ajoute : c Nous devons 
poursuivre la fâche du président 
Atco concernant le renforcement 
et l'cdificaiion de l'armée et des 
miZices. 2e renforcement de l'état 
de préparation de la guerre, le 
développement de notre vigilance, 
et la détermination à chasser tout 
envahisseur. Nous sommes décidés 
à libérer Taiwan.* 

d .Vous devons poursuivre la 
politique étrangère du président 
Mao, resesrrer l'unité entre notre 
parti et tous les partis et organi - 

J ■__ _ ■ ■ ■ m ■ m _ ■ fl ■ 


« Toutes les victoires du peuple safioM réellement marxistcs-léni - 


chinois ont été obtenues sous la 
direction du président Mao. ce 


nistes dans le monde . entre notre 
peuple et tous les autres peuples 


des contingences historiques spé- chez tous les érudits chinois, dans s ^ politiques opportunistes » de 
cifiquement chinoises, de nrécar- la mesure où leurs gestes sont nombreux dirigeants et sla ligne 
ter a priori aucun citoyen, quelle grtcJeux, oûfls parlent avec de révisionniste contre - révolution- 
gué soit son appartenance raciale. 5av ¥? t ff ^odul&Uavs. u.) Enle- notre de Ltu Shao-Shi. Lin Piao 
sodale ou politique, ce soud qui la cas quette et Mao Tse-toung e ± Teng Rsiao-Ping ». 
caractérise sa méthode . provient donne r impression d un érudit ^ mesure in dJ crue oue « la 
surtout dîme appréciation fadi- J« r ?«“f •* •* ^Messes J£L 1 j? 

des moyens, des et total de s^gfcne ^ 

des ttsapee de «m peuple. - rlÆS dï '‘accomplir au* ffrdce à MdÆ 

( L'Express , in cation de bases rurales qui ont 

23 février et 6 avril 1961). encerclé les villes avant de s'en 

Je l’observai pendant plus de emparer ». 


sont les grandes victoires de la e2u inonde et particulièrement 
pensée de Mao ». poursuit le com- ceux tiers-monde, nous unir 
xmmiqué avec toutes les forces susccp- 

A propos de l'action de Mao HSft V 

dans 1e communisme Intematio- ï J rip f 1 7 al2S Sf' 

nal. Je message souligne qu '*ü a 
lancé dans le communisme inter- 

national 2e grand combat critique rechercher I hége- 

flfltlfM I. •JtWbAMMlMl. .. n J manie et nous ne sctotis iamais 


avec les forces et les faiblesses 
nées d’un total, don de soi-même 
A l'étude ; et l’étude à laquelle il 
s’est attelé, c’est la révolution de 
la Chine. 


M. EDGAR FAURE : un homme 
dl'Eglisé. . 

• M. Edgar Faure a rencontré 
Mao ' Tse-toung au printemps de 
1956.' Voici quelques-unes de ses 


trois heures. LJ D n’ Impression- 
nait pas & première vue.- Nul 


« La victoire de la révolution 
populaire de Chine , conduite par 


éclair d'énergie électrique n'éxna- Mao Tse-toung . a modifié la 
naît de sa personne, et, un bref situation en Orient et dans le 


vous écoutez ce que ^ disent .les Impressions^ consignées darw son 


Chinois de Mao. et si' vous rem- 
placez _ a camarade Mao v par 


livre le Serpent et la Tortue' : 
c Une petite cour chinoise, deux 


« camarade Staline ». vous aurez arbres de Judée, des aubépines en 
une idée de. la manière dont -cela - fleur. Le - président S’est avancé 
se passait de notre temps* -Des frnotrv-reiicon&e'jnsqifau bas du 
hommes comme Staline et Mao se perron et. je suis surpris de me 
ressemblent au moins sur un voir soudain aussi près de liti. Je 
pofnt.de vue pour .rester. au comprends alors oue la minutie de - 
pouvoir. üs estiment indispensable rhm^corrmond à cette mar- 
que leur autorité apparaisse située g^déUcSedeœurtoisie. 
dans le ciel, non seulement pour * ne visage. Mao Tse-toung pa - 
que le peuple leur obéisse, mais ratt tm peu moins jeune, un peu 
aussi pour qu'il les craigne- » moins joufflu, un peu moins ow- 


moment. Je n’eus pas même monde et trucé une nou v el le voie 
conscience de sa présence. <J pour la cause de la libération des 
Pourtant, il ne donnait : pas le nations et des peuples o p prim és ». 
moins du râpndi» une impression poursuit te message, 
de faiblesse. H avait de larges et Le comité central raid ensuite 
fortes épaules, de grandes mains hommage au rôle joué par Mao 
comme celles des paysans, un sur le plan idéologique. Mao a 
sourire séduisant, voix basse souligne que, « même apres la 


qu’on entendait A pHm»_ Le front I transformation socialiste de la 


été haut et te visage bronzé. 

(Rencontre avec Mao de juin 1946, 
racontée dans Journal de Chine, 
. .. Stock. 1950.) - . .. 


contre le révisionnisme moderne 
animé par Uz clique rénêgate so- 
viétique. il a promu le développe- 
ment vigoureux de la cause de la 
révolution prolétarienne mondiale 
et la cause du peuple de tous les 
pays contre rimpérialisme et 
r hégémonisme et a fait avancer 
l'histoire de l'humanité». 

c aS magnifique contribution à 
la cause du peuple chinois, du 
prolétariat international et du 
peuple révoîutionaire dans le 
monde entier est immortelle », 
poursuit le message. Le décès « du 
plus marxiste de V époque contem- 
poraine » est « une perte incom- 
mensurable pour notre parti, notre 
armée et toutes les nationalité s de 
notre peuple , pour le prolétariat 
international , le peuple révolu- 
tionnaire de tous les pays et le 
mouvement communiste Interna- 
tional », ajoute le message. Le 
comité central lance ensuite un 


morue et nous ne serons jamais 
une super-puissance. » 

En conclusion, le message dé- 
clare : c Nous devons étudier 
avec assiduité le marxisme-léni- 
nisme - pevsce de Mao. . nous 
consacrer à l’étude des œuvres de 
Marx. Engels. Lénine et Staline 
et les œuvres du président Mao, 
lutter jusqu'au complet renverse- 
ment de la bourgeoisie et de 
toutes les autres classes exploi- 
tantes pour l'établissement de la 
dictature du prolétariat à la 
place de la dictature de la bour- 
geoisie et pour le triomphe du 
socialisme sur le capitalisme et 
essayer d'édifier notre pays en 
Etat socialiste puissant, d'appor- 
ter une plus grande contribution 
à l'humanité et dTattcindre les 
objectifs finaux du communisme. » 

« Longue vie à l'invincible pen- 
sée de Mao-marxiste-léniniste. 
Longue vie au grand, glorieux et 
juste paru communiste de Chine. 


propriété des moyens de produc- tional ». ajoute le message. Le Longue vie au grand, c 

Mon. les classes existaient tou - comité c e ntra l lance ensuite un juste parti communiste wr „ i(Bl 

jours . et . la lutte ' des classes se appel au peuple chinois « afin de Gloire étemelle à notre 'grand 
poursuivait. » transformer en force, avec déter- leader et notre maître le prési- 

Le président Mao «a mu en mxnatUm, la douleur causée par dent Mao Tsé-toung » 


M. ANDRÉ MALRAUX : il a puis- 
samment secoué l'histoire. 


aussi pour qirti tes craigne - » moins joufflu, un peu moins on- 
( Souvenirs " dulé que our ses photographies les 
R. Laffont. 19TL) plus courantes. Sa statures est 

puissante, -son allure vigoureuse - 
Ses manières -sont cTune extrême 

M. ANDRÉ MALRAUX : il a puis- Mao Tse-toung 

samraenf secoué lîiisfoire. Son contenue ; - une expression 

mélangée ^accablement . et de 
M. André Malraux a rapporté confiance— 12 baisse légèrement 
dans ses Antimémoires son entre- la tête comme sous le poids d'im 
vue de 1965 avec, le chef du destin trop lourd. Ses mains se 
P.C.C. : v Je distingue mamie- rejoignent. Ona dit de Mao Tse- 
nant Mao. à contre-jour. Le même toung qitü y avait en lui du mi- 
type de visage rond; lisse, jeûne, Utaîre et du paysan, mais je 
que celui du maréchal f Chen Yi, trouve qurü a plutôt, des attitudes 
alors ministre des affaires étran- d'homme (T Eglise ; IZ fait penser 
gèresl. La célèbre verrue au men- à un chef de communauté reli- 


■ Témoignages d’Edgar Snow 

11 avait la simplicité da paysan chinois > 


La population avait été préparée 


( Suite de la première page.) succession n'est pas résolu pour 
La place occupée dans la pensée autant Après la mort de Chou En- 
chinoise par le fondateur de la Rdvo- 2nl et la chute de M. Ten Hsiao-pTrtg, 


Voici quelques . témoignages famines, au FTminan. t Etoile rouge 
de. F Américain Edgar Snow, sur la Chine. Stock 1965.) 

Vun des étrangers qui renconr Lorsqu'il retourna en Chine en 
troll le plus souvent, et I960, Edgar Snow fit de Mao ce 
connaissait le mieux. Mao Tse- nouveau portrait: 

toung ; « Mao est bien plus lourd que 

, - T . Mof> ' Jadis: il mange modérément et 

c Je rencontrai Mao peu apres f n mp moins de cigarettes. Il a près 
mon arrivée (en 1936, a Pao-an, ^ soixante-dix ans et on a déjà 

n f a 11 ?? souvent annoncé sa mort, mais 


lution, référence constante en matière 
morale aussi bien que politique, était 
trop considérable pour que la tran- 


rtiomme qui apparaissait comme son 
successeur le plus vraisemblable, la 
disparition du président Mao Tse- 


slfion à une autre époque ne soit * oun B tombe à un moment où le 
pas ressentie comme une rupture Pouvoir n'est clairement entre les 


fondamentale. mains d’aucune personnalité de s ta- 

Il est Impossible de plus de ne 

pes tenir compte des sombres près- » “ u'S î “ 1° 

sentiments nourris ces damiers temps . , K “ t ^ en0, f® verlu 

dans la population chinoise: Après 'l^ M ^ lden ; du ® om,,é 

la mort de quatre des plus anciens ï partI *" méme ,emps t ’ ue 
dirigeants du régime - t“ B d ^» né 

Kang Cheng, Chou EiHal, Chu Teh - ifi, ”« fL , 

une série de catastrophes naturelles ‘.-. qtK> . d " pui> ^q uea «amainsa 
- donl trois tremblements de terre S °Æ B k 

é * ,en ‘r i ' e8 

soutenir la conviction que cette an- »„ “ 

née était marauée des sln.» w les or 9 anes centraux de la Répu- 

Sarvaunt srjrw.-'w-ï: 

arbitre entre les peraonnalitée, soit 
Les autorités ont tenu compte de « historiques » comme le maréchal 
ce sentiment généralisé lorsqu’elles Yeh Chien-ying. soit représentatives 


ton . comme un signe bouddhique, gieuse. de préférence à V époque silhouette déchaînée, plutôt & La comme 0 le dit, Q s’en tient au 

Une sérénité d'autant plus inat- des antres chevaliers- Lincoln, d’une taille au-dessus de statu ( . n portait, lorsou’ll 

4. !.. r . . ■ . M.. .. -■ r JJ— 1-M. ... .iU<U.i4A I. mm* m, 1 &aA_ “T* ' ^ 


Une sérénité d'autant plus inat - des antres chevaliers - - 
tendue qifït passe pour vident — > Afao se définit par la sérénité 

« Quand les pauvres sont décidés d attitude et de langage, ü pro- 
à combattre, dit-ü, Ü s sont tou- nonce avec lenteur et en prenant 


jours vainqueurs des riches 
voyez votre Révolution- » 


chaque lois une pause de ré- 
flexion. des phrases courtes et 


Depuis la dernière phrase de la denses- Khrouchtchev el Mao ne 
traductrice, personne ~n'a parié, sont P°* oomme Staline ou même 
Le sentiment que Mao inspire à comme Mdotov des hommes de 
ses compagnons m'intrigue. C'est tour cTtvoire Mao aime rendre 
d'abord une référence presque visite inopinément à des cotlecti - 
amicale : le comité central- autour uités. On le voit apparaître un 
de Lénine, non de Staline. Mais à Vmpromste dans uneca- 
ce qu'ü - expose semble parfois sente. Quand Ü va traverser à la 
s'adresser au^ à un cordradic- na 0 e Yang-Tsé-Kiang. on réu- 
teur imaginaire: auquel ü répàn- «« auparavant une équipe de jeu- 
droit à travers eux. . Il semble un nés , ouvriers sporüfs on . leur 


peu dire r et il en. sera ainsi, que 
cela vous plaise ou non. Quant 
à eux, leur attentif silence leur 
donne, fugitivement. F aspect dun 
tribunal. 


visite inopinément à des coUecti- d’extraordinaire en cet homme 
vités. On le voit apparaître un provient de son éminente et 
jour à Trnvproviste dans une ca- étrange faculté de ^synthétiser et 
sertie. Quand 11 va traverser à la d’exprimer les besoins urgents de 
nage 2e Yang-Tsé-Kiang, on réu- millions de Chinois et particu- 
ntt auparavant une équipe de jeu- Librement de la pays ann e r ie. ( — ) 
nés ouvriers sporUfs. on leur H avait la simplicité et le naturel 
annonce ontmji^hn^Ortmte ver- du paysan chinois, avec un vif 


!* moyenne pour un Chinois^ légfr- ^e ^eçutT ime v^de lalne nis 

fonesbou tonnée jusqa’an court 
nous épais qu u laissait pousser un pantalon assorti : ce costume 

„*? Jÿ ®st devenu une sorte d’uniforme 

pénétrants, un nez busqué et des depuis que Sun Tat-sen l’a Im- 

iïS" Posé. D avait aux pieds des chausr- 
sures de cuir marron qui auraient 
tellectuel d . u ne ç^nde saga- en besoin d’être cirées, et ses 
cité. (—) On sent que ce qu u y a chaussettes de coton retombaient 

mollement sur ses chevilles. LJ 
Je crois deviner que le prüc que 
Mao a payé pour La possession du 


nés , ouvriers . sportifs, • on leur 
annonce qu'une . importante per- 
sonnalité va . venir s'exercer en 
leur compagnie, et au dentier mo- 
ment seulement. Os apprennent 


pouvoir est pour une grande part ce sentiment généralisé lorsqu’elles 
te manque de. liberté : il aurait ont multiplié ces derniers temps tes 
aimé voyager, et notamment vi- appels. à fa confiance dans l’avenir. 


dirigeants du régime <— Tong Phwu. 
Kang Cheng, Chou En-laî, Chu Teh — 
une série de catastrophes naturelles 
— dont trois tremblements de terre 
de force majeure — étalent venues 
soutenir la conviction que cette an- 
née était marquée des signes les 
plus néfastes de l’histoire de la 
Chine populaire. 

Les autorités ont tenu compte de 


que leur compagnon n'est autre] sûr les 


du paysan chinois, avec un vif 
sens de l’humour et un goût du 
rire rustique. Son rtre s’exerçait 
même sur sa . propre personne et 


des Soviets Mao_: 


siter -l’Amérique. (La Chine 1 en 
marche. Stock 1963.1 

Edgar Snow a d’autre part émis 
oè jugement sur ^ l'œuvre de 


ont multiplié ces derniers temps tes de groupes politiques déterminés 
appels- à la confiance dans l’avenir, comme le * groupe de ChanghaT », 


affirmant à toute occasion que le où se retrouvent les dirigeants les plus 
peuple chinois saurait surmonter à gauche du parti, soit encore 


n'importe quelle sorte de difficulté. 
Il ne «'agissait pes là seulement 


appuyées par divers groupes sociolo- 
giques de poids, tels que l’armée. 


UT]' fait un geste Tas et s’aocro- Mao Utir-même. » 


chant des deux mains aux bras 
de son fâuteuû , se lève. R est le 
plus droit de nom* tous : mono- 
lithique. Tl .tient toujours- sa- cf- 
garetta Je vais ■ prendre congé de 
lui, et ü me tend une main, pres- 
que féminine, -aux paumes roses 
comme si elles avaient été ébouü^ 
tentées. .. Il marche pas à .pas, 
raide comme fîl ne pûatt pas les 
ja7nbes t _ plus empereur àe bronze 
que. jamais, dans son uniforme 
sombre entouré d'uniformes clairs 
ou x blœncÈ-. Mâo n'est, pas fou- 
droyé r Ü a Féguüfbre mal assuré 
de la statue du commandeur, et 
marché comme une figure légen- 
daire revenue de quelque tombeau- 
impérial— ■ 

..Aucun homme- niïura. si. puis- 
samment secoué Thistotre . depuis 
Lénine i La Langue Marche le 
peint mieux que te Z tmû persan - 
net, et sa décision sepa brutale et 
acharnée» Tl hésité, encore, et ü 
y a quelque chose dépique dans 
cette hésttation dont je ne connais 
pas rbbjet .Il a voulu . refaire la 
Chine et ü l'a refaite.; mais ü 


(Le S e r p e n t et 2a ' Tortue, 
Jalllard 1957). 


M. LÉOPOLD SÉDAR SENGHOR : 
sa grande œuvre c'est la 
transformation de l'Homme. 


— une sorte de rire Juvénile qui 
n’éhranla _ jamais - le moins du 
monde sa fol intime en son destin. 
C a son Crâne parler et vit âm- 


c Dans Les trois min* ans d’his- 
toire écrite 'de la Chine, l’ensem- 
Me des réalisations de Mao Tse- 
toung est peut-être unique en son 

rrnm m Fl’n ■ ■ ■ pii i> uni nh *i— n A 


d’une allusion aux calamité, naturel- l'administration économique, etc. 

,es * SI pereonne n'ose, dans cette 

Mais surtout il apparaissait depuis conjoncture, prévoir revenir, la plu- 
une quinzaine de lours environ qu'un part des observateurs Inclinent â 


plecaent. et certains pourraient le pan. D Entres ont chevauché t0Dn ? ant avai » 6,4 pris dans le <rie penser que, pour un temps au moins. 


trouver giosster . et vulgaire, vers le pouvoir sur le dos des 
Cependant tl combine de curieuses paysans et les ont laissés dans 
oualttfe de narveté -avec l«prit ta boue; Mao a cherché a les 
le plus. Incisif et toute Ja-sophtetl- imibmit debout Rêveur auer- 

S?' *> Uüden - ‘déologue. 5Ue. 
les anrncnts de Map etment égocentrique, créateur et destrac- 
çeuz de tout le moule «n^a. étant teur révolutionnaire, sCao a guidé 


politique Une sourdine avait été misa 
à laWuffo contre la bourgeoisie au 


la direction chinoise prendra une 
forme plus ou moins collégiale. La 


_ -, . hoiznânais. il . avait .le ai la.- ou D 

s. Sa plus grande œuvre , c'es t paædon. du piment des StuHstek a 
la jTamffoTmi^on.rde nomme n fs jsal t même col» son pain ?, 
qv^tt est en train & rtatiser dana àvee des piments, t-) Un soir A 
son pays de 9 vaOums do kOomi- rftrun- te T'entendis s’étendre soi 
très carrés • et ■ de bOO millions one théorie selon laoueUe les 
dFhabttants . ' la création dun peuples nuuo&euxsoe piment 

nouvel Homo slnensls qui mira étaient des révolutionnaires. D 
2a théorie et la pratique, le rêve • d’abord en • exempte sa pro- 
et Faction, la beauté et la force: vinoe, le Houxum, célèbre p our les 
qui ne sera plus raôfhjè par Tin- révolutionne 1res qu'elle a produits. 
térét fndivutvel. mais 'par la pas- PaüTü énuméra HSspagne, te 
don collective. Un. homme qui de- Miexiqoe,~l& Russie et la Pronce.à 
meurera homme no? t pHuy parmi l’appui de ■ s o n assertion. ■ mai* 
les plus savants ni jés phis puis- admit sa défàlte eh. riant quand 
torts* wto parmi les ■ puis ■ pau- quelqu’un mentionna, pour réfuter 
très et les pfüs hupuRés. Pour re- sa théorie, le goût Wen connu des 
lever la dignité de Phoinme. Pour italiens pour le piment et l'ail U) 


sato du parti » et priorité était don- question est de savoir combien de 
née' de manière de plus en plus claire temps un équilibre pourra se mafn- 
à des consignes d'ordre et d’unitéi tenir au sain de celle-ci. 

On comprend aujourd’hui que l’in- En toute hypothèse, aucune solution 


un mouvement qui a déraciné un 

Ï iuart de l’humanité et a trans- 
ormé une- paysannerie misérable 


a des consignes d ordre et d unité, tenir au sain de celle-ci. 

On comprend aujourd’hui que l’in- En toute hypothèse, aucune solution 
ab tance sur ces deux impératifs avait ne peut assurer une véritable conti- 
essentl alternent pour but de mettre le nuité par rapport à un personnage 


avec des pimenta i— ) Un soir à en une année moderne et pote- 

dïl ^*A.L eDI!Bn 5ë K****™ ” santé qui a uni un empire- tong- 
une théorie selon . laquelle les temps divisé. H a fourni un 

Pi? J uple J s p imen t sÿüt&e de pensée moulé sur les 

étalent des révolut i on n aires. ■ □ ration» et tes besoins valables 
cita d'abord en exempte sa pro- chinnte n a armorié nne 


pays an condition de supporter la 
choc qui allait T'atteindre. 

On avait ainsi remarqué, le 


qui avait à ca point dominé son 
époque, imprégné un peuple de sa 
pensée, déterminé aussi profond é- 


eita d'abord en exempte sa pro- dés chinais, n a apporté nne 
vïnce, le Hounan, célébré pour les formation srfentiflqne et tech- 
rfeyoinÜQrma lrtt qn'elte a produits, nique a des millions (Tlndivldua, 
Pms ü énmnére l'Espagne, le et u a donné aux masses des 
Mexique. -la Russie et la Fronce . à connaissances élémentaires, n a 
l'araral de - son assertion., mato .posé K» fondations «Tune éconû- 


gygtjStft de pensée moulé sur les ^ .septembre,, la présence de la ment des comportements touchant à 
aspirations et tes besoins valables Q^sl-totaltté des membres du- bu- la vie quotidienne comme à La vie 

b * r b. M rn MUtli O fl _ 1 f - - 1 — — I!,! ■ AA ■ m 


reau politique à la cérémonie orga- 
nisée en l'honneur des héros du 


politique du pays. SI les hommes 
qui vont avoir désormais la charge 


tremblement de terre de Tang-Chan. de gouverner La Chine pourront se 
Mais, en province également des réclamer de l’héritage du prési- 


parsonnalités des tendances les plus 


I WHI WII WH O U une DOUJ1U- nantonnanfla -*» 1 -I 

ïï* moderne, es mesure de déte- Personnages -m1J»aIrea notammant 


nir une puissance nucléaire capa- 
ble d’ébranler' le monda U a 


— qui s'étalent tenus sur une relative 


dent Mao, at affirmer leur fidélité 
au fondateur du régime, aucun d’eux 
na peut prétendre à lui succéder. 


redonné A la Chine le *ens de récemment pris part à diverses ma- 


rô serve depuis plusieurs mois, avalent Leur premier but sera de maintenir 


'• ■. .Mao me fit l’impresaton d’un .sa dignité et a restauré le respect nitestations. 


dans le pays la cohésion qu'il avait 
réussi à réaliser, te second de corv- 


— — — ; — - . t — ; — - • -wmi me &iv i uuuimbim i i u uu , sa ui^uiuc t, a iGowiiuc micbuiuuiio. réussi a reaiisar. le socona nn cnn- 

^dTLdmiÀH^Ün ^- < SSLK Bf Sf ïï ~ ^ d'uni» correspond Umier A avancer A Ia.fols dans te 

afTzui >^i£i*£%ZhiïTÏ?î» mne ovroa vécu rtwoifd V&gt iLSL ® 4 « ^ A un rên« e de conservation du ré- vole du développement «conomiqua 


jeun eue la veuiùe . Je ,«*. W »a«- 

suis seul, rtpèle-t^L Soudain,., 0 ^EJ^ s J a V^:, 1,u ^‘ e d ^ te 
rit : « Enfin , avec quelques amis, üomame LeürtT 9 
lointains ; vendiez saluer Je gé- (Jeune Afrique. 29 juin 


parlant 


te- pour 
opprimés 


glme et devrait permettra d’éviter et dana celle de la révolution. Ce 


ou en retraçant des incidents sur- qui osent se rebeller, i Red Star | dans l'immédiat des secousses poil- sera. Inévitablement, dans un style 


venus dans . sa 
les émeutes 


□esse, pendant over China. Grave Press. New- 
la faim et les 7orfc. édition augmentée. 1968 


tiques trop bruteles 11 va de sol. 
cependant, oue le Problème de la 


différent 


ALAIN JACOB. 
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ASIE 


LA SANTE EN CHINE 


NEUF CENTS MILLIONS DE CROISÉS 

IV. — Sublimation sexuelle et maîtrise démographique 


Les plantes et l'aiguille 
d'acupuncture sont les deux 
mo yens simples* économiques 
et sans risques sur lesquels 
repose la médecine tradi- 
tionnelle chinoise. 

Au-delà du concept psy- 
chosomatique qui les sous- 
fawti, l’une et l’autre 
suggèrent, au départ d'une 
tradition millénaire et d'une 
participation populaire mas- 
sive, des approches scienti- 
fiques originales et qui pour- 
raient être fructueuses tant 
en pharmacologie qu'en neu- 
rophysiologie l« le Monde * 
des 7, 8 et 9 septembre]. 

En vingt a.™, le taux de morta- 
lité a été réduit en Chine de plus 
de moitié et l’explosion démo- 
graphique qui menace tant de 
pays en vole de développement 
semble en vole d’être maîtrisée 
par «wp réduction drastique, elle 
aussi de plus de moiüè, au taux 
des naissances. 

La croissance des populations 
de Pékin et de Changhal est. nous 
a précisé la directrice na tiona l e 
du bureau d’Etat chargé du 
planning familial, inférieur à 
4 p. 1 000 (à titre d’exemple^ elle 
est à New-York de 5 p. 1 000 chez 
les B lancs et de 17 p. 1000 chez 
les Noirs). La Chine semble être 
ainsi le premier pays non indus- 
trialisé qui ait réussi & contrôler 
sa démographie, et cela par des 
moyens relevant essentiellement 
de l’éducation et de l’action com- 
munautaire (1). 

Les difficultés . inextricables 
dans lesquelles se débat l'Inde, en 
dépit d’efforts techniques et psy- 
chologiques allant jusqu’à la 
coercition, soulignent s’il en était 
besoin la portée d’un tel succès. 

L'enjeu d’une entreprise qui 
conditionne tout l’avenir écono- 
mique du pays était tel que c’est 
au niveau le plus élevé qu'elle 
fut, d’emblée, conçue. Le groupe 
qui la dirige dépend directement 
du Conseil des affaires d'Etat (ou 
gouvernement populaire) et com- 
porte des représentants des mi- 
nistères de l’éducation, de la 
santé, des finances, du commerce, 
ainsi que des responsables des 
organisations de masse. 

Des organismes spéciaux sont 
chargés de diffuser et de mettre 
en œuvre les moyens et les 
concepts définis par ce groupe 
(ou « bureau d’Etat chargé du 
planning familial ») à tous les 
échelons des structures chinoises : 
provinces, villes, districts, quar- 
tiers, communes populaires, usi- 
nes» brigades et équipes de pro- 
duction. 

Ainsi, dans les usines, c'est 
le chef d’atelier ou le chef de 
production qui est responsable de 
l'entreprise éducative, à laquelle 
participent un groupe de volon- 
taires, hommes et femmes, ainsi 
que les médecins et sages-femmes 
des consultations citadines, ou les 
« médecins aux pieds nus » des 
zones rurales. L’effort de forma- 
tion du « contingent technique », 
jugé prioritaire, a été conduit 
tambour battant depuis quinze 
ans, et 11 n’est plus aujourd’hui un 
seul agent sanitaire, et médecin 
aux pieds nus», spécialiste quel- 
conque, plus un seul hôpital, dis- 
pensaire ou comité révolution- 
naire, qui ne soit techniquement 
préparé à la diffusion des moyens 
contraceptifs, tous gratuits. 

Avortement, stérilet 
et continence 

choix de ces moyens est 
lAtraé aux utilisateurs. Le stérilet 
est employé par plus de 50 Va des 
femmes, et les pilules» diaphrag- 
mes, préservatifs et autres disposi- 
tif^ par 10 La pilule et le dia- 
phragme ont la préférence d’une 
femme sur quatre dans les villes. 
Le stérilet est massivement utilisé 
dans les campagnes. H est laisse 
en place de trois ans (villes) à dix 
ans (zones rurales), et les mo- 
dèles qui nous ont été montrés 
par le médecin-chef de l’hôpital 
gynécologique de Pékin vont des 
dispositifs de type occidental les 
plus modernes à l’ancien anneau 
utérin, toujours en usage. 

L’avortement est libre, sur sim- 
ple demande de l’intéressée. H est 
pratiqué selon la méthode de l'as- 
piration dont les Chinois ont été 
les promoteurs mondiaux. Le fait 
que l’hôpital gynécologique de 
Pékin en pratique trois cents par 
mois (pour quatre cents accouche- 
ments) donne une Idée de la 
fréquence des interruptions de 
grossesse. 

Notre question sur le mode 
d’analgésie utilisé pour ces avor- 
tements, ou pour des accouche- 
ments éventuellement difficiles, a 
provoqué l’ahurissement du gyné- 
cologue : a Aucune analgésie , 
a-t-elle dît. l'avortement, même au 
troisième mois, et Vaccouchement, 
même difficile, ne sont pas dou- 
loureux, » Ce qui confirme nos 
remarques précédentes sur l’élé- 
vation du seuil de ia douleur en 
Chine populaire. 

La stérilisation est libre, sur 
simple demande, même si le de- 
mandeur n’a pas d’enfants, et elle 
se fait par vole abdominale chez 
la femme. Elle donne lieu à un 
congé payé de sept jours chez 
l’homme, d’un mois chez la femme. 
Four l'avortement avant le deu- 
xième mois, le congé est de deux 
semaines. Une « aide ménagère », 
horo™ ou femme, est déléguée 


De notre envoyée spéciale 
le docteur 

ESCOFFÎ ER-LAMB IOTTE 

auprès de la femme en congé 
aux frais de la collectivité. 

Tous ces moyens sont réservés 
aux femmes mariées» et une puis- 
sante réprobation sociale pèserait 
sur celles qui les demanderaient 
ou les emploieraient avant le 
mariage. Celul-d doit être tardif, 
sous peine dès mêmes pressions : 
à la T'arT^g"* 1 ! vingt-trois ans 
chez les filles, vingt-cinq ans chez 
les garçons ; à la ville» vingt-cinq 
ans chez les filles, vingt-huit ans 
chez les garçons. 

Une intense propagande est 
menée à cette fin. et elle s'inscrit 
flan.g la ligne la plus orthodoxe 
de l'idéologie totalisante, de sa 
liturgie et de son catéchisme: 
Les immenses affiches qui par- 
sèment le pays, les brochures, 
articles, conférences, films ou jeux 
théâtraux sont à oe titré signi- 
ficatifs. 

Poar une transcendance 
révolutionnaire 

U ne s'agit pas comme à ZUe 
Maurice de dire a petite famine, 
famine heureuse ». mais de mo- 
tiver l'élan révolutionnaire. 

L'affiche la plus répandue, inti- 
tulée a Plan de la régulation des 
naissances pou rla révolution », 
montre autour d'un a médecin aux 
pieds nus » siz groupes d’hommes, 
de femmes et d'enfants armés de 
faux, de pioches, de marteaux, de 
fusils, de livres ou de gerbes de 
blé, sous les six slogans sui- 
vant s : « Pour appliquer la pensée 
de Mao fs, «Pour consolider la 
dictature du prolétariat ! ». « Pour 
nous préparer contre la guerre 
ou un désastre national et pour 
le peuplais, « Pour appuyer la 
révolution mondiale / », « Pour 
élever les successeurs de la révo- 
lution F » et * Pour promouvoir la 
révolution et la production et 
nous préparer contre la guerre I » 

Dans la stricte contention 
sexuelle observée et confirmée de 
toutes parts, et qui stupéfie, 
intrigue ou rend soupçonneux 
tous les Occidentaux, la part de 
la répression paraît beaucoup 
moins Impartante que celle de la 
sublimation. 

Penser, comme l'a fait notre 
délégation, que l’instinct sexuel 
est si fondamental que rien ne' 
peut étouffer montre à la fois 
le degré d’imprégnation freu- 
dienne des sociétés pourvues de 
richesses maïs non d'idéal, et une 
absence complète de culture his- 
torique ou religieuse. 

Baignés dès la plus tendre 
enfance (2) d’une idéologie expli- 
cative, puissamment condition- 
nés, et motivés par un combat 
pour la dignité collective que les 
luttes périodiques an tiré vision - 
niâtes ne cessent de stimuler, 
occupés jour et nuit, à la ville ou 
au champ, par l'enjeu de ce 
combat» les Chinois subliment; 
dans cette Idéologie, leurs pul- 
sions sexuelles, comme l’avalent 
fait avant eux mats à une moindre 
échelle les fervents de l'islam ou 
de la chrétienté. 

Et ce peuple dont on cru. 
durant cinq mille ans, qu'Q était 
l'exception au besoin universel et 
fondamental de transcendance et 
de religiosité démontre bien, au 
contraire, que le mysticisme mili- 
tant est la force la plus puissante 
qui puisse animer l’homme, et 
que l’universalité de cette force 
implique nécessairement qu’elle 
soit un caractère inné de la 
nature humaine. 

La situation de la pathologie 
mentale apporte, elle aussi, une 
preuve significative de 1a véra- 
cité de cette sublimation. 

En dépit d'une répression 
sexuelle Intense, les névroses (ou 
troubles psychologiques essentiel- 
lement decompensés par l’environ- 
nement) seraient, semble - 1 - il, 
presque inexistantes. Leur trai- 
tement, si besoin est, se voit 
entrepris «par les masses et i’ap- 
prentlssape idéologique ». 

La fréquence des psychoses 
(autisme, schizophrénie, psychose 
maniaco-dépressive, etc.) est» en 
revanche, la même qu’en Occi- 
dent, et leur étude, comme leur 
thérapeutique, s’inspire des règles 
les plus nettement organicistes 
de la génétique, de la chimie céré- 
brale et de la psycho-pharmaco- 
logie. 

La campagne menée pour l'aus- 
térité des mœurs, pour le mariage 
tardif et pour la limitation des 
naissances à deux, espacées de 
plus de trois ans. s'appuie, certes, 
sur une intense propagande et sur 
une mobilisation positive des 
masses. Mais certains signes Lais- 


DIPLOMATIE 

VERS LA REPRISE PU DIALOGUE NORD-SUD 

Les <huiï> étudient un projet de compromis 
sur r endettement des pays pauvres 


(1) □ esc Intéressant de noter que 
les « nationalités », on minorités 
qui occupent les dréotiérss terres- 
tres de la Chine ne sont pas sou- 
mises à l’entreprise de limitation 
démographique ; mieux encore, la 
natalité y est fortement encouragée. 
Signe des diffic ultés que rencontre, 
en des Lieux éloignés et de tartes 
traditions et coutumes, l’application 
d’une politique nationale ? Ûu désir 
d’élever & cea frontières une mu- 
raille humaine fortement peuplée 7 

(2) Le conditionnement, dés la 
maternelle» et tel que nous avons 
pu l’observer a la cité ouvrière de 
Tsao-Yang, d’enfants de trois à cinq 
ans qui « chantent le parti», se 
tournent « vers jlao comme le tour- 
nesol zen le soied » et miment le 
« train de FéJdit » qui les mènera 
vers ce soleil, est sur ce plan saisis- 
sant _ 


sent entrevoir aussi l’inquiétante 
puissance des contraintes indivi- 
duelles et collectives. 

Les « registres de menstruation » 
tenus pour chaque femme dans 
des usines et des communes 
ouvrières ou rurales, registres qui 
permettent, certes (ou bien ordon- 
nent-ils ?), l'avortement précoce, 
ouvrent» sur ce qui nous semble 
être l’une des plus secrètes et 
des plus fondamentales libertés 
personnelles, une effarante pers- 
pective. 

Les . séparations familiales en 
ouvrent une autre. Elles semblent 
fréquent» et nombreuses, et les 
pères ou les mères qui, à cause 
de leur affectation profession- 
nelle, ne voient leurs enfants et 
leur conjoint qu’une fois l’an ou 
plus rarement encore témoignent 
de Hznmeoslté des sacrifices indi- 
viduels. chez un peuple qui fut 
, toujours et qui reste centré sur 
le culte familial 

Certaines normes de ce culte 
s’inscrivent dans la droite ligne de 
la tradition confucéenne. Et c’est 
dans le combat mené pour la 
maîtrise démographique que le 
choix de Confucius comme cible 
de la lutte antirévisionnlste, choix 
iTiMTnp T rihPTirih ifl pour nombre 

d’étrangers, prend toute sa signi- 
fication. . . 

Ce n'est pas panse qu’une tra- 
dition ou une morale révélée est 
plus que bimPlénaire que son 
influence sur les comportements 
est nécessairement motus grande. 
L'Occident chrétien en sait pour- 
tant quelque chose, où les luttes 
menées pour la liberté de pro- 
création, d'avortement, de divorce 
ou même d'émancipation fémi- 
nine l’ont été avant tout contre 
la doctrine romaine. 

Rompant, difficilement, avec 
des prescriptions vieilles de deux! 
mille cinq cents ans, et démysti- 
fiant, pour ce faire, leur auteur 
ravalé au rang vulgaire des 
. traîtres révisionnistes, la Chine 
s'efforce de faire admettre que 
la fille vaut le garçon, que la 
mère peut donner à ses enfants 
son propre nom, que le garçon, 
lors des épousantes, doit venir 
vivre chez la fille si la famille 
n'a pas d’héritier mâle, bref, 
qu’un couple qui n'a que deux 
filles ne doit pas se sentir défa- 
vorisé et souhaiter un troisième 
enfanta. 

Démystification, décentralisa- 
tion. appel à la responsabilité 
personnelle et collective, et le tout 
Inscrit flann le cadre de l'Idéologie 
totale, tels sont les principes sur 
lesquels s’est appuyé le combat 
déznogranhlaue de la Chine, et 
tels sont ceux, précisément* sur 
lesquels repose tout son système 
de santà Un système essentielle- 
ment cohérent avec cette idéolo- 
gie. et dont il est par conséquent 
difficile de transposer les concepts 
ou les innovations à la société si 
profondément différente qui est 
la nôtre. 

Bien d’autres éléments sont à 
prendre en considération : 

— La notion selon laquelle la 
maladie n’affecte pas seulement 
un Individu mais, par ses reten- 
tissements, la communauté tout 
entière ; que tous se doivent donc 
de la combattre, et que la préven- 
tion est le devoir de chacun, et le 
devoir de tous; 

— L’Impulsion donnée en la 
matière aux Initiatives individuel- 
les et collectives, la participation 
intense de tous au maintien de 
ce patrimoine primordial qu’est la 
santé ; 

— La richesse et la perpétuelle 
mouvance d'expérimentations 
continuelles, et qui contrastent si 
cruellement avec l’immoMUsme de 
nos institutions ; 

— Le pragmatisme avec lequel 
l'expérience des hommes, le sens 
du bien public et le goût des res- 
ponsabilités trouvent leur place, 
aux côtés de l’apprentissage intel- 
lectuel. dans le choix et la forma- 
tion des futurs médecins ; 

— Le refus — qui sous-tend 
toute la médecine dite tradition- 
nelle — de voir en son malade un 
objet clinique, alors qu’il doit être 
compris et traité dans la totalité 
de sa condition humaine ; 

— Le principe essentiel voulant 
que le médecin — qu’il soit 
chaussé ou aux pieds nus — soit 
au service du peuple, alors qu'en 
Occident une déontologie périmée 
accepte encore qu’il vende ses ser- 
vices au patient, et quU les vende 
dans un système concurrentiel où 
subsiste la course au profit, aux 
honneurs, ou au prestige person- 
nel : 

— L’ouverture complète des 
centres hospitaliers, les plongées 
hors les murs de leur personnel, 
et l’orientation des priorités scien- 
tifiques non par ie talent des 
élites mais par les véritables 
besoins de la population ; 

Tout cela, vu des pays où les 
systèmes sanitaires sont, avant 
tout, dominés par l'incohérence, 
l'individualisme égoïste et le gas- 
pillage» tout cela laisse à réfléchir. 

Mais l'impressionnant courant 
de fraternité, de solidarité, d'ab- 
négation et de ferveur qu’inspire 
à l'évidence le règne de ia néces- 
sité, a-t-il Jamais pu dans l'his- 
toire, et pourra-t-il cette fols, sur- 
vivre au mouvement qui conduit 
inéluctablement du règne du 
monolithisme et de la conformité 
sociale à celui du pluralisme et 
de la liberté ? 

Telle est la seule, et la vraie 
question que posent à l’Occident 
et du fond de l’Asie neuf cents 
millions de croisés sanitaires 

PIN' 


Lors du conseil des ministres 
qui s’est tenu te 8 septembre, 
M. de Guirlngaud, ministre des 
affaires étrangères, a évoqué avec 
optimisme la prochaine reprise 
des travaux des commissions de 
la Conférence pour la coopéra- 
tion économique Internationale 
(C.CJLL), appelée également 
« dialogue Nom-Sud ». H n'a pas 
dévoilé les raisons de son opti- 
misme et l'on ne peut être sûr, 
actuellement, que les quatre 
commissions de la C.CJ5X 
reprendront leurs travaux le 
lundi L3 septembre, comme fi 
avait été décidé en juin. 

Depuis ce moment, les travaux 
de la conférence Nord-Sud, au 
niveau des hauts fonctionnaires 
comme an sein des quatre com- 
missions spécialisées* ont abouti 
g une impasse. Les vingt^sept 
membres de la conférence (huit 
pays industrialisés et dix-neuf 
nattons en voie de développe- 
ment) se sont séparés le 18 juil- 
let sans être parvenus à ÿae cor- 
der sur la liste des questions que 
les quatre commissions devaient 
tenter de régler en priorité avant 
de céder la place, en décembre, & 
la conférence ministérielle finale 
lie Monde du 20 juillet). 

Las de promesses qu’ils estiment 
mm îgnftemAîn et soupçonnant 
les pays Industrialisés de ne 
chercher qu’à gagner dix temps, 
les « dix-neuf » avalent exigé de 
ceux-ci qu’ils s’engagent ferme- 
ment sur deux points essentiels 
pour l'Instauration d’un nouvel 
ordre économique International : 
le maintien du pouvoir d'achat 
des recettes d’exportation des pays 
en développement; .l’allégement 
radical de leur endettement 

Sur le second point il a été 
impossible de s’entendre. Les pays 
pauvres, que cet endettement 
écrase, ont répété qu'il s’agissait 
d’un problème global, & régler de 
la même façon pour chacun 
d’entre eux. 

Les pays industrialisés, menés par 
•les Etats-Unis, ont répondu qu’il 
ne saurait être question de mora- 
toire général, mais seulement 
d’une étude cas par cas. Dans 
l’Impossibilité de s'entendre, les 
membres de la conférence ont 
chargé les deux coprésidents de 
la C.CJLL, MM. MacEachen, mi- 
nistre des affaires étrangères du 
Canada, et Guerrero, ministre 
vénézuélien des affaires écono- 
miques internationales, de procé- 
der k des consultations afin de 
sortir de l'impasse. 

ML Mac Eachen a mis au 


point un projet de compromis que 
M. Guerrero aurait assorti de quel- 
ques réserves et compléme nts. Aux 
termes de ce texte, les commis- 
sions pourraient évoqu er l e rond 
des problèmes qui Intéressent en 
priorité tes « dix-neuf », notam- 
ment celui de leur endettement, 
mais leurs conclusions Rengage- 
raient la conférence mlnlsté- 


pas b 
male. 


riellef 

C'est ce compromis que les huit 
d&vs membres de 

LaamférQnceTàMvolr les Etats- 
Unis, le la ORE, le 

Japon. l’Australie, la Suède, la 
Suisse et l’Espagne devaient exa- 
miner ce jeudi 9 septembre, an 
siège de l'ODJ)JEL, et éventuelle- 
ment ratifier dans la soirée. Les 
dix-neuf pays en vote de déve- 
loppement l’évoqueront A leur 
tour vendredi 10 et samedi 11 sep- 
tembre, avenue Kléber. 

Dans les milieux diplomatiques, 
on pense généralement que l'ac- 
cord va se faire sur ce compromis 


et que le dialogue Nord-Sud 
pourra reprendre le 1 Z. 

Les c dix-neuf » sont de phas en 
plus convaincus, d’autre part» 
qu'on ne peut guère attendre de 
pnnfflffioinnu dU- Chef de fllfi dtt 
pays industrialisés, les Etats-Ufcjs 
en période d’élections présiden- 
tielles. En outre, plusieurs d’entre 
eux mettent quelque espoir dans 
l'élection de M. Jlxnxny Carter, 
réputé plus favorable au tiers- 
monde que Ford et EUstin- 
gei. En conséquence, l’idée d'une 
prolongation de la conférence de 
la coopération économique Inter- 
nationale gagne du terrain. C’est 
ainsi qu’à Colombo, le paragraphe 
de l’un des textes du cinquième 
c sommet » des pays non al i g n és 
rappelant l'engagement de la 
conférence Nord-Sud de clore ses 
travaux en fia. d’année 2979 — 
qu’elle ait abouti ou non — a 
disparu de la version définitive du 
texte adopté. 

JEAN 5CHWOEMEL. 


M. GEOFFROY DE COURCEL QUITTE SES FONCTIONS 
DE SECRETAIRE GÉNÉRAL 
DU MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


M. Geoffroy de Courcel, 
ambassadeur de France, 
quittera, sur sa demande, le 
25 septembre, le secrétariat 
général du ministère des af- 
faires étrangères. 

M. de Courcel, qui aura 
soixante-quatre ans le 11 sep- 
tembre. a annoncé depuis plus de 
deux ans que, pour des raisons 
personnelles et pour donner 
l’exemple en faisant « place aux 
jeunes » dans une administration 
très encombrée « au sommet », il 
quitterait le plus haut poste de la 
hiérarchie diplomatique avant 
l'âge de la retraite (soixante-cinq 
ans). 5a décision» maintenue 
alors que te ministère des a/fa lies 
étrangères rient de changer de 
titulaire, n'en pose pas moins un 
problème au gouvernement. Des 
projets de réforme du ministère, 
en proie à un malaise qui s’ag- 
grave. sont en attente depuis dé 
nombreux mois ils Monde des 30, 
31 mai et 1“’ juin). — M. D. 

pii. Geoffroy Chodron de Courcel 
occupait le poste de secrétaire gé- 
néral du Qnay d'Orsay depuis jan- 
vier 1973. Entré dans la carrière 
diplomatique en 1937, 11 fut en poste 


à Varsovie et & Athènes avant d'être 
mobilisé en 1939. One rencontre 
devait alors orienter le reste de es 
carrière ; celle du général de Gaulle, 
qui. sous-secrétalra d'Etat à la 
guerre en mal 1940 , 2e prit comme 
aide de camp. Le 17 Juin I94Q, Je 
lieutenant de Courcel accompagna 
Je général do Gaulle dans l'avion 
qui l’emmenait & Londres, et U 
sera le premier engagé des Fera i 
françaises libres. 

En Juillet 1943, lo général da 
Gaulle Je nomme directeur adjoint 
de son cabinet, puis, en juillet 1944. 
commissaire de la République dans 
les territoires libérés. Après la 
guerre. M. de Courcel reprit La car- 
rière diplomatique : successivement 
sous -directeur d'Europe, consei l l er A 
Rome, directeur dos accords bila- 
téraux. directeur d'Afrlque-Lavant, 11 
est détaché en 1954 comme directeur 
des affaires politiques et économi- 
ques au ministère des affaires ma- 
rocaines et tunisiennes, puis, en 
1855, comme secrétaire général per- 
manent de la défense nationale. 

Revenu au pouvoir, la général de 
Gaulle le nomme» en septembre 
1358» représentant de la France à 
l’OTAN, puis, en 1959, s e crét a ire 

g énéral de la présidence de la Etépu- 
lique. Enfin, en 1962. il est nommé 
ambassadeur à Londres, où il ras* 
tara dix ans. M. de Courcel a été 
élevé en 1965 à la dignité d'ambas- 
sadeur de France.] 


AMERIQUES 


Argentine 

Les militaires font état d'importants succès 
dans la lutte contre les mouvements de guérilla 

Le gouvernement militaire argentin a promulgué, le 8 sep- 
tembre, une loi interdisant tonte forme de conflit soqîaL Cette 
loi, applicable dans les cas de situation troubée, prévoit des 
peines de un & six ans de prison pour les auteurs de fait de 
grève ou de lock-out. 

Onze personnes ont été victimes, dans la seule tournée du 
7 septembre, de la vague de violence politique qui secoue l’Argen- 
tine depuis plus de deux années. Parmi elles figurent M. Daniel 
Cash, sons-directeur de la Banque d'Etat abattu à Buenos-Aires 
par quatre inconnus, et le sous-directeur de la banque Nacion à 
Santa-Fe, dont l'assassinat a été revendiqué par les Montoneros, 
pérouisCes d’extrême gauche. Huit guérilleros et un policier ont 
d'autre part péri dans des affrontements. Au total, plus de hait 
cent cinquante personnes sont mortes pour des raisons politiques 
depuis le début de l'année en Argentine. 

Cependant, les militaires, an pouvoir depuis près de six mois, 
font état d'importants succès dans leur lutte contre la guérilla. 


Buen os- Aires (AS JP J. — Les 
militaires argentins, qui ont pris 
1e pouvoir le 24 mais dernier, 
estiment avoir marqué des points 
décisifs contre les organisations 
de guérilla d'extrême gauche. 
L’Armée révolutionnaire du i?eupte 
CELR.P-, marxiste - léniniste) a 
perdu les trois quarts de ses 
dirigeants, et tes Montoneros près 
du tiers, a récemment affirmé le 
commandant en chef de la 
m* région militaire, le général 
Benjamin Menendez. Selon un 
responsable de l'état- major des 
forces armées, « VEJLP^ en tant 
qu’organisation subversive suscep- 
tible de monter des opérations 
militaires coordonnées., n’existe 
plus ». ell reste certainement des 
militants dans le pays, mate iso- 
lés. ayant perdu leur encadre- 
ment, leurs moyens de propa- 
gande et la majeure partie de 
leur armement .» 

« En ce qui concerne les Mon- 
taneras, a ajouté oe même offi- 
cier, Us ont subi de lourdes pertes 
parmi leurs éléments les plus 
radicalisés , qui menaient des 
actions conjointes avec VEJt-P. 
H leur reste encore des hommes . 
mais acculés à la défensive et 
réduits à des fermes de terro- 
risme individuel qui ne débou- 
chent sur rien, » 

En cinq mois, les affrontements 
entre militaires ou policiers et 
groupes de guérilleros ont fait 
officiellement trois cent qua- 
rante morts parmi ces derniers- 
A ce chiffré 11 faut ajouter celui 
des cent quatre-vingt -huit incon- 


nus retrouvés criblés de balles, 
assassinés par des groupes d'ex- 
trême droite qui les accusaient 
de faire partie de la subversion. 

Les forces armées ont réussi» 
d’autre part. A détruire, en grande 
partie: les fabrications de maté- 
riel de propagande et d'arme- 
ment. des deux organisations de 
guérilla au cours des deux der- 
niers mois. Le 23 Juillet dernier, 
une imprimerie dont te matériel 
ultra-moderne a été estimé à près 
d'un million de dollars a ainsi été 
découverte dans un bunker sou- 
terrain & Cordoba. à 8 km au 
nord-ouest de Buenos-Aires. 
L’E.RF. y éditait notamment ses 
deux publications, l'hebdomadaire 
El Combatiente et le mensuel Es- 
treUa Rojeu Les forces de police 
ont également mis la ma\n sur 
une autre imprimerie» de moindre 
Importance, appartenant aux 
Montoneros, et située ^ 

banlieue de Buenos-Aires, k flan- 
Andres. 

Le l* r septembre, d'autre part, 
les forces militaires faisaient tom- 
ber le principal arsenal militaire 
des guérilleros. Elles ont décou- 
vert neuf ateliers de fabrication 
d'armes d’où devaient sortir dix 
mille pistolets-mitrailleurs. Elis 
ont arrêté sept techniciens char- 
gés de la fabrication d’armes, 
parmi lesquels plusieurs étran- 
gers. Cette opération faisait suite 
à la destruction de stocks d’armes 
et 4 d'ateliers de réparation dans 
plusieurs villes de province - en 
Juillet et août. 


itots-Ünis 

M. REAGAN FERA CAMPAGNE 
POUR M. FORD 

Washington (ASJP.) m — m. Ro- 
nald Reagan, qui, depuis sa dé- 
faite a la convention républicaine 
de Kansas-City. n'avait appuyé 
que du bout des lèvres le prési- 
dent Ford, s’est finalement en- 
gagé, sans équivoque, à faire cam- 
pagne pour lui L’ancien gouver- 
neur de Californie a décidé de 
prononcer une série de discours 
pour aider M. Ford dans sa, ba- 
taille contre le candidat démo- 
crate. 

Le président, de son côté, a eu 
le 8 septembre un élément de 
satisfaction : son colistier pour la 
vice-présidence, M_ Robert Dole, a 
été disculpé par celui-là même 
qui l'avait accusé d'avoir touché 
de la Gulf Oïl une contribution 
de 2000 dollars. 


SOLJENITSYNE S'INSTALLERAIT 
DANS IE VERMONT 

Washington (A- F. PJ). — Les 
autorités américaines ont accor- 
dé, mercredi 8 septembre, un visa 
de résident permanent à l'écri- 
vain soviétique en exil Alexandre 
Soljénitsyne, qui se trouve aux 
Etats-Unis pour « ru» série de 
conférences, indique - 1 - on de 
source autorisée à Washington. 

On confirme de même source 
que l'écrivain a décidé de s’ins- 
taller aux Etats-Unis avec sa 
famill e. 

Depuis son départ d*U.R.S.& 
en février 1974. Je prix Nobel de 
littérature résidait a Zurich avec 
sa femme et ses enfanta 
l’écrivain a décidé de quitter la 
Suisse après avoir reçu, selon 
certaines informations, des lettres 
de menaces écrites en russe lui 
in tima nt de cesser sa propagande 
antisoviétique. 

. Soljénitsyne envisage de s'ins- 
taller dans le Vermont : un de 
ses amis, le docteur Nicholas 
Pervushi n , de l’université McGill 
de Montréal, l’a confirmé au télé- 
phone, tout en refusant de pré- 
ciser où se trouvait à présent te 
pnx NobeL 

à lui de le dire sfü le 
décide, a-t-il indiqué. Il a ses 
raisons pour garder secret son 
lieu de retraite. » Selon certain** 
indications non confirmées, l'écri- 
vain Soviétique se trouverait à 
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Pologne . 

Lf GOUVERNEMBIT 
RESTREINT IA CONSOMMATION 
DE CHARBON ET D'ÉLECTRICITÉ 

Varsovie (APPJ* — Le gou- 
vernement polonais a adopte un 
train de mesures pour restreindre 
la consommation d'énergie élec- 
trique et de charbon dans le pays, 
a annoncé, mercredi 8 septembre, 
Trytmna UüjLtl, l'organe du parti 
ouvrier imifte polonais. Les res- 
trictions s'appliqueront, en pre- 
mier lien, au secteur industriel, 
mais elles n’épargneront pas la 
population puisque des coupures 
de courant électrique sont pré- 
vues. par Intermittence; dans les 
quartiers d'habitation, les centres 
commerciaux et l'éclairage urbain 
A partir de l'automne, les usines 
se verront fixer des quotas d'éner- 
gie électrique et de charbon pour 
les contraindre à use « gestion 
plus rationnelle » en oe domaine. 
Les centrales électriques, dont 
une grande partie fonctionnent au 
charbon ou au lignite, produisent 
actuellement quelque 100 milliards 
de kilowatts - heure. 

Le déficit permanent de la Polo- 
gne en courant électrique s'élève, 
en moyenne, selon M. Toron, 
directeur général du réseau élec- 
trique national. À 600 mégawatts, 
et. «» heures de pointe, à 
2 000 mégawatts. Durant le pre- 
mier semestre de cette armée; le 
pays a consommé 48 milliards et 
demlde kilowatts -heure, soit 

2 milliards de plus que prévus 
par le plan. La Fonânrmrmünn 
sera de l'ordre de 105 milliards 
de kilowatts - heure & la fin de 
l'année, ce qui dépasse les pos- 
sibilités de production. 

Face à cette situation, les auto- 
rités, outre les restrictions impo- 
sées, ont lancé un appel â la popu- 
lation pour l'inviter â économiser 
l'énergie électrique. 

[Ces restrictions k la consomma- 
tion intérieure aon d'autant plus 
nécessaires que, .comme la viande, 
le charbon est Fan des produit* qui 
rapporte â la Pologne les devises 
dont elle a an besoin lmpétbnx.1 

• La population de la Pologne 
s'élève & 34£ TnïiiinnR d’habitants, 
dont 19 millions de citadins, indi- 
que l'annuaire des statistiques de 
1976. La popuplaüon active est de 
17 mlillons, dont plus de 12 mil- 
lions travaillent dans le secteur 
socialisé. Le revenu national de 
1976 est de 9% supérieur & celui de 
1974 et de 59,4 % supérieur & celui 
de 1970. Le salaire net moyen 
dans l’économie socialisée est de 

3 562 zlotys (712 francs}, soit 
857 zlotys de plus qu’en 1974, 

Hongrie 

MORT DE Mme ANNA KEÏHLY 
PRÉSIDENTE 

DU PARTI SOCIAL-DÉMOCRATE 
HONGROIS EN EXIL 

Mme Anna Kethly, qui pré sidai t 
le parti social-démocrate hongrois 
en exil, est morte h Blakenberghe, 
en Belgique, à l'âge de quatre- 
vingt six ans. — APPJ 

[Député' social-démocrate depuis 
1922, Mme Kethly fut entre les deux 
guerres une des personnalités mar- 
quaatea de la vie politique hon- 
groise. ayant Joué uu rôle actif 
dans la résistance' an cours de la 
dernière guerre, elle fut élue, k la 
libération, vice-présidente de l'As- 
semblée nationale. Lara de la fusion, 
en Juin 1MB, des partis social- 
démocrate et communiste. 
Mme Kethly fut exclue de son parti 
et du Parlement, pals * arrêtée, en 
1950, en même temps qu'une cen- 
taine d’autres militants syndicalistes 
et aoclanx-démocrates. 

Lors de la première expérience 
d'Imre Nagy. en novembre 1954, le 
gouvernement hongrois gracia 
Mme Kethly z mai» celle-ci, qui 
refusait catégoriquement de transi- 
ger avec les communistes, se vit 
Interdire toute activité politique. 
Ministre d'Etat pendant quelques 
Jours dans le gouvernement d’Imre 
Nagy. lors de la révolution d'octo- 
bre 1956, Mme Kethly s'était rendue 
ft Vienne le 1 er ' novembre de cette 
même année pour une réunion de 
l'internationale socialiste. Le lende- 
main, elle fat refoulés. par. les trou- 
pes soviétiques, qui, entre-temps, 
avalent occupé la route Vlanne- 
Budepest. Depuis; elle vivait en odL} . 


Portugal 


La préparation d’un congrès syndical 
accroît les tensions entre communistes et socialistes 


M. Mario Soares a annulé à la dernière 
minute raEôcotion radiotélévisée qnU devait 
prononcer, -le mercredi 8 septembre, pour 
annoncer aux Portugais un premier train de 
mesures d’austérité. Son cabinet a déclaré qu'il 
souffrait d'une légère indisposition. Le pre- 


mier ministre devait, en principe, s’adresser à 
ses concitoyens ce Jeudi soir. Certains obser- 
vateurs affirment que la mise au point du pro- 
gramme d'austérité provoquerait de sérieuses 
divergences au sein du gouvernement présidé 
par le secrétaire général du parti socialiste. 


EUROPE 


Allemagne fédérale 

La politique inter-allemande 
devient Tan des thèmes principaux 
de la campagne électorale 

De notre correspondant 


Lisbonne. — Une. grave crise 
affecte le syndicalisme portugais, 
au point que; & l'approche de la 
réunion du congrès des organisa- 
tions ouvrière^ cm évoque, de 
plus en plus l’hypothèse de la 
création crime deuxième centrale. 

Certains syndicats; contrô- 
lés notamment par le PJ5. et par 


5 ri té provoquerait de sérieuses Bonn. — Bien qu'elle n'ait pas grès peuvent être obtenus dans les 
sein du gouvernement présidé la même charge émotionnelle relations inter-allemandes, et non 
e général du parti socialiste. qn'en 1972 avec la signature de dans un climat où « les agressions 

traités fondamentaux entre la sont exploitées dey deux côtés &. 
l'intersyndicale se sont réunis BJFA. et la RJ).A* la • politique Agiter la menace de sanctions 
récemment à Coimbra. Ils enten- inter- allemande tend & devenir économiques à l'égard de la 
datent contester l’origine « non on des thèmes principaux de la R.DA- voire, comme le proposent 


De -notre correspondant 

pont les unions et les fédérations. 
Le texte indiquait que la loi 
pourrait être révisée un an après 
sa mise en application. 

Le rapport de forces ne lui étant 
pas favorable, le FJ5. sortait per- 


datent contester l’origine « non un des thèmes principaux de la 
démocratique» de la centrale et campagne électorale. Le chance- 
et critiquer son attachement poli- lier Schmidt comme son adrer- 
tïque. Eh outre. Ils exigeaient que saire direct, M. Kohl, y consa- 


la commission chargée de l'orga- 
nisation du congrès respecte le 
principe de la parité : syndicats 


erent une large place dans leurs 

discours. Le premier Insiste sur 


R.DA_ voire, comme !e proposent 

certains chrétiens -démocrates, ri- 
poster au tir des gardes frontières 
est-allemands, créerait une c ini- 
mitié agressive a entre les deux 
Etats allemands et leurs populis- 


tes e allègements humanitaires a lions, avec Se risque d'un .r affron- 


te ont récemment redoublé danL Pourtant, l’action des dirl- affiliés et adversaires de ITnter- obtenus patiemment par la coa- temait chzuà incontrôlable d. 

• I . _ _ _ ta X — _ LJ! a* 1 JL l!.I 1 11.!^ Ut T 1— I! m— A. 


leurs attaques contre lThtersyn- géants soci alistes avait porté ses syndicale devraient être à égalité. 


dicale, centrale unique fortement 
influencée par le parti commu- 
niste. et . dont Us contestent la 


fruits à un autre niveau : son 
opposition au F.C. avait valu an 
parti socialiste d'enregistrer quinze 


La réaction de ITnter syndicale 
a été rapide. Le samedi 4 sep- 


Ution libérale socialiste pour les 
citoyens des deux Etats alle- 
mands ; le second prône une poli- 


légitimité. Le problème remonte mille adhésions en un mois. 


au mois de janvier 1075 : à cette 
date, le gouvernement présidé par 
le général Vasco Gonçalves ainsi 
que la commission de coordination 
du Mouvement des forces armées 
s'étalent prononcés en faveur du 
principe de 1 '« unicité syndicale ». 
Forte du prestige que lui avait 
valu, au près des travailleurs, sa 
lutte contre le régime salazariste, 
l'intersyndicale apparaissait 
comme la seule organisation 
représentative. 


tembre, cent soixante-dix syndi- tique de fermeté en réponse aux 
cats, représentant un million incidents de frontière qui se sont 


Pendant des mois. lTntersyn- quatre cent mille travailleurs, se multipliés ces derniers temps, 
dicale a été la tête de pont du sont réunis à Lisbonne. Une com- Les experts de la chancellerie et 
PjCLP. Elle a mobilisé les travail- mission provisoire de vingt-six du ministère des relations intér- 


ieurs dans les périodes de crise, membres a été chargée de pré- allemandes viennent de préparer, 
comme le 11 mais 1975, appelé â parer le congres. Sa composition à la demande du gouvernement, 
la poursuite de la réforme agraire, tient compte, selon les organisa- une étude publiée ce jeudi 9 sep- 
aux Tiat-i nruri isaHnns et au renfor- teurs, de courants politiques tembre par le magazine Stem, 
cernent du contrôle ouvrier sur la € ayant un rôle important au sein étude qui. pour avoir une préten- 
gestïon des entreprises. du mouvement syndical a Bien tlon scientifique, n'en constitue 

La chute du gouvernement du que te principe de la parité au pas moins un soutien précieux 
général Gonçalves et l’efface- sein de la co mm is s ion a’organj- des thèses défendues par les partis 
ment du P.CJP. ont été durement sation du congrès ait été refusé, de la majorité gouvernementale, 
ressentis par la centrale syndi- J"™?™ 5 syndicats opposés a Le porte-parole du gouvernement 


Des voix, pourtant, s'élevèrent caAe r 0011 & inegemMue a e&e 
contre te principe de l'unicité ranlsfi en question. Des élections 
syndicale. Les critiques les plus ^ Ç 0, ^ s i xiè me 

Æffes vinrent des soaalistes. C’est pro^ote. â;^ rm 

à. mc nranns mu mnrnimnt . de Tété 197B. 1^ PÆ. parfois »Ulé 


r essentis par la centrale syndi- plusieurs syndicats opposes a Le porte-parole du gouvernement 
dont l'hégémonie a été l'actuelle centrale ont été Invités ^ eu beau expliquer que 1e chan- 


à en faire partie. 


celier Schmidt ne poîtageait pas 


syndicale. Les critiques les plus 
dures vinrent des socialistes. C'est 
à ce propos que commença, 
entre socialistes et communistes, 
la bataille qui devait s’aigrir tout 
au long de l'année 1975. 

a Oui à l'unité, non à l’uni- 
cité s, tel ôtait le slogan -des 
socialistes. Selon eux, une cen- 
trale unique ne pouvait pas être 
l'effet de la loi mais de la volonté 
des travailleurs exprimée & l’occa- 
sion d'élections- L'unité qui n’est 
pas imposée par la loi ouvre le 
chemin an pluralisme, ripostaient 
les communistes, Intéressés, à 
maintenir, par le biais de ITh ter- 
syndicale, leur Influence prépon- 
dérante sur le monde ouvrier. 
Tout le puissant appareil dn P.C-P. 
s'était mobilisé. U avait organisé 
tte manifes ta tions dan* tout le 
pays» dont une, & Lisbonne, qui 
avait réuni trois cent mille per- 
sonnes. 

M. Soares, de son côté, criti- 
quait l’attitude « anüdémocm- 
- tique* du P,CJ?^ qui pourrait 
mener le peuple portugais à la 
tragédie p* ' 

■ La loi sur l’unicité fut néan- 
moins adoptée, par le conseil des 
ministres. H y aurait un seul 
syndicat par branche d'activité 
dans chaque région; une seule 
union et fédération des syndicats 
appartement A la même branche 
^activité ; une seule confédéra- 
tion. — l'intersyndicale — rçgrou- 


\Prîx rentrées 


Interrogé par un quotidien de toutes les conclusions de cette 
Lisbonne, un dirigeant d’on des étude, celle-ci vient à point ap- 


de Tété 1975. PJ5 n parfois allié syndicats opposés à lTntersyn- porter des arguments aux sociaux - 
& un groupe maoïste, le dicale a déjà indiqué qu'il refusait démocrates et aux libéraux sur 

a conquis des positions impur- de participer à cette commission, la défensive- 
tantes, surtout dftnjs le secteur qu'il considère comme un Inst ru- Le texte comporte deux conclu- 
des services. LTntersyndJcale ment de la centrale pro-commu- siens essentielles : d'une port, ce 
était de plus en plus contestée, nlste en vue de manipuler le n’est, estiment les experts, que 
ZI fallut convoquer un congrès. congrès. sur La base de la reconnaissance 

Trente-cinq syndicats opposés & JOSE REBELO. des réalités une de nouveaux pro- 


sur la base de la reconnaissance 
des réalités que de nouveaux pro- 


La politique des petits pas 

Les experts ajoutent que dans 
un climat de tension la popula- 
tion de la R JD JL ne soutiendrait 
plus nécessairement — tacitement 
— la politique de Sa République 
fédérale, alors qu’on la suppose 
aujourd'hui très attentive aux 
efforts du gouvernement de Bonn. 

La seconde conclusion concerne 
l'attitude de l'opposition. Les ex- 
perts gouvernementaux considè- 
rent que des c apôtres de resprit 
national allemand ?> (MM. Strauss. 
Carstens, Dresser») ont pris une 
Influence décisive sur la politique 
allemande de la CD.U.-CS.U, et 
que M. Kohl, partisan d'une atti- 
tude plus modérée, se trouve dans 
une position de faiblesse. Les ex- 
perts recommandent cependant 
de soutenir les forces n raisonna- 
bles * au sein de la démocratie 
chrétienne et de poursuivre la po- 
litique des petits pas. 

DANIEL VERNET. 


Rencontrez de nouveaux marchés 

La52?Eozre Internationale de Marseille; première foire industrielle de Fiance, réunit 60 pays. Eu particulier; 11 pays (f Afrique associés 
AlaCLR&etlapiPpart des pays du Sud-Est asiatique seront présents. De son côté, rUJLSwS. augmente sa surface cTeqiosîtion. 

Autant cfmdïces qm confirment qoâJaFbîre de Marseille est une vitrine recherchée par les pays industrialisés pour développer lemsmaichés 
■ danslespeysqm^éqiqpe^Etqu^iédproqaemea^lespaysœvDiededâVËloiqieQientdioîsiss^MarseiltepomremxxntxerrEurope. 

. Ne laissez pas vos concurrents prendre tes places encore disponibles sur les nonveauxinarchés,^ venez &la Foire de Marseille. 
Rencontrez les missions commerciales qni vous intéressent, les services de la Foire argamsent vos contacta. 

52’FDiRE INTERNATIONALE DE MARSEILLE 

k . ■ 

24 Septembre/ 4 Octobre 1976 



Prenez contact. 






Sentetejwrc vérüàbte. 

LABAGAGER1E* 

Jtarig:l& rue Tnmcbet 75008 
41, rue du Four 7 5006 
74, nie dePasep 750X6 
TburMtnneMontpœrnnsse 750/5, 
LyoruLa Part-Dieu, 

' EtipoT contre rembo ursem ent: 

23, rue Tronchet 


WRB4DEZ-VOUS AVEC LES ROSSIONS SUIVANTES : 

□RFA. GDANB1WK D ISRAËL DDApAvut Al CONGO 

□BB£ttl£ P GHANA DUAIE D SENEGAL 

□BQlGLAœSH □ HAUTE VOLTA □ftUURTAME □SNOAPOUR 
□BULGARE □LEMAUVCE DPWJFHNES □ TCHAD 

□CAUBVUN ONE DRép.CanlrvAFRIGLE OTCÆCOSLOVAÛUC 

□CÛLOCE DHOONESE QRdpiWlIiBEMM DUflaa 
□COTE-OTraRE MremrataMAn 

JE SERAI A LA FOmE DE MARSEILLE LES: 3 


□ ODOOOD sste 

34 SS St TJ se 2 » 30 

Nom 1 

Adresse 

BfTREPfllSE: 

OBJET DU CONTACT: 

VerfterwirtsowiracftamûropÉwrte 

ni‘iit«i—HiiTTlMifTfinfnrn 


□ □ □ □ OCTOBRE 

12 3 4 


Prénom. 


:cEBexoa TéL<n}su&At>44*ic4ion» 


‘ . Vy-V 

_ ^ ; • •* ■ ■.*' V/ \ 


r * ■ T * 

tï* 


» . / -I - , 11 


'ï$M 




^ -< 7 . s ' . •r. “***•. r* * 



Promotion exceptionnelle* pour 

une machine exceptionnelle <0 JË O f\ 

ia Siemens 790 séchante : wfrCr \J 


PRIX TTC MAXIMUM 


Eife lave, 

essore sans froisser. . 

et elle sèche . 



En vente chez: 

75 PARIS : Trois Quartiers -B>LV FCvoni-Stè 

Centmle da OittaicalS. reada rOdèon (6^.- 
Au Bon Marché - Printvnps Htaussnano - 
Gdak» WayeOa-r Fiann Lunen. 39, rue du 
Fg- Poissonnière CST} - Piiiac; 45, rue de la 
Pompe (1B*> - ÔHV.Randrer-77 SEUIE-ET- 
RAAJWEsMEAjU^Goüefniy-CHQJLESLGade- 
fray - CHATEAU UNDOU Pénonet - CHAM- 
PEAUX, TRT - DARqklARŒ-LES-LYS.’iTRT - 
LEStGNY, T»A R teOoe - FONTAINEBLEAU. 
Aiohenauft -78 YVtiJNESs VEIiZyiL Au Prirv- 
tempe - RARLY IL BJLV. - SAINT-QUENTIN, 
Chevrier - VERSAILLES. Chevrier - CHATOU. 
Radio TW Gare - ST-GÉRMAJN-EW-LAYE, 
fbdtoTVé Gare.TMerty - MASSONS LAFTTTE, 
Sàmson— 91 ESSONNEcAHXITLHERY, BLKV.- 
JUVlSYr Fouasem - BALLANCOURT, Dépo- 
rama-D0UmJAN.0elaF£f»-82HA1/rS-0E- 
SEINE : ASNIÈRES ComodtIAc - BOURG-LA- 
RQNE, GAM. - CLAMART. TM Condorcet - 
LEVALLOta TH* Levallola- 93 SB NE-SAINT- 
DENIS : ROSNY A B.H.V. - SAINT-DENIS, 
Aimoric - ËPtNAY, Confort ld*al - DRANCY, 
Racfiaatral - AULNAY, Radio Strasbourg - 94 
VAL-DE-MARNE « CRETEI L Au Primant*, 
BJLV. - RUNQlS-BEUJ&-™& BLH.VL Gale- 
ries lafawatte - l T ’HAY4JES-ROS£S> Hdp Ser- 
vice - ALPORimS, UiatAt - VWœÜICS, 
Sonxndel - CHAMPIGNY^MARNE, TNè- 
ménage CbvavT — 95 VALOTOSE : GARGES- 
LES-GONESSE. BLH.V. - EAUBONNE, Nord 
Confort - MONTMORENCY Non! Cocffdrt - 
SARCELLES, SarceDm Confort. 

et chez tous /es 


39 47, BouV.:vard Ornano 93300 Saint-DtT»is Vél. oZ''..' 1 61 2J> 


ïe val.-ible jusqu'au 15.10.76. 


de E êJeçtroménager 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


L'exécutif national travailliste propose 
la nationalisation de quatre banques 
et de sept compagnies d'assurances 


De notre correspondant 


Londres. — La gauche du parti 
travailliste a lance, mardi 7 sep- 
tembre; la hef aniff h*» nationali- 
sations des banques et des compa- 
gnies d'assurances. L'exécutif na- 
tional du Labour, où les modé- 
rés se trouvent en minorité, a 
en effet présenté le plan qu'il 
déposera le mois prochain de- 
vant le coagrès annuel du parti, 
à BlackpooL Pour être officielle- 
ment inscrit au programme élec- 
toral des travaillistes, ce projet 
devra recueillir r assentiment des 
deux tiers des congressistes. Mais 
le premier ministre. M. James 
Calïaghan, qui préfère sans doute 
ne pas indisposer les milieux d’af- 
faires dans la conjoncture éco- 
nomique actuelle; a déjà exprimé 
son opposition à une réforme 
jugée prématurée. 

Le document de l'exécutif na- 
tional préconise la nationalisa- 
tion de quatre grandes banques 
de dépôts — Barclay Lloyds, 
Midlands et National Westmin- 
ster — ainsi que d’une banque 
d'affaires dont le nom n’est pas 
révélé, il souhaite également la 
nationalisation de sept grandes 
compagnies d'assurances (1) (re- 
présentant au total les deux tiers 
des fonds collectés), qui, comme 
les banques, seraient placées sous 
le contrôle de la Banque d'Angle- 
terre. 

Les banques nationalisées conti- 
nueraient toutefois à exercer sé- 
parément leurs activités sous leurs 
noms actuels, pour répondre aux 
besoins diversifiés de la clientèle. 
La Banque d'Angleterre — la 
vieille dame de Threadneedle 
Street, elie-méme nationalisée il 
y a trente ans — n'échappe pas 
aux critiques, a. Son rôle officieux 


de. représentants auprès du gou- 
vernement des intérêts privés de 
la City continue de la faire soup- 
çonner dans l'opinion publique 
cT influences politiques . irrégu- 
lières v. indique - notamment le 
document. 

Le rôle réservé à la Banque 
d’Angleterre serait d'apporter .son 
soutien à la stratégie industrielle 
du gouvernement en mettant à sa 
disposition les ressources prove- 
nant du secteur bancaire natio- 
nalisé et des assurances. L'exécu- 
tif national accuse en effet les 
institutions financières dlnvestir 
davantage dans la propriété fon- 
cière et l'immobilier que dans l'in- 
dustrie. En revanche, il se déclare 
« convaincu que l es pouvoirs pu- 
blics en Grande-Bretagne doivent 
avoir autant de parts dans les ban- 
ques et les assurances que leurs 
homologues en France ». 

Ces déclarations ne contribue- 
ront certainement pas à raffermir 
le cours de la livre sterling, déjà 
fortement ébranlé par les perspec- 
tives d'une grève dans la marine 
marchande et le déficit de la ba- 
lance des paiements courants. Ce 
déficit s'est élevé, selon la Tréso- 
rerie, à 553 millions de livres ster- 
ling pour le deuxième trimestre de 
1976, contre 39 millions (chiffre 
révisé) durant les trois premiers 
mois de l'année. 

(Intérim,) 

il) Les auteurs du projet repro- 
chant aux compagnies d'assurances 
de retenir une proportion trop éle- 
vée de trais administratifs et de 
commissions. Us visent la Commer- 
cial TJnlon. la Royal, la Prudential, 
la Guardian Royal Exchange, la 
Qe lierai Accident, La Sun Alliance 
et la London Legal and General. 


ALORS QUE LE CONGRÈS DES TRADE-UNIONS 
ENTÉRINE LE « CONTRAT SOCIAL » 

Le Syndicat des gens de mer lance nn ordre de grève 

De notre correspondant 


AFRIQUE 


. Londres. — La journée du mer- 
credi 8 septembre restera dans les 
annales de l'histoire du syndica- 
lisme britannique Quelques heu- 
res avant que le congrès des trade 
unions n'entérine à main levée, à 
Brightoa, le- « contrat social » 
sur la limitation à 4,5 % des aug- 
mentations salariales pendant un 
an, le conseil exécutif du Syndicat 
national des gens de mer a lancé 
à ses trente-huit mil te membres 
un mot d’ordre de grève générale 
pour samed i lies marins enten- 
dent obtenir immédiatement une 
augmentation de G livres par se- 
maine qu'fis ne devraient toucher, 
en vertu des règles du contrat 
■ social, qu’au mois de janvier. 

Leur décision remet en cause 
directement à la fois l’autorité du 
gouvernement et celle des Ins- 
tances du TUC. Elle fait peser 
de sérieux risques sur l'économie 
britannique en interrompant les 
importations de produits agri- 
coles, plus nombreuses à cause de 
la sécheresse, et de madères pre- 
mières, ains i qu’en donnant au 
mauvais moment un coup de frein 
aux Industries exportatrices. 

La grève a été qualifiée par 
M. Len Murray de € hautement 
regrettable *. L'attitude des ma- 
rins est embarrassante pour le 
secrétaire général du TUC, qui a 
pourtant réussi à mener à bien 
des débats particulièrement diffi- 
ciles devant le congrès. Quelque 
deux mille manifestants se sont 
rassemblés devant le dôme de 
Brlghtoa. transformé en salle 
de conférence, pour réclamer 
bruyamment le « droit au tra- 
vail s. Us ont Injurié copieuse- 
ment les délégués à leur arrivée. 
Ces manif estati ons n'ont pas em- 
pêché le TOC de confirmer sa 


volonté d'agir de concert avec le 
gouvernement en repoussant une 
• motion qui . rfwTtg.ndfl.ifc la fin 
immédiate des restrictions de 
salaires. 

Mais les syndicalistes ont adopté 
dans le même temps - cfautres mo- 
tions qui vont sans aucun doute 
gêner M. Calïaghan. A main levée, 
Te Congrès s'est déclaré favorable 
« à un retour planifié à la libre 
négociation des salaires » dès l'été 
prochain. M. Murray a averti qull 
eue fal lai t pas se replonger dans 
le lourbülan Inflationniste des 
salaires et des prix». On peut 
néanmoins penser que les fédé- 
rations profi te ront de leur , liberté 
retrouvés et s’empresseront de 
répondre aux aspirations, trop 
longtemps contenues, de leurs 
mandants. D’autre part, les délé- 
gués des cent dix syndicats du 
TUC ont lancé un appel an gou- 
vernement pour qu’il S’attaque 
sans délai au chômage* intro- 
duise notamment un contrôle 
sélectif des Importations et un 
strict contrôle des prix, et étende 
les nationalisations, en particu- 
lier dans le secteur des banques. 
Enfin, le TUC a souhaité la 
réduction de la semaine de tra- 
vail à trente-cinq heures et 
demandé une stricte réglementa- 
tion des heures supplémentaires. 

M. Murray a appelé ses compa- 
gnons à coopérer avec le gouver- 
nement pour ne pas « retomber 
dans les marécages de la confron- 
tation ». B semble qu’il ait été 
entendu par les grévistes de Brl- 
tish LeyLand à l'usine de Long- 
bridge. qui ont décidé de reprendre 
le travail U lui reste maintenant 
à convaincre les marins. 

Intérim. 


PROCHE-ORIENT 


Liban 

La situation militaire se dégrade à nouveau 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Les divers fronts 
de Beyrouth, le long de la ligne 
de démarcation, ceux de la mon- 
tagne et de Tripoli, sont plus 
actifs depuis le début de la se- 
maine, Unique point de passage 
entre les deux secteurs, la place 
du Musée est quasi fermée depuis 
que, lundi des coups de feu ont 
été tirés contre des véhicules et 
des membres de la « force de Paix 
arabe ». Celle-ci a accusé la droite 
chrétienne d’avoir ouvert 2e feu 
sur elle. Son commandant menace 
de retirer ses troupes, ce qui au- 
rait pour conséquence la ferme- 
ture de ce point de passage. 

Toujours sur cette même place 
du Musée, l'ancien siège ce la 
sûreté, tenu depuis plusieurs mois 
par les maurabitoun massérleos 
indépendants), a été détruit, mer- 
credi. par un commando de la 
droite chrétienne, qui a réussi a 
s'y infütrer et à le dynamiter, 
lies gravats qui jonchent le 
carrefour et les francs-tireurs 
rendent le passage encore plus 
dangereux. Ces trois dernières 
semaines, la place du Musée avait 
été calme, et la traversée d’un 
secteur à l’autre de Beyrouth 
pouvait ctre effectuée sans pro- 
blème. 

Conséquence directe de la dé- 
gradation de la situation dans 
ce secteur : une réunion, au siège 
du Parlement provisoire situé 
près de la ligne de démarcation, 
entre le président élu, M. Sarkis. 
et le numéro 2 du Fath, M. Abou 
Ayad. a dû être décommandée. 
Le président Sarkis semble ainsi 
avoir été empêché par la droite 
chrétienne de mettre à exécution 
le projet qui lui était prêté de 
se rendre pour quelques jours â 
Beyrouth -Ouest, avant son entrée 
en fonctions. Les négociations en 
cours pour ouvrir une voie d'accès 
au palais présidentiel de Baabda. 
utilisable â partir des deux sec- 
teurs de Beyrouth, sont au point 
mort. L'objet en était de per- 
mettre au nouveau chef de l'Etat 
de s'installer le 23 septembre au 
siège de la présidence, malgré 
l'état de délabrement des lieux, 
endommagés par les bombarde- 
ments. 

La situation s’est également 
détériorée dans la région de 
Baaibek. où des grèves et des 
manifestations contre la présence 
militaire syrienne d'une ampleur 
difficilement vérifiable ont été 
signalées. Enfin, on parle de plus 
en plus de l’ouverture d’un nou- 
veau front, à l’extrême sud du 
pays. & proximité des villages 
chrétiens de Rmeiche et d'Àln- 
Ebel. très proches de U frontière 
Israélienne. 

Pourtant pour des raisons pro- 
pres à chaque camp, les princi- 
paux protagonistes de la guerre 
civile libanaise ont intérêt â ce 
que la passation des pouvoirs 
présidentiels se déroule sang 
incidents. En conséquence, dans 
l'entourage du président Sortis, 
ne désespère-t-on pas d'obtenir 
une trêve qui. espère- 1 -on, dure- 
rait jusqu'au « sommet ?» arabe de 
fin octobre. A cette occasion. Je 


nouveau chef de l'Etat libanais 
lancerait aux Arabes un appel 
pour qu'ils mettent fin à leurs 
divergences et aux « règlements 
de compte » en territoire liba- 
nais. 

LUCIEN GEORGES. 


LA « PRAVDA » CRITIQUE 
OUVERTEMENT 
L'INTERVENTION SYRIENNE 

(De notre correspondant.) 

Moscou. — Dans un commentaire 
signé « /'observateur -, fa Pravda 
du 8 septembre critique pour la 
première fols ouvertement l’inter- 
vention syrienne au Liban. Sous le 
titre éloquent : - Trouver Hssue de 
/'impasse libanaise -, le quotidien 
du P.C.U.S. rappelle ce qui a tou- 
jours été la position de Moscou : 
« Les Libanais eux-mêmes doivent 
trouver cette issue sans aucune pres- 
sion de r extérieur, afin de conserver 
/'indépendance nationale et r inté- 
grité territoriate de leur pays. - 

En même temps, et pour la pre- 
mière fois, la quotidien soviétique 
critique les positions extrémistes 
d’une partie des forces progressis- 
tes au Liban ; * C'est te cas des 
tentatives de décliner d'emblée toute 
proposition de palx t ce que font 
certains éléments gauchistes au sein 
du mouvement palestinien et du front 
des forces patriotiques. » C’est tou- 
tefois vis-à-vis de Damas que la pries 
de position de la Pravda est plus 
nette. Elle affirme d’emblée : ■ Le 
rétablissement de ta coopération de 
ta Syrie avec J’O.LP. et les organi- 
sations patriotiques nationales du 
Liban lèverait de nombreux obstacles 
sur le chemin de la normalisation 
au Liban. Mais surtout il favoriserait 
ia consolidation du front arabe de 
lutte contre r agression israélienne , 
contre les plans d’expansion de P m- 
périaiisme , pour une paix fusie au 
Proche-Orient • L'* observateur - de 
la Pravda condamne enrin l'i rue men- 
tion syrienne au Ubân : * Quelles 
qu'aient été les considérations de 
Damas pour faire entrer ses troupes 
au Liban, sa décision s’est retournée 
contre le mouvement palestinien, 
elle a permis ù la droite de porter 
des coups sensibles eux Palesti- 
niens et aux patriotes libanais. On 
comprend donc pourquoi les orga- 
nisations progressistes libanaises, 
rO±J>. et de nombreux pays du 
monde arabe et des autres régions 
réclament /e retrait des Troupes sy- 
riennes du Liban . - Une façon comme 
une autre de dire que l'U.R.S.S. est 
favorable h ce retrait sans toutefois 
souligner qu'elle l'exige. 

Intérim. 


Une étude des « Nouveaux Cahiers 
sur le « giscardisme ». et 


Des rapports transformés dans la forme, pas dans le fond 


Les Nouveaux Cahiers (1), 
revue trimestrielle sùus les 
auspices de VAUitmce Israélite 
universelle , présente, dans sa 
dernière livraison, une étude 
de M. Samy Cohen, intitulée 
« Le giscardisme et Israël », 
dont voici des extraits : 

(—}. Sommes-nous— témoins, 
deux ans après la dernière élection 
présidentielle, d’une transforma- 
tion profonde des rapports entre la 
France et Israël ? Dans la forme, 
oui. Dans le fond. non. Sans vou- 
loir minimiser systématiquement 
la volonté du chef de l'Etat de 
redonner aux rapports franco- 
israéliens un a climat de confiance 
et de clarté», on ne peut man- 
quer de s’interroger sur le sens 
profond de l’évolution de l'atti- 
tude française. L'embargo a été 
levé, mais & qui cette décision 
a-t-elle profité ? Certes, pas à 
Israël- Cela lui est aussi inutile 
que nuisible Inutile car. malgré 
l’embargo, Israël n'a Jamais cessé 
de recevoir les pièces détachées 
qui lui étaient nécessaires. (—1 
Nuisible, car la levée de l’embargo 
avantage plus les Arabes quls- 
raëL l_) 

La levée de l’embargo est avant 


d’une décision pompldoilenne. (JJ 

Quant à l'accord Xsraël-CEE. 
de 1975 — succédant à l'accord 
commercial d’une durée de cinq 
ans signé en 1970, au temps 
du gouvernement de M. Georges 
Pompidou, — fi n'est qu’une pièce 
d'une politique communautaire 
d'ensemble visant A établir nr»» 
zone d'échanger préférentiels avec 
les riverains de ia Méditerranée. 
(—) Le dialogue entre Paris et Jé- 
rusalem est désormais ëtablL Mais 
pourquoi dialoguer si c’est uni- 
quement pour constater l’état de 
désaccord fondamental qui sub- 
siste entre la France et Israël, 
désaccord qui touche â la sécu- 
rité même de l'Etat d’Israël ? 

Dans sa conférence de presse 
du 24 octobre 1974, le chef de 
l'Etat a pris fiait et cause pour 
la création d’une s patrie » pales- 
tinienne. Choix qui ne saurait, dans 
le principe, lui être reproché. Les 
Israéliens sont eux-mêmes de plus 
en plus nombreux & admettre que 
c’est là la seule façon de résoudre 
le conflit. Mais à quelle « pa- 
trie » M. Giscard d’Estalng f&lt-ll 
référence ? Quelles seront ses 
frontières ? Nous sommes là au 
cœur du problème. L'étendue ter- 


République Sud-Africaine 

M. Vorster annoncerait prochainement 
des réformes inférieures 

De notre correspondante 

La situation demeure tendue au Cap. où quatre manifestants 
métis ont été tués mercredi 8 septembre par la police. 

M Botha, ministre sud-africain de la défense» a déclaré d'ou- 
tre part, rffrttg une Interview, au journal de Johannesburg « The 
Citizen » v que l'armée surf-africaine avait déjà traversé « certai- 
nes frontières » à la poursuite de « terroristes * et quelle était 
prête à nouveau à agir de même. 

. tpst»Mt» j lu congrès du parte na ti o n ali s te pour I citât libre 
d’Orange s'est poursuivi mercredi en présence de ML Vorster, 
auquel on prête l'intention d'annoncer prochainement 
réformes Intérieures. 

Johannesburg. — e Je vous 
promets que je m'engagerai tota- 
lement . , dans mes prochains 
entretiens avec M. Ion Smith et 
M . ■ Henry Kissinger car votre 
avenir et celui de vos enfants en 
dépendent », a déclaré, mercredi 
8 septembre, à Bloemfontein, 
nlstre sud-africain, devant le 
M. John Vorster, premier mi- 
congrès du parti nationaliste 
pour l’Etat libre dfOrange. 

Auparavant, il s'était excusé 
de ne pas pouvoir encore dévoiler 
la teneur de ses discussions avec 
le secrétaire d'Etat américain le 
week-end dernier, à Zurich. 

« Rien n’est terminé, et V Afrique 
du Sud n’est pas le seul pays 
concerné. Je rie puis en dire plus 
pour le moment ». Il a cependant 
ajouté: « H dépendra de ces 
discussions que l'Afrique du Sud 
soit épargnée de la menace 
communiste. Vous pouvez dire ce 
que vous voulez des Etats-Unis , 
mais je continuerai â les soutenir 
car ü s ne sont pas commu- 
nistes. » 

Au sujet de la Namibie. M. Vor- 
ster a répété qu'il refusait de 
parler aux représentants de l'Or- 
ganisation du peuple du Sud- 
Oufest africain (SWAPO), et que 
c’était à la conférence constitu- 
tionnelle de Wlndhoek de décider 
si elle désirait ou non inviter 
le mouvement nationaliste à ses 
travaux. Il a également souligné 
qu’il h'ét&it pas question de céder 
Walvîs Bay au futur Etat n&xnl- 
bfezi. Un projet de loi, a-t-U 
annoncé, sera déposé au Parle- 
ment, qui prévoira le rattache- 
ment de cette ville à l’administra- 
tion de Pretoria. 

Waivls Bay, seul port en eau 
profonde et seul débouché pour 
le pays, est une enclave sud- 
africaine dont tous les Naml- 
blens, qu’ils soient de la SWAPO 
ou qu'fis siègent à la conférence 
constitutionnelle, réclament ia 
restitution au Sud-Ouest africain. 

bit Vorster est d'autre part resté 
discret sur les projets de réforme 
intérieure qu’on lui prête. Il a 
cependant dit qu'il était prêt à 
rencontrer les Noirs des villes pour 
parler des salaires, du marché de 
l’emploi et autres sujets. Maïs 
qu’il refuserait d’accorder le suf- 
frage universel comme le deman- 
dent les manifestants. 

Le premier ministre, qui réunira 
& huis clos les parlementaires et 
les représentants provinciaux du 
Parti nationaliste vendredi 
10 septembre, à Pretoria, pourrait, 
selon de nombreuses personnalités 
politiques, annoncer dans tes 
jours suivants d'importantes me- 
sures. Une date est avancée, celle 
du lundi 13 septembre, premier 
jour du congrès du parti nationa- 
liste pour le Transvaal, et dixième 
anniversaire de l'arrivée de 
M. Vorster à la tête du gouverne- 
ment 

Ces mesures consisteraient en 
un assouplissement de l'apar- 


theid. peut-être mêm e en une 
modification de la Constitution. 
Dans une interview accordée à 
l’organe du parti nationaliste bfe 
Transvaler, M. Vorster évoqua ]& 
possibilité d'une réforme consti- 
tutionnelle qui tiendrait compte 
des «e diversités raciales ». 

« Ce système de Westnzmrter 
est la m effleure forme de gouver- 
nement pour une nation homo- 
gène, a-t-il dit. Mais ce serrât 
une grave erreur de penser que 
ce système — où ïe chef de rJWot 
ne poureme pas et où le Parle- 
ment reste l'arbitre des actes de 
l 'exécutif — est le seul modèle 
possible pour V Afrique du Sud 
et ses populations noires. » Comme 
pour répondre à cette déclara- 
tion, le quotidien anglophone du 
soir The Star demande, dans tm 
éditorial : « M. Vorster sem-t-fl 
président ?» Le journal fait état 
d'une possible réforme constitu- 
tionnelle avec « un chef d'Btat 
détenant les pouvoirs , et un pre- 
mier ministre ne jouant qu’un 
rôle secondaire ». 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


# M. John Vorster, premier 
ministre sud-africain, s'entretien- 
dra â Pretoria c au début de la 
semaine prochaine » avec son 
homologue rhodèsien, M. Ian 
Smith, a annoncé un porte-parole 
à Saiisbary. — (AS.PJ 


Ouganda 

LE MARÉCHAL (DI AMIN DADA 
FAIT L'ÉLOGE DE U MÉDECINE 
TRADITIONNELLE 


tout une décision pro- française, rltoriate de la « patrie » pales tâ- 
Contrairement à l’Allemagne ou "* i4, “ 1 

au Japon, ia France a besoin 
d’exporter des armes pour équi- 
librer sa balance commerciale-. 

La levée de l’embargo, c’est 
aussi la conclusion logique d’une 
longue politique pleine d’ambi- 
guïtés et de faux -semblants. Si 
l’embargo n'a jamais été stricte- 
ment appliqué à l'égard d'Israël, 
il l’a été encore moins vis-à-vis 
du mande arabe. Le gouverne- 
ment français a vendu des arme- 
ments à l’Irak parce qu'il n'en 
avait pas fait un « pays du champ 
de bataille a I o r s que ce pays 
avait participé — ne ^eralt-ce que 
d'une façon limitée — à la guerre 
de six Jours. Il a poursuivi ses 


livraisons de Mirage à la Libye, 
connaissant les intentions belli- 
queuses du colonel Kadhafi, quitte 
a donner des assurances à î’opi- 
nJozL (_) 

Acte de haute rentabilité éco- 
nomique, la levée de l'embargo 
autorise désormais une politique 
arabe sans complexe, sans fausses 
vérités. Plus besoin de chercher 
des justifications, de faire valoir 
des arguments moraux, phiioso- 


nlenne déterminera celle de ia 
« patrie » israélienne, la confi- 
guration des frontières de l’une 
aura des conséquences; qu'on le 
veuille ou non, sur l’étendue des 
frontières de l'autre La France a 
toujours fait savoir quelles de- 
vaient être, selon elle, les fron- 
tières « maximum » d Israël 
(.celles de juin 1967. avec « rectifi- 
cations mineures », d’après la for- 
mule du général de Gaulle reprise 
par M. Michel Jobert). Pourquoi 
ne fait-elle pas savoir aux Arabes 
comment elle conçoit les frontiè- 
res c minimum » d’Israël (sont-ce 
les mêmes ? ). celles derrière les- 
quelles on n'exigerait pas qu Israël 
se retire ? Pas »ng seule fols le 
chef de l'Etat n'a précisé sa pen- 
sée sur cette question. Faut-il 
croire qu'en fin diplomate il se 
laisse, le moment venu, la liberté 
de faire son choix? (_) 

L'attitude française reste 
aussi déséquilibrée que par le 
passé. L’habileté a été de donner 
aux divergences franco - israé- 
liennes un habillage « - chaleu- 
reux » et de mieux faire admettre 
à un secteur de l’opinion l'accen- 
tuation de la politique pro- arabe. 


ir ^ * conciliation » mais en maln- 

oï^ kT *25^ tenant l'orientation principale. 

EUb a f *It un pas en avant en 
ha question de direction d’Israël, mais elle s’en 

démentir, de s'excuser, de se Jus- éloignée dans les mêmes pro- 


tlfier. 

D'autre part, la cessation de 
l'embargo diplomatique, illustrée 
.par la visite de M. Jean Sauva- 
gn&rgues en Israël, première visite 
officielle d'an ministre français, 
annoncée comme un indice de 
changement, n’est pas le fruit 
d'une initiative giscardienne mais 


portions. Le 19 mai 1974, la 
France, il est vrai, a tourné une 
page dans les relations franco- 
israéliennes. mais c'est une page 
d'un même chapitre rempli 
d’histoire riche en politique pro- 
arabe. (...) 


(1) 45", rue La Bruyère, Parle-9°. 


M. FORD ANNONCE . 

UN «EFFORT IMPORTANT» 
DES ÉTATS-UNIS 
POUR L'AFRIQUE AUSTRALE 

M, Ki ss i nger a rendu compte, 
mercredi 8 septembre, au prési- 
dent Ford de ses entretiens de 
Zvnch avec M. vorster, premier 
ministre sud-africain, a l’issue de 
son téte-â-téte avec le secrétaire 
d’Etat. M. Ford a déclaré que les 
Etats-Unis sont prêts à soumettre 
aux pays intéressés des « idées » 
sur la façon de régler les pro- 
blèmes d’Afrique australe. Après 
avoir indiqué qirn n’y avait pas 
de «plan américain». M. Ford a 
estime que M. Kissinger avait 
réalisé de « bons progrès » et qu’il 
«ait temps pour Washington 
d’entreprendre un nef fort impor- 
zarc » pour éviter une escalade de 
la violence dans le sud de l’Afri- 
que. «Ceci est dans notre intérêt 
e£ dans celui de la paix mon- 
dioie », a - 1 - il ajouté. A propos 
d’une éventuelle « navette afri- 
caine » de M. Kissinger, le chef 
de la Maison Blanche a indiqué 
qu'il ne prendrait aucune décision 
avant d’avoir eu connaissance du 
rapport de M, William Schaufele 
secrétaire d’Etat adjoint, actuel- 
lement en mission dans plusieurs 
capitales africaines. M. Schaufeie 
a été reçu, mercredi, à Dar-Es- 
gfola am par le président tanza- 
meo, M. Julius Nyerere. Il était 
attendu, o# jeudi, à Lusafca, capl- 
tal® ÿ la Zamhie. a son arrivée 
a Paris mut un séjour privé de 
quarante-huit heures, avant une 
visite officielle au Mexique. 
M. Omar Bongo, président du 
Gabon, a déclaré, mercredi que 
les récents entretiens de M. Kis- 
singer a Zurich étaient «une 
perte de temps ». « La seule soin- 

^£2* rés ™ <l ? e Problèmes 
a&iriQue australe, a-t-U ajouté 
est de prendre les arme?» — 

/lp. w Reuter.) I 


Nairobi (Reuter). — Le maré- 
chal ldi Amin Dada a fait l’éloge 
de la médecine traditionnelle 
africaine mercredi 8 septembre à 
Kampala, à l'ouverture de h 
vingt-sixième assemblée régionale 
de l’Organisation mondiale de la 
santé (O.M.S.). 

a Que nous le voulions ou non, 
la majorité des habitants des 
pays en vote de développement 
sont soignés par les guérisseurs >, 
a ajouté le président à vie de la 
République ougandaise. 

« Il est grand temps de revoir 
le statut de cette majorité silen- 
cieuse du personnel de santé, 
a-t-il dit dans son allocution 
retransmise par Radio-Ouganda. 

De son côte, le docteur Halfdaa 
Mahler, directeur général de 
l'OJÆS., a évoqué les problèmes 
de manque de main-d'œuvre Qua- 
lifiée et de ressources financières 
qui se posent dans le domaine de 
la san Lé en Afrique. 


Après le reirait du Gabon 


L'OCAM NE COMPTE PLUS 
QUE NEUF MEMBRES 

Le Gabon ayant décidé, le 7 sep- 
tembre, de se retirer de l’Orga- 
nisation commune africaine et 
mauricienne tOCAM) yle Monde 
du 8 septembre), le nombre des 
membres de cette organisation 
de coopération régionale, créée 
en lévrier 1365 ’ à Nouakchott. 

Plus que de neuf : Côte- 
ci Ivoire. Bénin, Haute- Vol ta. fie 
Maurice. Niger, République Cen- 
trafricaine, Rwanda. Sénégal et 
TpgO, 

Le Gabon demeure au sein des 

organismes spécialisés de l’OCAM. 
mais des rumeurs persistantes ont 
couru ces temps derniers sur 
un retrait possible de ce pays 
de la compagnie multinationale 
Air Afrique. 

A deux mois du onzième « som- 
met » de l’OCAM. prévu à Kigali 
(Rwanda) en principe en no- 
vembre prochain, le retrait du 
Gabon de l’organisation sera du- 
rement ressenti. Ce « sommet » 
aura à décider notamment de la 
création du Fonds de solidarité 
de l’OCAM, qui doit venir en aide 
aux pays les plus pauvres de 
{organisation. Or le Gabon était 
[e pays du groupe qui dispose 
le plus de ressources financières 
grâce a son pétrole et à «s 
autres richesses minièr es 

Le guotldien l'Union de Libre- 
ville, commentant la décision ga- 
bonaise, notait, dans son numéro 
du 8 septembre : « Le retrait de 
iiotre pays, vache laitière de tou- 
jours. nous évitera d'énormes dé- 
penses inutiles . dont le Gabon* 
f 71 retour, ne retire aucun béni- 
me.» Car VOCaM, organiste* 
anachronique et sectaire, est l* 
prolongement du vieux jeu en 
Afrique des anciennes puissance* 
colonisatrices», » — ~ (Reuler.l 
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Toute la presse française 
est enthousiasmée ! 

“(L’Umersedis) stimule l'intérêt, force Yadntiration, prête à la 
discussion." ff 

J. Piatier JSf JIIWf 

"La plus grande Encyclopédie française depuis Diderot. ” 

JXBrocfaier magazine fitténure 


"L’entreprise encyclopédique Ta plus ambitieuse que la France ait 
connue. " . vmmm 

Incontestablement, TUniversalis est une des plus nobles réàtisa- 

P. Kyria COMBAT 


dons... de l’édition française. 


"La devise de l’Encyclopaedia Universalis; ce n’est pas tout savoir 
mais tout comprendre. C’est d’abord un instrument de culture 

J. Brice LE FIGARO 

"C’est un superbe monument: le seul digne de l’Encyclopédie de 
Diderot au XVIII' siècle.” __ _ . 

G. Lapouge FrcmCeSoir 

"L’Encyclopaedia Universalis a comblé un-ride vieux de plus d'un 
siècle, en mettant à la disposition du spécialiste connue de l'honnête 
homme moderne un outil de connaissance à la fois ' efficace et de 
haut niveau, qui répond aux besoins de notre nouvelle culture .” 

P. Desgraupes 

" Une encyclopédie qui n’assène pas le savoir, mais qui donne envie 

JerÿUcUr." - LesEcflOS 

"Le premier volume invite déjà au voyagé.” - 



LUMVERS ALIS ... 20 volumes ( 2 Ô X 3 ûcm}: 
60 kg. 250 Ô 0 pages... 15 000 dessins, cartes, tableau^ 
schémas et photographies- en noir et, ën bouteur. 
30000000 de mots. 6000 articles principaux çt 13500 
articles de complément rédigés^ par 3000 «des plus 
grands spécialistes de France et du monde onfer. 

L’UNIVERS AtlS~. , Une . élégante ét très ■ solfie 
reliure ivoire gravée à l'on Une misé en page heureuse 
et' d'une extrême clarté." Des textes iimpldës et précis. 
Une orientation dé pensée ultra-moderne/ A 
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Nous vous offrons, chez vous, 

un examen 

GRATUIT 

du premier volume 

L ? Encyclopaedia Universalis a reçu dans toute la presse tin 
accueil unanimement favorable : vous avez pu en juger d’après 
les extraits de presse, représentatifs de toutes les tendances de 
■ l’opinion, que nous avons réunis ci-contre. 

Mais, c’est vous, au fond, qui serez Je meilleur juge. Nous 
tenons à ce que vous déridiez, en toute connaissance de cause, 
de souscrire à Y Encyclopaedia Universalis : c’est pourquoi nous 
vous offrons d’examiner gratuitement, chez vous, pendant 10 
jours, le premier volume : 1.099 pages -285 articles -263 signa- 
tures illustres - 1.200 illustrations, photos, schémas, tableaux. 

- L’art abstrait, l’évolution de l’affiche, l’analyse mathémati- 
que ou l’ancien régime, l'alchimie ou les théories d’Adler, l’aéro- 
train, les transports aériens ou l’industrie aéro-spatiale.:- tous 
ces sujets et bien d’autres sont traités dans ce premier volume. 

Ainsi, vous vous arrêterez sur le sujet qui vous attire plus par- 
ticulièrement et vous partirez à sa découverte. Vous constaterez 
que chacune de vos questions trouve une réponse et que cette 
réponse provoque une nouvelle question, tenant cons tamment 
votre curiosité en éveil. 

C’est alors que vous dériderez en toute connaissance de cause 
de souscrire ou non à l’ensemble de la collection. Vous aurez 
la possibilité de recevoir en une seule fois l’ensemble des 20 
volumes, tout en bénéficiant des conditions réservées aux amis 
du Club Français du line. 


Bon d’examen gratuit 
dn tome 1 

de PEncycIopaedia Universalis 

à retourner au Club Français du Livre 
7, rue Armand Moisant-75754 Paris-Cedex15 

Veuillez m’envoyer pour un examen de dix jours, gratui- 
tement et sans engagement de ma part, le tome 1 de 
l'Encyclopaedîa Universalis. Si je n'en suis pas satisfait, 
je vous le retourne avant 10 jours dans son emballage 
d'origine et je ‘ne vous devrai absolument rien. Si je désire 
le conserver, je bénéficierai des conditions de souscrip- 
tion exceptionnelles pour la totalité des 20 volumes de 
l’Encyciopaedîa Universalis. Ces conditions me seront in- 
diquées dans Te bulletin accompagnant le tome 1. 

Nom -, 

Prénom 


N° et rue 


Code postal l l [ \ M Ville 

Date — Signature 

OU» valable imlquoumt peur II France métropolitaine. 
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A travers 
te monde 


POLITIQUE 


*- . y 

.-ni;' 


Éthï 


opi e 


Q UATRE CENTS BOURSES 
D’ETUDES ont été offertes à 
l’Ethiopie par l’Union sovié- 
tique pour l'année universi- 
taire 1976-1977, a annoncé 
mardi 7 septembre le ministère 
éthiopien de l'éducation. 
Quatre cents étudiants éthio- 
piens poursuivent actuellement 
leurs études en U.R.S.S. 
D'autre part, un accord de 
coopération technique a été 
signé mardi à Addis-Abéba 
entre le gouvernement éthio- 
pien et une délégation offi- 
cielle de la Corée du Nord. Cet 
accord porte essentiellement 
sur renvoi d’experts nord- 
coréens en Ethiopie et le 
développement de l’aide 
coréenne dans le domaine de 
l'hydraulique. — (AS JP J 

Inde 

TRENTE - TROIS MEMBRES 
DU PARLEMENT sont déte- 
nus en vertu de la loi sur l'état 
d'urgence a précisé, mercredi 
8 septembre l'opposition, qui 
a diffusé la liste des élus 
incarcérés. — (Reuter J 


Japon 


L'AFFA IRE DU MIG-25 SO- 
VIETIQUE. — Le ministère 
japonais des affaires étran- 
gères a confirmé, mercredi 
7 septembre, que dés experts 
nippons examinent les carac- 
téristiques techniques du 
Mig-25 soviétique qui a atterri 
lundi dans l'archipel; il 
dément que des experts amé- 
ricains participent à cette 
étude, mais n'exclut pas que les 
renseignements soient trans- 
mis & Washington. Une source 
militaire avait précédemment 
indiqué, aux Etats-Unis, que 
des techniciens américains étu- 
diaient l’apparelL — (ASS J 


Libye 


T -ES AUTORITES LIBYENNES 

retiennent en prison 

depuis six mais à Tripoli un 
journaliste de nationalité you- 
goslave auquel elles reprochent 
d'appartenir à un réseau d'es- 
pionnage. Cependant, aucune 
charge précise n'aurait été re- 
tenue contre luL Le journaliste, 
M. Branislav Petrovltch, dont 
le nom de plume est Bamey 
Petrovltch, est un ancien col- 
laborateur de l*8gence libyenne 
de presse et, occasionnellement, 
des agences Reuter et France- 
Presse. Selon un porte-parote 
de l'ambassade de Yougoslavie 
à Tripoli, le gouvernement de 
Belgrade a fait plusieurs dé- 
marches auprès des autorités 
libyennes à son sujet, mais 
sans obtenir de réponse. — 
(AS J 

Micronésie 

► UNE NOUVELLE CAPITALE 
FOUR LA MICRONESIE. — 
Le Congrès de Micronésie 
— ensemble d'archipels sous 
mandat américain — a récem- 
ment décidé que Pünape de- 
viendrait la capitale de Za 
région. L'administration cen- 
trale était jusqu'à présent 
située à S ai pan, chef-lieu du 
district des Marianne», qui est 
devenu territoire américain. . 

Philippines 

i NEUF CENT VINGT-NE UF 
PERSONNES DETENUES EN 
VERTU DE LA LOI MAR- 
TIALE ont été relâchées entre 
le i" r juillet et le 6 septembre 
par les forces armées. Indique 
une source officielle. On estime 
qu’un total de quatre mille 
cent soixante-douze personnes 
se trouvent encore dans des 
centres de détention en vertu 
de la loi martiale. — ( ASS.) 

Sahara occidental 

i M. MOHAMED SALEM OULD 
SADEK, secrétaire général de 
l'information du gouvernement 
sahraoui, a indiqué, mardi 
7 septembre, à Alger, aue le 
congres du Front Pollsario. qui 
s'est tenu du 26 au 30 août, 
a désigné un «c comité exê- i 
cuti f », ou * c o n s e i 1 £2 
commandement de la révolu- 
tion ». selon la nouvelle déno- 
mination, et, d'autre part, un 
bureau politique du Polisarlo. 
Le comité exécutif, qui com- 
prend neuf membres, est l'or- 
gane suprême, et détient le 
a pouvoir de décision politique 
et militaire ». — (ASS.) \ 

Tunisie 

I COMMENTANT LES PRO- 
TESTATIONS HOLLANDAI- 
SES à la suite de la décision 
des autorités tunisiennes d’in- 
terdire an DC-Ô de la K.L.M, 
détourné dans la nuit du 4 au 
S septembre par un commando 
palestinien la piste de l’aéro- 
port de Tun is- Carthage, 
l'agence Tunis- Afrique-Presse 
estime qu'il s'agit la d' « une 
mauvaise humeur qui n'a pas 
sa raison d'être ». « La Tunisie, 
fondamentalement opposée à 
la piraterie aérienne, entend 
faire en sorte que tout le 
monde sache que ses aéroports 
sont inaccessibles d ce senre 
d'opération ». affirme - 1 - eüe. 
Elle précise que le commandant 
du DC-9 a appris la ferme- 
ture de l’aéroport à 22 h. 20 
et qu’il ne s'est posé qu'à 
23 h. 12, ce qui démontre, 
selon elle, que l'avion aurait eu 
assez de temps et de carburant 
pour se diriger vers un autre 
aéroport — (CorrespJ 


lin premier ministre à part entière 


Expliquant Is 25 août au soir, 
A la télévision les raisons pour 
lesquelles il venait de faire 
appel • à un nouveau chef de 
gouvernement M. Vaiéiy Giscard 
d'Estalng avait notamment Indi- 
qué : « il me semble être 
P homme public le plus apte à 
résoudre le problème le plus 
Important pour ta France, à 
F heure actuelle qui est celui de 
la lutta contre nntlation -, mais 
Il avait précisé quelques Ins- 
tants plus tard : « M. Barre 
exercera la plénitude des fonc- 
tions de premier ministre et II 
ra dit tout A (heure sur le per- 
ron de (Elysée avec mon plein 
second. - 

Le nombre et la diversité des 
rendez-vous inscrits sur l'agenda 
du chef du gouvernement pour 
les semaines qui viennent por- 
tant, en effet, témoignage de sa 
volonté d'fttre un premier minis- 
tre A part entière pour lequel la 
mise au point du plan de lutte 
contre l'Inflation constitue une • 
tâche prioritaire mais non exclu- 
sive. 

M. Barra, qui reçoit A déjeu- 
ner ce Jeudi, en présence de 
M. René Haby, les vingt-sept rec- 
teurs d'université, présidera, le 
mardi 15, la séance d'ouverture 
de la vingt-neuvième session de 
l'Institut des hautes études de 
la défense nationale. Le 21, 6 la 
veille du conseil des ministres 
qui adaptera le plan anti-infla- 
tion, cl présidera, â Paris, la 
séance d’ouverture de fa réunion 
des ministres des finances de la 
zone franc. 

Ultérieurement. le premier 
ministre prendre le pouls des 
deux principales formations de 
fa majorité présidentielle en par- 
ticipant, le 24 septembre A Dean - 
ville, A ta journée nationale des 
républicains Indépendants, pute, 
le 1er octobre A Rocamadour, A 
la dernière des - trois journées 


[ES ACTIVITÉS DU «ÉSIDM 
DE U I&UBIIQUE... 

M. Giscard d'Estalng devait 
présider, jeudi 9 septembre, un 
déjeuner réunissant le ministre 
des affaires étrangères. M. Louis 
de Gulringaud, et le ministre de 
la coopération, M. Robert Galley, 
pour évoquer la politique afri- 
caine de la France. 

Il avait auparavant reçu 
Mme Françoise Giraud, secrétaire 
d'Etat à la culture, puis M. Jean- 
Pierre Fourcade, ministre de 
l'équipement. Dans l'après-midi, 
M 9 Maurice Rheins, nouvel élu à 
l'Académie française, devait lui 
être présenté et U devait ensuite 
s'entretenir successivement avec 
mm. Durafour, ministre délégué 
auprès du premier ministre 
chargé de l'économie et des fi- 
nances. et Raymond Barre. 

... ET CELLES DE M. BARRE 

M. Raymond Barre a reçu, jeudi 
9 septembre, à déjeuner, à l’hôtel 
Matignon, en présence de 
M. René Haby, ministre de l'édu- 
cation. les vingt - sept recteurs 
d’université. Mme Alice Saunier- 
Selté, secrétaire d'Etat aux uni- 
versités, en voyage, n’y participait 
pas. 

M- Barre présidera, le mardi 
14 septembre, la séance inaugu- 
rale de la vingt-neuvième session 
de IThstltut des hautes études de 
défense nationale à l’Ecole mili- 
taire, et, avant la fin du mois, 11 
se rendra & Tavemy pour visiter 
le P.C. souterrain des forces 
aériennes stratégiques. A cette 
occasion, U déjeunera avec les 
responsables de la défense natio- 
nale. 

l£t 21 septembre. M. Barre pré- 
sidera la séance d'ouverture de la 
réunion à Paris des ministres des 
finances de la zone franc. 

Vendredi 24 septembre, le pre- 
mier ministre assistera à Deau- 
vllle à la Journée nationale des 
républicains indépendants, et il 
prendra la parole le l“ r octobre à 
Rocamadour pour la dernière 
séance des journées parlemen- 
taires de 1*UJD.R. 


parlementaires de l'U.D.R. Ce 
dernier contact sera partîcu- 
lèremen t utile et instructif, car 
si la « grogne * de la formation 
gauUfsle est moins visible que 
celle des membres du Centre 
des démocrates sociaux, les 
amis dB M. Guéna s'interrogent 
sur l'avenir du régime et sur les 
desseins présidentiels avec 
autant de perplexité que ceux 
de M. Lecanuet Les uns et les 
autres semblent craindre cTôtre 
voués k se fondre au sein de 
quelque vaste « rassemblement 
giscardien « et manifestent sans 
plus tarder le souci de préserver 
leur liberté de mouvement. Le 
C.D.S. veut être assuré que 
* l'autonomie et la personnalité 
de chaque formation seront plei- 
nement respectées », et M. Pierre 
Charpy précise, ce jeudi, dans 
la Lettre de le nation, A propos 
du plan anti-inflation : « Quand 
le connaîtra, elle dira 
« oui • ou « non » et el/a est 
assez grande pour ns demander 
à personne comment elle doit 
répondre. * 

Nul n'a oublié le clair avertis- 
sement que le président de la 
République avait lancé le 
25 août : ■ J'ai observé que le 
mouvement des partis politiques 
commençait A exercer une 
Influence excessive sur (action 
gouyemementa/e. - 

On est porté A en conclure 
que M. Barre ne sollicitera pas 
un vote de l’Assemblée natio- 
nale après le débat auquel don- 
nera lieu, le 5 octobre selon 
toute vraisemblance, sa déclara- 
tion de politique générale. Le 
6 juin 1974 M. Chirac avait 
sflumls son programme à ('appro- 
bation des députés, mais il 
n'échappe A personne que depuis 
lors la situation politique et 
l'équilibre des forces ont profon- 
dément évolué 

RAYMOND BÀRRILLON. 


M. ROBERT FABRE : le nou- 
veau gouvernement n'apporte 
aucun changement. 

M. Robert Fabre a rendu 
compte, mercredi 8 septembre, au 
cours d’une conférence de pressa, 
des travaux du bureau national 
du Mouvement des radicaux de 
gauche. Le président dzt MJLG. 
a Indiqué que son parti est favo- 
rable a la réunion commune de 
la gauche proposée par M. Geor- 
ges Marchais (1e Monde du 7 sep- 
tembre). 

A propos de la constitution du 
gouvernement de M. Barre, 
M. Fabre a estimé « Le nouveau 
ministère n’apporte rien de nou- 
veau et n'aura donc pas le sou- 
tien de la nation. („) Si nous 
restons attentifs aux décisions pri- 
ses par le gouvernement, nous 
n'attendons rien de M. Barre, car , 
mis à part le départ de M. Chirac, 
c’est le même gouvernement qui 
mènera la politique du président 
de la République, (objectif étant, 
pour la majorité , de gagner les 
élections. /_J Nous sommes des 
hommes de dialogue. J’ai vu le 
président de la République (1). 
qui n’a pas répondu à mes ques- 
tions. J’avais demandé à M. Chi- 
rac de me recevoir pour l’entre- 
tenir de la situation des classes 
moyennes, ü n’a jamais accusé 
réception de cette demande. Je ne 
vois pas ce que j’aurais à dire 
à M. Barre. » 

M. Fabre a indiqué qu’une asso- 
ciation des étudiants radicaux de 
gauche va être prochainement 
créée. Il s'est d'autre part élevé 
contre le recours à l'impôt sur le 
revenu pour financer l'aide aux 
agriculteurs victimes de la séche- 
resse. 

fl) M. Robert Fabre avait été reçu 
à l'Elysée le 30 septembre 1973. 


L'ÉTAT BLOQU 


(Suite de la première page.) 

Pourtant, le 25 août, an soir de 
la démteBftm du ministère Chirac, 
M. Giscard d’Estalng accordait à 
la télévision une interview re- 
marquée. Pour constater que le 
gouvernement démissionnaire 
donnait «le sentiment et parfois 
limage de la division». Four sou- 
ligné que ce gouvernement con- 
duisait m» politique qui n’était 
«pas clairement décrite et pas 
clalremént perçue par l'opinion 
française». Deux jours plus tard, 
cependant, le cbeJL de FEtat ‘re- 
nomme au gouvernement vingt- 
huit membres de l'équipe sor- 
tante. Bref, rien ou presque ne 
sanctionne le manque de cohé- 
sion. et' d'unité, l'absence d’esprit 
d’équipe et l'incapacité A com- 
muniquer. confessés par le prési- 
dent lui-même. 

Les ministères passent, les mi- 
nistres restent. Comment en 
serait-!^ autrement? OA trouve- 
rait-on assez de nouveaux minis- 
tres pour relever de no m breux 
partants? Comme ressources de 
remplacement, la majorité n'a 
plus que le musée du gaullisme 
ou le vivier de l'administration. 
Pour le reste, elle n’a pfaxs aucune 
troupe de réserve à mobiliser, au- 
cune force supplétive qxri donne, 
avec complaisance, l'illusion du 
changement. Comme le CJ3JP. en 
1989 ou le Mouvement réforma- 
teur en 1974. 

Ce qu'elle tr o uve désormais face 
à elle. ce sont trois partis unis 
sur un p rog ra mme c ommun de 
go u vernement. C'est la gauche 
véritable et non la gauche ver- 
bale. Celle qui n’est pas la béquille 
ou l'alibi de la droite, mais son 
contraire. 

Autre amortisseur de la démo- 
cratie, la censure du gouverne- 
ment par l’Assemblée nationale a 
cessé de fonctionner depuis 1962. 
A beaucoup d'égards, il faut s'en 
réjouir. Surtout pour la stabilité 
de l’ac ti on gou y emementale. Na- 
guère. la Chambre renversait sou- 
vent les ministères pour des motifs 
futiles. 


LE FRONT PROGRESSISTE 
ESPÈRE EN L'ALLIANCE 
ENTRE LA GAUCHE 
ET UN GAULLISME 
«FIDËf A SON IDÉAL» 


Le Front progressiste (gaullistes 
d’opposition) a publié mercredi 
8 septembre une déclaration dans 
laquelle on lit notamment : « Nous 
ne faisons pas confiance fonda- 
mentalement au président de la Ré- 
publique , A sa capacité de défen- 
dre (Indépendance nationale, â sa 
volonté de lutter pour que se pour- 
suive la mission universelle de la 
France. Nous n’éprouvons aucune 
confiance dans ses aptitudes à ré- 
duire ■ les Inégalités soc/a/es dans 
notre pays . Nous ne pouvons 

que nous rélouir de r existence d’un 
programme commun de la gauche, 
même s I ce n’est pas le nôtre, car 
II signifia la cohésion de f opposi- 
tion et, parconséquent, sa capacité 
& contribuer à rèchec de la malorifé 
conservatrice. - 

Le Front progressiste estime que, 
* face à la situation actuelle, le 
seul espoir est de sceller à nouveau 
(alliance Issue de la résistance en- 
tre un gaullisme populaire fidèle à 
son Idéal (.-) et une gauche retrou- 
vant, pour une bonne part , comme 
aux heures graves de notre histoire, 
le sens profond de la nation ». Il 
Indique qull contribuera A l'organi- 
sation, dans les meilleurs délais, 
d'une - convention nationale du 
gaullisme d'opposition ». 


EN BREF... 


Mate- parfois aussi elle servait 
de de résonance du pays, 

de chambre d'écho. Pour exprimer 
à l’Etat les doléances et les griefs, 
les souhaits et les attentes de la 
nation. Four renouveler réelle- 
ment les partis ou les homm es 
au pouvoir. Pour évincer un® 
équipe défaillante et sanctionner 
son échec. Aujourd'hui, cette sanc- 
tion pft ri pm^nt -alra. largement 
fondée sur le sentiment populaire, 
ne se manifeste plus. Reste seule- 
ment la sanction présid e n t i elle , 
fondé sur l'appréciation toute 
personnelle. Binon sur le caprice. 

Or la crise parlementaire te nai t 
au Tnrdnn lieu de soupape de 
sûreté où de «substitut fonction- 
nel ». Elle était l'équivalent sym- 
bolique (Tune crise nationale 
qu'elle servait souvent à prévenir. 
Et le renversement du gouverne- 
ment riana l'enceinte parlemen- 
taire évitait des débordements 
d’une tout autre ampleur, à la 
base. 

Le refus de l’alternance ? 

■ * a 

Dernier signe de blocage : même 
la perspective de l' alternance 
semble bouçhée, à lire certains 
propos présidentiels. Le printemps 
dernier, aux Etats-Unis, M. Gis- 
card d'Estalng indique qu'il res- 
tera à l'Elysée si la gauche l'em- 
porte en 197A Et, le 25 août, 
commentant le départ de M. Chi- 
rac. H juge inacceptable un 
«transfert de responsabilités du 
président de la République vers 
le premier ministre ». A ses yeux. 
celui-là est c chargé de ce qui est 
permanent et essentiel», celui-ci 
traitant c les problèmes contin- 
gents». 

A gauche, en 1978, comment 
admettre cette interprétation ten- 
dancieuse -de la Constitution, qui 
fait du premier ministre le simple 
majordome de l'Elysée ? Comment 
concevoir un gouvernement à qui 
. l'on interdirait de « déterminer et 
conduire la politique fie la na- 
tion », conformément à l'ar- 
ticle 20 ? Comment accepter qu'un 
changement de majorité, décidé 
par le suffrage universel sur la 
base d'un programme de pro- 
fondes réformes, n'ait aucune in- 
fluence importante sur la marche 
des affaires publiques ? Dans cette 
stratégie, le chef de l'Etat crée 
lui-même l’Impasse. D se con- 
damne lui-même, d'entrée de jeu, 
à la dissolution, alors que celle-ci 
pourrait dem eure r le dernier degré 
de l 'escalade, le deterrent l'arme 
suprême de dissuasion pour un 
conflit majeur. 

Toutes issues fermées, toutes 
portes verrouillées, l'appareil 
d'Etat organise son propre blo- 
cage. Comme si l'on refusait le 
changement dans l’Etat, pour 
orienter l’opposition vers le chan- 
gement hors l’Etat. Par des voles 
« extra-parlementaires ». Comme 
en 1968. Personne ne tombera 
dans' ce piège. Mais personne 
n’acceptera davantage que la 
majorité bloque et confisque 
l’Etat. 

L’Etal confisqué 

D'ailleurs, qui n'aperçoit les 
raisons de cette âpreté A conser- 
ver l'appareil d'Etat ? La droite 
peut bien présenter l'Etat comme 
un arbitre Impartial, garant du 
bien commun. Elle n'est pas dupe. 
Avec elle, en réalité, on passe de 
l’Etat gardien de l’intérêt générai 
à l’Etat soutien de la classe possé- 
dante. Comme si, précisément, la 
V e République révélait de plus en 
plus son caractère de classe. Avec 
l'émasculation du texte sur les 
plus-values. Avec l'indemnisation 
de la sécheresse par un Impôt qui 
frapperait, dit-on, les revenus 
salariaux mil* non les grandes 
fortunes, sans doute au nom de la 
« solidarité nationale ». Avec oe 
rapport de ro.C.D.E. qui, parmi 
les nations industrialisées de 


l'Occident, désigne la France 
4 je pays où ta répartition 
des retenus est le plus iné- 
gale » G). 

En vérité, cet accaparement de 
l’appareil d'Etat serait Impossible 
si la classe dominante ne trouvait 
des alliés — au moins objectifs — 
dans la haute administration. Un 
sociologue américain, Esta 
N. Sulelznaa, le souligne : « n 
n’est désormais plus possible de 
considérer (administration fran- 
çaise comme une institution neu- 
tre. apolitique (2) ». Aujourd’hui, 
beaucoup de hauts fonctionnaires 
n'apparaissent plus guère 
les serviteurs impartiaux d'une 
instance extra-politique. Dans sa 
logique majoritaire, la V* Répu- 
blque les a politisés. 

Au demeurant, la haute admi- 
nistration, Issue de l'ENA, subit 
peut-être l'Influence du recrute- 
ment de classe de cette école; qui 
accueille si peu d’enfants d'ou- 
vriers et de paysans, réservant 
surtout «m accès aux « héritiers » 
de la grande ou moyenne bour- 
geoisie Dès lois, dans la perspec- 
tive ouverte par Ralph MU1- 
band (3). on peut le constater : 
même si cette élite d'Etat est dis- 
tincte de l'élite économique — 
d'ailleurs pas toujours pour long- 
temps, avec le « pantouflage ». — 
elle se trouve étroitement liée à 
la classe dominante par l'origine 
sociale, le milieu. les rapports 
interpersonnels et l'Idéologie. 

Aussi, impuissante à incorporer 
d'autres partis politiques repré- 
sentant d'autres forces sociales, la 
majorité, à court de ressources, 
tente de donner l'apparence du 
renouvellement en prenant son 
nouveau personnel politique dans 
l'administration, élargie à l'Uni- 
versité. Et les gouvernements nom- 
més par M. Giscard d'Estalng 
comportent une part croissante de 
non-parlementaires, qui provien- 
nent quasiment tous de la fonc- 
tion publique ou du secteur 
publia Ces non-élus étalent près 
d'un quart dans le ministère 
formé par M. Chirac en mal- 
juin 1974 et près d'un tiers avec le 
« réaménagement technique » de 
janvier 1976 (4). Aujourd'hui 

avec six ministres sur dix-huit 
comme avec six secrétaires d’Etat 
sur dix-huit, ils représentent le 
tiers du cabinet constitué par 
M. Barre, lui-même étranger au 
Parlement. 

. A ce rythme, le gouvernement 
peut devenir le monopole d’une 
caste, d’une élite restreinte, 
vivant en circuit fermé: Passant 
directement d’un grand concours 
ou (Tune grande école à la haute 
administration, puis de l’ombre des 
cabinets au paradis artificiel des 
palais nationaux. Sans guère sor- 
tir de ce tunnel. Sans donc beau- 
coup de capacité à percevoir les 
attentes du public et â communi- 
quer avec IuL 

La politique va-t-elle devenir 
cette solcété fermée, ce « système 
clos », gardé par une caste de 
grands commis? La V* Républi- 
que va-t-elle rester cet Etat blo- 
qué. dont la classe dominante 
entrave les mécanismes de chan- 
gement ? A la longue, 1*« élite du 
pouvoir » considère l'Etat comme 
sa propriété. Au nom d'une « com- 
pétence » démentie par les faits 
et d'un a intérêt général » qu'elle 
Interprête à sa manière et à son 
bénéfice. Avec la meilleure 
conscience du monde, eih» confis- 
que et monopolise l'appareil du 
pouvoir. S'accrochant à l'Etat 
comme gardien de ses prlvilièges. 

. R.-G. SCHWARTZENBER6. 

(1) O.ODX, Za Répartition des 
revenus dans les pays de l’O.CJ) JL, 
août 1976. 

(2) Les Hauts Fonctionnaires et la 
politique , SeulL 1976. 

(3J L’Etat dans la société capi- 
taliste. 1973. 

14) Jean-Dominique et Pascale 
An tord, les Ministres de la V m Répu- 
blique, P.U.F., 1976, collection c Tra- 
vaux et recherches de lUulTeraltà 
de droit de Paris ». 


DACTYLOGRAPHIE] 

Cours mdhridiiels- 
Rfléthode audio-visuelle 
accélérée (15 h} 

jm école 

Apayas ! 

ECOLE FUMEE DE 
FORMATKUt HtOKSSKWHELLE 

305. ne Si -Lazare ! 

-75- Pari* 9* - 874.79-84 I 
de 8 h 30 5 20 h 

Autres disciplinas enseignées i 

STENOGRAPHIE ; 
. ORTHOGRAPHE J 


• M. Jacques Chdban-Delmas 
s'est refusé, au micro de R.T.L, 
mercredi 8 septembre. A commen- 
ter les propos prêtés à M. Gis- 
card dEstalnfi- selon Jesouels des 
responsabilités pourraient lui être 
confiées au sein de la majorité. 
Le maire de Bordeaux a déclaré : 
« J'ai pris connaissance des pro- 
pos prétés au président de la 
République. Il ne m’appartient 
pas de les commenter . En ce qui 
me concerne , je demeure attaché 
à la politique que fai commencé 
à engager pendant trois ans à 
V hôtel Matignon , politique que 
(on cannait et qui me paraît plus 
que jamais indispensable pour la 
France . » 

M. Chaban- Delmas a rendu 
bornage au premier ministre, 
M. Raymond Barre, « homme de 
haute capacités , ajoutant : 
« J’attends avec le pais vif intérêt 
son pian de lutte contre ce- véri- 
table cancer qu'est (inflation. » 

0 5f. Charles Bignon, député 
UJXR. de la Somme, s'inquiète, 
dans une question écrite, adressée 
le 8 septembre à M. Barre, des 
« rumeurs concernant un déficit 
important » à propos de l'exécu- 
tion du budget 1976. M. Bignon 
estime : a Ces rumeurs, au mo- 
ment où se prépare un nouveau 


plan de finances, peuvent avoir 
de nombreuses origines. Tl con- 
viendrait. en tout cas , d’y mettre 
fin en exposant clairement au 
pays la situation budgétaire et ta 
situation de trésorerie de l’Btat » 


• La conférence des prési- 
dents de (Assemblée nationale 
(président et vice-présidents de 
l'Assemblée, présidents des 
commissions, rapporteur général 
des finances, présidents des grou- 
pes) est convoquée le Jeudi matin 

16 septembre 1976. Le premier 
ministre participera à cette réu- 
nion, au cours de laquelle sera 
examiné l’ordre du jour de la 
prochaine session. Au Sénat, la 
conférence des présidente est 
fixée au vendredi après-midi 

17 septembre. 

• M. Jean Durieux , député R X 
du Nord, a indiqué mercredi 
8 septembre à Avranches (Man- 
che), au cours des journées d’étu- 
des des membres du groupe libéral 
du Parlement européen» que ce 
dernier va être saisi d’une motion 
de mandat un débat d’urgence 
au sujet de la réunion d'anciens 
SJ5. en Bavière, les 17 et 18 sep- 
tembre ile Monde du 9 septem- 
bre). 
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LA RÉUNION DU BUREAU DU C.D.S. 

Les centristes réclament an impôt sur les grandes fortnnes 


la réunion du bureau politique du Centre 
des démocrates sociaux a donné l'occasion aux 
dirigeants centristes d'exprimer, entre eux, 
Ja déception et l'Inquiétude que leur a inspirées 
la ronnatîon du nouveau gouvernement C- le 
Monde * du 9 septembre! . ta déclaration 
publiée au terme de ces travaux ne fait tou- 
tefois pas état- dir ec t ement de ces sentiments 
amer s. Ou y trouve seulement le souhait de 
voir respecter, au sein de la majorité, la « per- 
sonnalité » do chaque m o uve ment. Ainsi se 
traduit la vieille crainte des amis de M Leca- 
nuet d’être un jour absorbés par une formation 
ou une coalition plus puissante. 

En revanche. les centristes ont réitéré fer- 
mement leurs revendications en matière de 


Au terme de la réunion du 
bureau politique du Centre des 
démocrates sociaux, qui s'est 
tenue mercredi 8 septembre à 
paris; sons la présidence de 
n/nuT- Jean -Lecanuet et Jacques 
Barrot (président et secrétaire 
général de la formation), la dé- 
claration suivante a été rendue 
publique : 

« Le Centre des démocrates 
sociaux considère que la réussite 
du plan anti-inflation est subor- 
donnée à deux conditions : l'adhé- 
sion de l'opinion et la cohésion de 
la majorité. 

» — L’adhésion de l’opinion : 
Elle ne sera acquise que si les 
mesures proposées assurent une 
réduction sensible des inégalités. 
Mais celle-ci ne pourra être réa- 
lisée que si Yeffort fiscal, accom- 
pagné d'un emp ru n t de solidarité . 
frappe d'abord les pkis hauts 
revenue, y compris ceux des non- 
salariés. Le CJDJ5. se prononce à 
cet effet pouf un impôt sur les 
grandes fortunes. 

s — La cohésion de la majorité : 
A cet égard , le CJ)E. contribuera 
d’autant plus activement à la 
concertation politique nécessaire 
à la réussite de ce plan que Tau - 
tonomie et la personnalité de 
chaque formation seront pleine- 
ment respectées . 

» Le CJD JS. rassemble des 
hommes et des femmes qui met- 
tent au premier rang de leurs 
préoccupations la réforme de la 
société française et veulent faire 
progresser une véritable égalité, 
des chances dans la liberté.. Il 
agira vigoureusement pour faire 
comprendre cette priorité qui est 
sa raison cTétre: 7Z le fera en 
engageant un dialogue très ouvert 
avec les forces Bocfo^professtofr- 
neUes et syndicales. -» . 

M. René Monory, rapporteur gé- 
néral de la conmûssiûn du budget . 
du Sénat, membre du secrétariat 
national du CDA, a fait - une 
communication sur - la'- situation . 


économique- B a notamment dé- 
claré : c U n'y a pas une mais 
de multiples causes à l'inflation. 
L'erreur serait d 9 envisager un seul 
type de remède ». 

« H faut veüler à ce que le bud- 
get soit non seulement présenté 
mais exécuté en équilibre , afin 
que Vinlervention de YEtat soit 
neutre en ce qui concerne le vo- 
lume de la masse monétaire f_J. 
Il faut maîtriser le volume du 
crédit (-.) et contenir la masse 
budgétaire , Tel fort d’économie de- 
vant porter pais sur le fonction- 
nement (subventions comprises) 
que sur les équipements . » 

M. Monory a ajouté : « Un 
effort spectaculaire est nécessaire 
pour provoquer le choc psycholo- 
gique. Si une partie des ressour- 
ces publiques à mettre en œuvre 
paît provenir de Tempnmt, Ü est 
nécessaire que (Poutres mesures 
interviennent pour limiter la 
consommation des catégories les 
plus favorisées et faire participer 
les détenteurs de capitaux à une 
pdUtiqiié de solidarité nationale. 

» En effet, une régulation des 
revenus et profits ne sera accep- 
tée et donc efficace que si dans le 
même temps est conduite une po- 
litique de réduction des inégalités 
comportant notamment la recher- 
che eTtme meilleure assiette de 
l'impôt. En particulier, ü est temps 
de mettre fin à la multitude des 
régimes fiscaux privilégiés qui 
aggrave encore ces distorsions. » 

Une stratégie à repenser 

Au cours des débats, M. Jean 
Lecanuet a présenté son Inter- 
prétation du départ de M. Chirac 
et fait état du désaccord d'ordre 
stratégique entre le chef de l'Etat 
et spn ancien premier ministre. 
A propos du projet d'accord élec- 
toral entre son parti et les répu- 
blicains Indépendants, ü a sou- 
ligné Qu’il demeurait persuadé de 
3a difficulté, pour les centristes. 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 

d'aller seuls & la bataille électo- 
rale. H a toutefois noté que, si 
cette tactique lui avait semblé, à 
l'époque, correspondre à la vo- 
lonté présidentielle, il n’était pas 
convaincu que ce' fût toujours le 

' M. Pierre AhcUn, vice-président, 
a estimé que l’ensemble de 
eette stratégie est & repenser. 
M. Edouard Bonnefous, sénateur, 
a affirmé que le moment est venu 
de faire savoir au président de la 
République que les centristes ne 
le soutiendraient plus s’il persis- 
tait dans son attitude actuelle. 

D'autres intervenants ont re- 
gretté le caractère trop a suiviste » 
de la politique du C.D.S., ou ont 
tenté de mettre en évidence 
Y s erreur tPanalyse s commise 
pçr le chef de l’Etat. Selon ceux- 
là, M. Giscard dTBstghig a tort de 
penser que ceux des modérés 
d'origine chrétienne qu’il a ralliés 
eu 1974 lui sont definitivement 
acquis. D’une part, le F-S. tente 
t oui ours certains d’entre eux ; 
d’autre part, certaines réformes 
de mœurs eu ont déçu un grand 
nombre, les poussant vers, une 
attitude d'abstention- Le sort fait 
au CwDJS. à l'occasion du dernier 
nhnn^mpnt. de gouvernement ne 
peut qu’aggraver cette évolution. 

Un membre du bureau politique 
s’est aussi interrogé sur l’éven- 
tuelle volonté du chef de l’Etat 
de fondre peu à peu tous les 
partis de sa majorité dans un 
vaste rassemblement de type 
gaulliste. M. Jacques Barrot a 
fait valoir qu’il serait dangereux 
pour le pouvoir en place de 
paraître vouloir se passer des 
partis politiques. 

Enfin, l’exclusion de M. André 
Fosset du gouvernement a été 
jugée sévèrement par tous les 
participants. M. André Diligent 
a estimé à ce sujet que le régime 
donne dè lui-même, en de telles 
circonstances, une image * dégra- 
dante*. 
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POLITIQUE 

LA GRANDE LOGE DE FRANCE | La visite de Mme Giscard iTEstaing en Andorre 
DOT IM COUVENT CAIME U*, déroulée dans un dinmt de crise poütiqoe 


lutte contre les inégalités et de justice fiscale. 
La proposition de M. Monory de -faire parti- 
ciper les détenteurs de capitaux à une poli- 
tique de solidarité» équivaut à une prise de 
position en faveur d'un Impôt sur les grandes 
fortunes. Cette -suggestion est reprise dans le 
texte final. 

Enfin, les débats du bureau politique ont 
fait ressortir que l'épreuve Infligée an CLD JS. 
par le chef de FEtai pourrait conduire les 
démocrates sociaux & serrer les rangs, mais 
aussi à amener leurs responsables à plus de pru- 
dence, en particulier dans leurs rapports avec 
les autres leaders de la majorité. 


La Grande Loge de France (1), 
comme le Grand-Orient de France 
(le Monde du 9 septembre), tient 
son convem annuel du 9 au 12 
septembre, mais, à l'inverse de ce 
que l'on constate chez son homo- 
logue de la rue Cadet, la C JUDF. 
n’est actuellement le théâtre d'au- 
cun remous politique et la réélec- 
tion de son grand maître en exer- 
cice, M» Richard Dupuy, parait 
assurée sans difficulté. 

Depuis une dizaine d'années, en 
effet, M* Richard Dupuy et 
M. Pierre Simon s’affrontent et se 
succèdent à la tête de l'obédience, 
la seconde par l’importance des 
effectifs. Mais, cette année, le 
docteur Pierre Simon, ayant ter- 
miné son mandat de trois ans au 
conseil de l'ordre, ne peut plus 
être candidat à la grande maî- 
trise. L’an prochain, en revanche, 
la possibilité lui eu sera de nou- 
veau acquise, tandis que M" Ri- 
chard Dupuy, se trouvant a**» la 
situation qui est aujourd'hui celle 
de son concurrent, devra quitter 
à son tour le conseil de l'ordre et 
perdra de ce fait le droit d’être 
candidat au poste de grand 
maître. — A. G. 

' (I) 8. rue Puteaux, Paris (17*). 


CONFERENCE DE PRESSE 
DE M. MITTERRAND 
LE 29 SEPTEMBRE 


Le parti social tete va lancer. & 
partir du mois d'octobre, une 
campagne en faveur de l'amélio- 
ration du cadre de vie. M. Fran- 
çois Mitterrand présentera les 
principaux thèmes de cette cam- 
pagne au cours d’une conférence 
de presse, le 29 septembre. 

On indique, dans l’entourage du 
premier secrétaire du P.S., que 
celui-ci pourra aborder, à cette 
occasion, des thèmes plus géné- 
raux, en particulier dans la pers- 
pective de la rentrée parlemen- 
taire et des élections municipales 
de mais 1977. 


• La fédération des socialistes 
démocrates, dont le secrétaire 
général est M. Eric Hlntermann, 
organise trois journées nationales 
d’étude du 24 au 26 septembre a 
Lyon, afin de « définir des orien- 
tations en. matière, notamment, 
d'urbanisme, d environnement et 
dfaide sociale, en vue des pro- 
chaines^ Sections municipales a. 


-De notre envoyé spécial 

Andorre-la- Vielle. — Mme Anne-Aymone Giscard d’Estaing 
a assisté, mercredi 8 septembre, à Andorre-l&rVieDe, à la fête 
nationale des Vallées. S'adressant à l'êvèque dUrgel, elle lui a 
transmis « le salut chaleureux et confiant du coprince, mon 
mari ». Elle a indiqué que si son emploi du temps le lu 1 permet- 
tait, M. Valéry Giscard d'Estaing participerait l'année prochaine 
à la fête nationale, qui marquera le septième centenaire de la 
charte de la principauté d'Andorre. 


La visite de l'épouse du co- 
prince français en Andorre s’est 
déroulée dans un contexte po- 
litique assez tendu. Au début 
du mois de juillet, en effet, la 
presse espagnole, notamment les 
quotidiens catalans Vançuardîtz, 
Avui et Télé-Express avalent 
évoqué l'éventualité de l’abandon 
par l’évéque de la Seo de Urgel. 
Mgr Marti y Alanis, de sa charge 
héréditaire de coprince épiscopal 
sans pour autant attirer une 
mise au point de M* Snd\a. 
B ata 11 a, Viguier de la mitre, 
ni des autorités des vallées. Le 
Journal Poble Andarra . dans un 
article Intitulé a La souveraineté 
de l’Andorre aux Andorrans », 
avait rappelé que, bien avant 
l’Instauration du régi me de co- 
principauté au XUI» siècle, 1! 
existait déjà en Andorre une com- 
munauté indépendante avec une 
unité géographique, démographi- 
que et administrative. 

Les paré âges entre l’évêque 
d’Urgel et le comte de Foix dont 
le président de la République est 
le successeur, ne furent qu’un 
traité élaboré à la demande des 
Andorrans. Poble Andorre 
concluait : * Le jour viendra où 
les deux coprinces entrepren- 
dront un dialogue sérieux et déci- 
sif avec les représentants des 
Andorrans pour l'élaboration 
d’une Constitution adaptée à 
notre époque ... Ce jour de négo- 
ciation arrivera lorsque nous 
aurons sur les bancs du conseil 
général des vallées des hommes 
capables de comprendre que le 
conseil n'est pas seulement admi- 
nistratif mais politique-. Nous 
devons attendre les prochaines 
élections au niveau de la syndica - 
tare dont la politique actuelle a 
empêché le groupe minoritaire 
des conseillers démocratiques et 
progressistes de faire les démar- 
ches nécessaires pour sortir le 
pays de la crise constitutionnelle 
et institutionnelle. » 

De son côté, le secrétariat poli- 
tique du mouvement Txibuna 
a rappelé < le droit inaliénable des 
peuples à Tautodétermtnation ». 
Selon luL « la seule issue à la crise 
politique du pays se trouve dans 
la fin du vide institutionnel, la 
promulgation d'une constitution 
démocratique qui recueille les 


aspirations populaires de contrôle 
sur le pouvoir politique et la pleine 
reconnaissance des libertés de 
réunion, d’expression et d’asso- 

dation. y compris tes libertés 
syndicales ». 

Le four même de la visite de 
Mme Giscard d’Estaing à An- 
dorre. r Association démocratique. 
Qui vient de se constituer et qui 
réunit « pour un bout de chemin 
en commun des représentants de 
la droite éclairée et de le gauche 
raisonnable », a publié un mani- 
feste dans le journal Poble An- 
dorre réclamant une authentique 
démocratie dans la Principauté. 

II semble que cet appel ait été 
entendu, puisque, dans l'après- 
midi, répondant au syndic gé- 
néral dans l'antique Maison des 
Vaîlèes. Mme Giscard d'Estalng a 
déclaré: «La personnalité andor- 
rane. qui s'affirme chaque iour 
üaver.tcgc, doit beaucoup eux 
liens qui unissent les deux co- 
princes aux vallées et les vallées 
aux coprtnces. Pour sa pari, te 
coprince français suit avec atten- 
tion et bicnvülance l'évolution 
administrative et politique de 
cette communauté. » 

LEO PALACIO. 


# La fédération radicale de 
Charente-Maritime a décidé, 
mercredi 8 septembre, de rompre 
avec la direction du parti radical, 
estimant « inadmissibles les me- 
sures arbitraires et les méthodes 
d'imposture qui régissent la for- 
mation valoisienne »- 

• Le bureau du Centre natio- 
nal des indépendants et paysans . 
réuni le 8 septembre sous la prési- 
dence de M. Bertrand Motte, s’est 
félicité de l’entrée an gouverne- 
ment de l'un de ses membres, 
M. Maurice Ligot, nouveau secré- 
taire d’Etat à la fonction publique. 
Le CNIP note avec satisfaction 
que M, Barre < assigne à son gou- 
vernement, en mission prioritaire, 
la lutte contre Yrnflatùm, source 
directe des graves problèmes mo- 
nétaires qt sociaux que cannait 
le pays ». 


Les décisions du conseil des ministres 


IE COMMUNIQUÉ 


Un important mouvement préfectoral 


«.■.Tllftffc 



Le conseil des ministres s'est 
réuni mercredi 8 septembre au 
Palais de l’Elysée sous la prési- 
dence de M. Valéiy Giscard. d’Es- 
taing. ‘A l'issue ae la séance, le 
communiqué officiel suivant a 
été rendu public : 

• ATTRIBUTIONS 

DES MINISTRES 

La conseil des ministres a adopté 
deux décrets portant transfert, l’un 
an ministre de Mntérienr des attri- 
butions concernant les départements 
et territoires d'ontre-mer, l'antre an 
ministre de l'équipement des attri- 
butions relatives aux transports. Ces 
transferts sont la conséquence de la 
nouvelle organisation gouvernemen- 
tale qui a placé auprès de ces mi- 
nistres les secrétaires d*Etat en % 
DOM -TOM et ans transports, qui, 
précédemment,, détenaient . ees attri- 
butions de façon autonome. 

m PRÉPARATION DE 

LA SESSION PARLEMENTAIRE 

US ministre chargé des. réfutions 
avec le Parlement a présenté une 
communication sur U se s si on par- 
lementaire qui se déroulera du sa- 
medi 2 octobre an lundi 28 décembre. 
H a exposé les grandes lignes de ce 
que pourrait être le calendrier par- 
lementaire, compte tenu des textes 
qui- sont déjà déposés- et des nou- 
veaux projets que le gouvernement 
entend, faire, voten. . 

La 'session qui sera ouverte par une 
déclaration et’ on débat de politique 
générale devant r Assemblée natio- 
nale 'sera consacrés "notamment i ta 
dise action et an vote de deux projets 
de loi de finances Il M de finances 
rectificative pour ■ 1978, rel avive, 
notamment aux mesures prises et» 
faveur des agriculteurs touchés par 
la séche resse et la loi de finances . 
poux • W7 à laquelle ' P Assemblée 
nationale et. le Sénat consacreront 

soixante-dix jonts^ 

Avant .et après les dlscttsslonr bud- 
gétaires. le gouvernement demandera 
à la conférence des présidents l*flns~ 
cztptiûn ,A Tordra dq. Jonr prioritaire 
de divers projets de loi, en particulier 
des projets qui corres po ndent A la 
mise en ouvre du programme de 
réfo r me gou venvaraen taie. C’est ainsi 
que. la dise nation des' projets de jol 
portant ' réforme dp rmrbaâlsme, de 
l'adoption, de l'indemnisation des 
victimes de ‘ dommages ■■ corporels 
résultant' d'une ihiràctldh, dont l*exa- 
«mm axxtt été '.entre pris - an coma de 
la dernière —tien b sera * repris*. La 
gouvernement compte demander éga- 
lement l'Inscription ' des projets 
d’amélioration du' régime fiscal de la 
presse, de réforme du flUaneement de 
la construction, de réforme de rar- 
ebltéctiirv stael Ô*e- de» qoatre pro- 


jets relatifs 1 la sécurité des Fran- 
çais. 

• SITUATION DES ENTREPRISES 
PUBLIQUES 

l/ezamen de la situation des entre- 
prises publiques entrepris par le 
conseil des ministres s’est poursuivi 
par un exposé dn ministre de I In- 
dustrie et de la recherche sur l'Elec- 
tricité de Franco et Gu de France. 

(Lire- page 30.) 

O AFFAIRES ETRANGERES 

Le ministre des affaires étrangères 
a exposé Tétât actuel des pourparlers 
relatifs à la reprise des travaux des 
commissions de la conférence pour la 
coopération économique Internatio- 
nale. 11 a exprimé sa convtetion de 
l*n tinté de la poursuite dn dialogue, 
conçu comme on moyen privilégié de 
favoriser, par l’entente entre les pays 
en vole de développement et les pays 
Industrialisés, rétablissement d’an 
nouvel ordre économique mondial. 
Le gouvernement français continuera 
de déployer bons ns effort» pour la 
reprise et Tabou tlsnment des 
trsvanx. 

Le président de la République a 
informé le conseil de son entretien 
avec M. Kissinger. D a rappelé que 
la France se prononce' eau faveur de 
Tapplfcatfon de la règle de la majo- 
rité en Rbodésie et de l’accession à 
(Indépendance de la • Namibie. D 
a so aligné qu'elle était prête. A con- 
tribuer • la ‘ solution des problèmes 
posés par révolution de l'Afrique 
australe, . 

BS. ■ Jean-Phüxppe Lecat, porte- 
parole de TEtysée. commentant 
tes . décisions du conseü des mi- 
nistres. a déclaré . mercredi après 
la réunion de céhti-d : «La.. re- 
prise du dialogue uord-aud A Pa- 
ris est possible et va avoir lieu. » 

.(Lire page S.) 
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Le conseü des mtnutres a 
adopté, mercredi 8 septem- 
bre , un tmponani mouvement 
préfectoral provoqué par la 
nomtnatum de MM. Dôustm 
et Camous comme directeurs 
de cabinet du premier minis- 
tre et du ministre du travail. 
Us sont respectivement rem- 
placé* comme préfets pour les 
régions Aquitaine par M. Mas- 
son et Pays de la Loire par 
M. Mestre. Le premier a long- 
temps été un oonaboratevr de 
M. Debré . alors que te second a 
appartenu au cabinet de 
M . Cftobon - Delmas. 

Deux autres préfets de région 
ont été nommés: AT. Jacques 
Delaunay. préfet du Gard, 
remplace M. Mestre en Basse- 
J Vormandie. m et M. Bernard 
Courier, préfet de la Loire, 
remplace M. Maason dans la 
région Centre (le Monde du 
9 septembre). 

Parmi les nominations de 

préfets de départements , on 

peut noter que, si M. Gouyon- 

Beauchamps, proche ooUdbora- 

teur de M. Giscard d’Estaing , 

reçoit une préfecture, Yancten 

chef de cabinet de AL Chirac 

devient préfet de ta Corrèze. 

\ 

• Dans les dépafemenb : 

ALLIER* M. Christian DA- 
BLANG. 

' AL Christian Dabi an c, -préfet 
hors cadre; est nommé préfet de 
1 * A 1 1 1 e z; eri remplacement de 
BL Heiy, nommé hors cadre, qui 
va être mis . & la disposition du 
ministre des finances pour occu- 
per un poste de trésorier-payeur 

— g — t. — 1 

general. 

L2fé 10 13 janvier 19SX. licencié en 
droit et cUpIdmè de l’Institut d’étu- 
des politiques, de Parla, M- Christian 
D&blann exerça de nombreuses fonc- * 
noue de chef de oablnet .de préfet, 
d’abord, en Algérie, puis, A partir de 
janvier 1962. en France. Nommé 
sous-préfet en mal UM3, 12 est suc- 
cessivement directeur de cabinet dn 
préfet de la Charente-Maritime et 
secrétaire général de la préfecture du 
Ocra avant d’entrer, en avril 1907, 
dans lea oablneée ' ministériels, 
d’abord auprès de IL Tvea Ghiéna, 
ministre des P. T. T* ensuite de 
ML Bernard Pons, secrétaire d’Etat à 
L'agriculture. D était devenu secré- 
taire général du comité interminis- 
tériel potfr r Information en juillet 
1972. En mal 1973. -H - était ■ nommé • 
préfet de l'Indre et devenait, en 
juillet ira. haut commissaire de la 
République dans le Térxltodre fr&n- . 


çala des Afars et des Tsaas {Djibouti) 
Jusqu’en février 1973.] 


ARDECHE t M. Xavier 
GOUTOU-BEAUCHAMPS. 

AL Xavier Gouyoa-Beauchamps, 
conseiller technique & la prési- 
dence de la République; chef du 
service de presse, est nommé pré- 
fet de r Ardèche en remplacement 
de AL Ferre t, nommé directeur du 
cabinet de AL SUm, secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOAL 

{Né en 1937 a Parla, ancien élève 
de rENÂ, ML Gonyou-Beauchampe a 
été en 1985 directeur Ou cabinet du 
préfet de la région du Centre 
(Orléans) et Tannée suivante chef 
adjoint du cabinet de M. Edgar 
Faure, alors ministre de L’egricninire 
puis ministre de l’éd u cati on natio- 
nale. D entre en 1989 au cabinet de 
AL Giscard d’Bstalng, ministre de 
l’économie et des comme 

chargé de mission pois conseÜJer 
technique. 1] y est responsable du 
service de presse- ü demeure en LB74 
A TELy&ée auprès de AL Giscard d’Bs- 
caing avec Les mêmes ConcOcma où 
11 vient d’éta remplacé par 
BL Lecat. AL Beau champs, qui appar- 
tient au corps préfectoral, reçoit 
ainsi un poste préfectoral sans avoir 
occupé de sons-préfectureu] 

CORREZE i, AL Jo&h-PIgvtb 
. DELPONT. 

Aa. Jean-Pierre Delpont. ancien 
chef de cabinet de AL Jacques 
Chirac, est nommé préfet de la 
Corré&e en remplacement de 
M. Barbeau, nommé préfet hors 
cadre. 

(Né en 1937 A Souh-Abras (Algérie), 
licencié en droit et dJpldmé de L’ins- 
titut d’études politiques, entré en 
1963 dans la corps préfectoral, 
AL Delpont a notamment été en 1970 
secrétaire général de le CoxrAse, .puis 
dire tour du cabinet de AL Pélissier, 
préfet de 1a région RbOne-Alpea, qui 
devait devenir en 1974 directeur dn 
cabinet de BL Chirac à l'hôtel Mati- 
gnon. AL Delpont walt alors AL Pélis- 
sier auprès du premier ministre et 
y demeure Jusqu'au 20 août 1978.] 


GARD i AL Laurent CLEMENT. 

■ AL - Laurent Clément, directeur 
du cabinet du préfet de police, 
est nommé préfet du Gard, en 
remplacement de AL Delaunay, 

nommé préfet de Basse - Nor- 
mandie. 

[AL Laurent Clément est né en 
1921 A Bradai (Manche). XK . a débuté 
comme chargé de mieriop au tribu- 
nal militaire Internationa] de Nu- 
remberg (1945-1917), avant d'être 
nommé chef de cabinet dn préfat 
ne la Blanche, en Juillet INT. En 
1853. AL Clément devient chargé de 
mission aa cabinet de BL André 


Colin (M.ELP.), secrétaire d'Etat à 
l’Intérieur (cabinet dont le chef 
était U. Jean Lecanuet) □ est en- 
suite successivement chargé de mis- 
sion dans les cabinets de BOL Mar- 
tlnand-DepIat (radical) et François 
Mitterrand (DI)AR.), ministres de 
l'Intérieur. En Juin 1954. BL Clément 
est sous-préfet de Clamecy- . De là 
U va en Algérie (BordJ-Sou-Arre- 
rtdji et Sétif) avant de revenir à 
Parts comme chef de cabinet de 
U. Ch&tenet, ministre de l'Intérieur 
(1981), puis de AL LahlUanne. secré- 
taire général de la préfecture de la 
Seine. Nommé sous-préfet de Saint- 
Malo en Juillet 1965. AL Clément est 
devenu préfet du Cantal en décem- 
bre 1971. avant d’être nommé, le 
13 mars 1975, directeur dn cabinet 
du préfet de police.) 


LOIRE. M Jean TERRADE, 

AL Jean Terrade, directeur du 
cabinet de AL Olivier Sttrn, 
secrétaire d’Etat aux départe- 
ments et territoires d’outre-mer, 
est nommé préfet de La Loire, en 
remplacement de AL Couzier. 
nommé préfet de la région du 
Centre. 

(Né en 1920 a Aubenas. M Terrade 
occupa, à partir de 1944. divers 
postas L’administration préfec- 

torale. D eau en 1949. sous-préfet 
de Lodève, puis directeur du cabinet 
du préfet de la Guadeloupe, soua- 
préf ec . de PoInta-é-Pltre. secrétaire 
générai de la Marne. En 1983 tl de- 
vient eoua-préfet de Brest et, le 
15 Juin 1970. préfet de la Marti- 
nique. avant d'être nomme, le 30 mm 
1973, directeur du cabinet du pré- 
fet da pouce. Le 10 avril 1975. il est 
nommé préfet bore cadre, directe u r 
du cabinet de AL - Stim, secrétaire 
d*Etat anx départements et terri- 
toires d’outre -mer.] 


PYRENEES-ORIENTALES s 
M. Francis BOOT. 


BL Francis Bool préfet hors 
cadre, est nomme préfet des- 
Pyrénées-Orientales, en rempla- 
cement de AL PouJoL nommé pré- 
fet hors cadre. 


piô ie 23 mai 1924 à Parta, BL Fran- 
cia Boot. docteur en droit,, ancien 
élève de l'Ecole nationale d’adminis- 
tration. est nommé aoua-prêfet en 
1958. JB& 1980. U quitte- ses fonctions 
d'administrateur civil au ministère 
ce rinténeuj pour occuper celles de 
directeur général de la société d'éco- 
nomie mina d’aménagement et 
d'équipement du grand ensemble- 
Massy -An tony. En janvier 1987, Il 
est réintégré dans le co r p s du sous- 
préfets- et nommé, en mare 1968; 
secrétaire général du Cher. So ***** 
1970, h est chargé des fonctions de 
abus- préfet (TAigsnteull et nommé 
à Cé poste en octobre 197L En mars 
1975. 11 devient préfet des Bautes- 
Pyrénèee, et est placé en position 
hors cadre en octobre de la même 
rouée,] 


PREFET DE POLICE DES 

BOUCHES DU RHONE . 

M- Camille MICHEL 

AL Camille Michel, so os-préfet 
de Dieppe, est nommé préfet 
délégué a la police des Boucbes- 
dn -Rhône en remplacement de 
AL Bcssière. 

LNé en 1920 à Sarreguemines (Uo- 
eeUel. ancien élève de i”ENA (promo- 
tion Jean Giraudoux). BL Michel 
occupe divers postes territoriaux 
avant de devenir en 1983 directeur 
du cabinet du préfet de la région 
de Tours. 8ous-prÉfet de Compïègne 
en 198L & était depuis 1972 sous- 
piéret de Dieppe.] 

• Dans les ministères 

DIRECTEUR DU CABINET DE 

M. STIRN i AL Jacques 

FERRET. 

AL Jacques Perret, préfet de 
r Ardèche, est nommé directeur 
du cabinet de AL Olivier Stim, 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOAL 
en remplacement de AL Terrade, 
wftmmé préfet de la Loire. 

[Né en 1939 A Paris, ancien élève 
de l’Ecole nationale de la France 
d'outre-mer. U. Perret a occupé 
divers po st a s dans las territoires 
d'Afrique noire avant de devenir en 
1961 eip s it auprès du gouvernement 
malgache. De 1962 à 1064. il est res- 
ponsable des problèmes mauritaniens 
et sénégalais * la Caisse centrale de 
coopération économique. D est en- 
suite chargé des problèmes de rem- 
ploi et dn développassent industriel 
an sein de la commlwdou régionale 
eu uapudoc. En 1967, 11 est nommé 
commissaire A la rénovation rurale 
pour la Bretagne, pals, en Juin 1974. 
préfet de rArdârhe.l 

DIRECTEUR DU CABINET DU 

PREFET DE POLICE DE 

PARIS • AL Claude BUS- 

SIEHE. 

AL -Claude Busalére. préfet dé- 
légué pour la police des Bouches- 
du-Rhône. est nommé directeur 
du cabinet du préfet de police de 
Parla, en remplacement de 
AL Clament, nommé préfet du 
Gard. 

[M6 le 8 novembre 1928 a Clamecy 
i Nièvre), licencié en droit, AL Claude 
Bue&lére, après avoir été chef de 
cabinet des préfets de J'Ome et 
d'Eure-et-Loir, est nommé, en i960, 
secrétaire général de la Haute-SaOneu 
$ 0 un-préfet da Lare (Haute -Saône) 
en 1982. pals ’da Tool (Meurthe-et- 
Moselle). U est détaché en 1963 au 
oabmet du préfet de police D en 
devient, en 1987, directeur adjoint, 
avant d'être nommé sous-prétet de 
Behns en 1972, AL B assure . était 
devenu préfet délég u é pour la police 
des Bouehes-da-Rhtae le 12 Juin 
1974.] 
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OUTRE -MER 


L’ÉLECTION PARTIELLE EN POLYNÉSIE 


M. Sanford espère démontrer que la majorité de la population est favorable à l’autonomie interne 

— lie orexnier tour de Za victoire de M- Sanford, député Q e notre envoyé spécial nïï!* rarrtaut celles des chôme 


Papeete. — lie premier tour de 
l'é l e c 1 1 o n législative partielle 
de Polynésie aura lieu le 
12 septembre. Cette consulta- 
tion fait suite à la démission 
du député Francis Sanford, 
qui entend, en se faisant « ré- 
élire», montrer au gouvernement 
que les Polynésiens sont partisans 
d’un statut d'autonomie interne. 

Cinq «mrfidaias sont en lice, 
mais personne ne semble douter de 


Za victoire de M. Sanford, député 
depuis neuf ftnlî Elu une pre- 
mière fols en 1967 rnmm* député 
RJL avec le soutien de r adminis- 
tration, mais non de 1TJJDJL, il 
l’avait emporté' devant M. John 
TearOd, chef du parti autonomiste 
Hère A’ia, qui est aujourd'hui son 
colistier. JEZeéln eu 1963, pais en 
1973 (au second tour avec 53% 
des voix), M. Sanford est rapide- 
ment devenu le chef de nie in- 


l 


M. STIRN : il n r esf pas question 
de faire de ce territoire un département 


Evoquant, mercredi 8 sep- 
tembre, devant un groupe de 
journalistes, le projet de sta- 
tut de la Polynésie française 
qui sera soumis au Parlement, 
après avis de l'Assemblée 
territoriale polynésienne. 
M. Stira, secrétaire d’Etat aux 
départements et territoires 
d'outre-mer. a dit : «27 n’est 
pas question de faire de la 
Polynésie française un dépar- 
tement , d’abord parce qu’ü 
s’agit d’un territoire très dis - 
persè auquel l’administration 
départementale serait très mal 
adaptée , ensuite parce que , 
s’agissant tTun territoire habi- 
tué depuis toujours à une très 
grande décentralisation , ü est 
normal de la maintenir , de la 
renforcer.» 

Après avoir insisté sur l'ap- 
partenance de la Polynésie à 
l'ensemble français. le secré- 
taire d’Etat a ajouté que, pour 


ce territoire, comme pour la 
Nouvelle-Calédonie et Wallis 
et Futuna, « ü n'est pas ques- 
tion d'instaurer le très vieux 
système de l’autonomie 
interne », car, a-t-il indiqué. 
« ü crée la confusion entre les 
pouvoirs de TÈtat et ceux du 
territoire. L’autonomie 

interne entrains nécessaire- 
ment , que les hommes le 
veuillent ou non , et même 
malgré eux , la marche vers 
Vindépendance, ce dont üs ne 
veulent pas s. 

M. Stira a poursuivi : «27 
faut à la fois décentraliser et 
donner aux Polynésiens ainsi 
qu’aux populations des autres 
territoires du Pacifique le 
droit de trancher sur toutes 
les affaires locales. C’est tout 
à fait légitime. Cela corres- 
pond à l'histoire et à la réa- 
lité poylnésiennes. s 


contesté des autonomistes regrou- 

és au sein du Front uni pour 
'autonomie Interne (F.U.A.). 
Personne n'attend de craz de 
marée » en sa faveur, mais plu- 
sieurs éléments lui sont favora- 
bles : en - effet, il faut ajouter & 
la force électorale que représen- 
tent les mouvements qui le sou- 
tiennent le discret - appui des 
Eglises. De. plus, le ca n didat a 
pris garde de préciser dans sa pro- 
fession de foi* que « l’autonomie 
interne, ce n'est pas l’indépen- 
dance, mais la gestion démocra- 
iique des. affaires locales dans le 
cadre de la République s. Enfin, 
deux faits sont intervenus pen- 
dant la campagne, qui loi permet- 
tront peut-être d’éviter le second 
tour. 

M, Emile Le C&lll, conseiller de 
gouvernement (Union tahltienne- 
UDJL), ne soutient pas le candi- 
dat de son parti,. M. Gaston 
Fiasse, pour se rallier à M. San- 
ford. Pour justifier cette volte- 
face, M. Le CaÜl écrit que les 
« défaillances graves de VU J) JR. » 
Vont attristé : e La corruption , les 
combines , l’achat des consciences 
ne sont pas des moyens de gou- 
vernement. » Ce ralliement est de 
nature à influencer des' électeurs 
hésitants. 

En outre, par rapport à 1973, 
le nombre des électeurs inscrits 
a augmenté de 20%, du fait de 
rabaissement de l'âge électoral à 
18 ans. de la progression démo- 
dix-hult ans, de la progression dé- 
mographique supérieure à 3 % et 
de l'immigration en provenance de 
la métropole. On admet générale- 
ment & Papeete que ce phéno- 
mène joue plutôt en faveur du 


député sortant, qui pourrait ainsi 
éviter un second tour. Son princi- 
pal adversaire sera une fois de 
plus M. Gaston Fiasse, leader dé 
1TJ-T.-UJDJEL, président d’une As- 
semblée qui siégé dans les locaux 
du conseil de gouvernement, car 
le Front uni pour l'autonomie oc- 
cupe toujours les bâtiments de 
-l'Assemblée territoriale et ne re- 
connaît pas l’élection de M. Gas- 
ton Fiasse par. les seuls conseillers 
de la majorité. 

H reste qu’un budget de 14 mil- 
liards CF JP. a été voté par ces 
mftmgs conse illera. U est particu- 
lièrement ambitieux, puisqu'il 
prévoit quelque 5 xnHUartls d'in- 
vestissements, et s’inscrit à l'actif 
de M. Flos&e dans cette campagne 
qtd se déroule sur fond de ma- 
rasme économique. ML Fiasse n’est 
cependant pas le candidat de la 
seule U J) JR. locale, mais d’un 
regroupement k contre l’indépen- 
dance », car, dit-il, « Sanford se 
sert de son autonomie interne 
pour ouvrir la porte à Vindép en- 
dance b. A l'appui de ses dires, 
ML Flosse Invoque le meeting or- 
ganisé par le .F.TXJL en juin, au 
cours duquel M. Sanford avait 
annoncé qu'il irait à l’ONTJ de- 
mander - l’Indépendance si satis- 
faction n'était pas donnée aux 
autonomistes. Or, comme le note 
M. Nedo Salmon, président de la 
commission permanente de l’As- 
semblée et personnalité de la 
majorité, « tout le monde est au- 
tonomiste ; en ce qui nous concer- 
ne, nous sommes simplement 
contre le séparatisme. » Le Mou- 
vement contre l'indépendance de- 
mande en effet l'instauration d'un 
statut qui permette l'élection d'on 



Woolmark: la laine vraie. 


Aux Galeries Lafayette, 
moquettes pure laine 

à moins de lOOf le m 2 . 

Quinzaine de la moquette : Moquette bouclée, sous-couche mousse, 
3 coloris, largeur 200 cm, 100% pure laine contrôlée Woolmark. Le m 2 : 
99 f. Moquette velours uni, sous-couche mousse, 6 coloris, Iargeur400cm, 
100% pure laine contrôlée Woolmark. Le m 2 : 99 f. 

ÇGaleries Lafayette) f 


Haussmann-Belle Epine 
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vice-président du conseil de gou- 
vernement, ce conseil étant doté 
d'attributions collégiales et indi- 
viduelles, et responsable devant 
l’ Assem blée- Pour la majorité, le 
gouverneur doit continuer de pré- 
sider l’exécutif local. Pour le 
F.U.A-, cette présidence doit être 
confiée à un élu. 

Autonomiste, M. Charles Taufa 
l’est aussi, mais il ajoute qu’il sera 
«Français toujours ». Lui aussi 
affronte, nouvelle fols 

M. Sanford, et U cherchera h 
retrouver ses voix de 1973 (15 % 
des suffrages au premier tour). 
Président dé la fédération des 
syndicats et conseiller de gouver- 
nement, il était, avec M- Franta 
Vanisette, président sortant de 
l'Assemblée ralliée au F.TZJL, à 
la tête d’an mouvement proche 
des républicains indépendants. 

M_ Taufa manque aujourd’hui 
dé moyens pour mener une cam- 
pagne susceptible de lui assurer 


les voix du monde du travail, et 
surtout celles des chômeurs. 22 
n'est pas opposé à un accord avec 
M. Sanford si celui-ci renonce 
définitivement à l'Indépendance. 

M- Charité Ching sera le can- 
didat du parti de l'indépendance. 
H se présente pour mesurer l'au- 
dience du mot «indépendance» 
riang la population. Z2 représente 
une force négligeable sur le plan 
électoraL mais U a le grand avan- 
tage d’être le neveu du sénateur 
Pouvanaa A O'op, dont U se dit 
l'héritier politique. Il avait com- 
mencé sa carrière politique en or- 
ganisant un vol de munitions de 
l'armée en 1972. Emprisonné à 
Marseille, il a été libéré à la fin 
de l'année dernière. 

Enfin. M. Eritaia Tefaatu se 
présente à ses compatriotes 
comme un envoyé de Dieu et prê- 
che la « collaboration franco- 
polynésienne 

JEAN-MARIE COLOMBANt. 


— Libres opinions 

Fallait-il en arriver là ? 

par YVES LANCJEN {*) 

T OUT ne se passerait-! f pas comme si depuis deux ans ta rua 
Oudinoî paraissait surtout pressée de passer la main au 
ministère de l'Intérieur ? 

Comme si les territoires d'outre-mer. qui portent, encore aujour- 
d'hui, témoignage aux quatre coins du globe de ce qu’a été la grande 
épopée française au-delà des mers, étaient soudain considérés comme 
un anachronisme qui n'âuraït môme plus le charme désuet de 
l'exotisme ! 

Au diable les adnrrlnlsfraleura eZ les attachés de la France 
d'outre-mer 1 lis ont fait leur temps! Ce sera désormais celui des 
hommes de la préfectorale, des anciens de I ENA 

□ans le même temps, on sera tenté de placer ces territoires 
devant une alternative simple, trop simple sans doute î l’Indépendance 
ou la départementalisation. Ce qui est bon pour les Antilles-Guyana 
et pour la Réunion doit être bon ailleurs. 

En fait, on agira; depuis Paris, comme si foutre-mer devait 
a priori se plier à la règle hexagonale, comme si rien ne devait 
distinguer un territoire d'outre-mer d'un autre : le statut, à lut seul, 
créant une communauté de destin. 

En sorte que ce qui pouvait valoir pour les Comores (et on a 
déjà vu pourtant que cela ne valait pas pour Mayotte), ou pour Djibouti 
{où Je moins qu’on puisse dire est que notre politique a été bien 
changeante), voire pour Saint-Pierre-et-Miquelon, aurait été. réputé 
valoir pour Tes territoires français du Pacifique I Que les Comores 
et Djibouti, parcelles africaines, soient promises à l'indépendance, 
voilà qui est effectivement dans la logique des choses. 

Que Mayotte et Saint-Pierre soient promises à l’Intégration, voilà 
aussi qui est normal, si l'on, veut bien considérer la volonté des 
populations, nsoiement et l'exiguïté de ces territoires. 

Maïs le Pacifique est tout différent : l'histoire, le peuplement, 
la distance, l'économie, les sentiments. Imposent que l'on accorde 
à ces territoires une toute autre considération. 

En fait, c’est moins le sort du condominium franco-britannique 
des Nouvelles-Hébrides ou celui du petit territoire de Wallis-et-Futuna, 
qui est au cœur du problème, que l’avenir de la Nouvelle-Calédonie et 
de la Polynésie française. 

Dotés depuis la loi-cadre de 1957 du statut de territoire d'outre-mer, 
même si dans un cas comme dans l'autre ce statut devait subir 
quelques adaptations, ces territoires occupent une place particulière 
dans l’ensemble français. 

Il ne saurait, par conséquent, être question de les placer devant 
un choix aussi sommaire que celui de la départementalisation ou de 
l'Indépendance 

Pour ce qui est de la Calédonie, l'équilibre démographique entre 
Calédoniens de souche métropolitaine et Mélanésiens, les ressources 
minières (nickel) semblent apporter de solides garanties contre tout 
quitte ou double Irréfléchi. 

Cest donc vers Tahiti qu'M nous faut porter tout spécialement 
notre attention. 

Tahiti, où, assez contradictoirement, l'on a d'abord paru encou- 
rager. Il y a deux ans, la décentralisation sinon l’autonomie, pour 
ensuite adopter une position autrement tranchante. 

Si fait que les attitudes se sont durcies localement, à la faveur, 
î! faut le dire, des oppositions qui divisent le personnel politique 
JocaL Au point que. après un long blocage des travaux de l'Assemblée 
ferritoriaie. deux bureaux élus de cette Assemblée se contestent 
mutuellement leur légalité, que l’Assemblée elle-même est occupée 
par des manifestants autonomistes et que. le député Francis Sanford 
a démissionné dans le dessein avoué de faire de l'élection législative 
prochaine un lest de la volonté d'autonomie de la population. 

Fallalt-ll en arriver là? 

Et ne peut-on parler d'une affaire particulièrement mal engagée ? 
Car. (à où il aurait fallu faire preuve de doigté et de pragmatisme, 
on a préféré utiliser la manière forte, et recourir aux solutions toutes 
faites. 

Pourquoi • crispai - ainsi les rapports au risque de créer l’irré- 
parable. alors qu'au fond — on permettra à un - popaa - (un 
Blanc), qui connaît assez bien les Polynésiens et qui' leur porte 
en tout cas un attachement profond, de le dire — la Polynésie a 
tout pour demeurer française. 

Ne serait-il pas temps de se souvenir. Jet en métropole, qu’un 
premier bataillon du Pacifique, où servirent Tony Bambridge comme 
Pouvanaa. les deux grandes figures politiques tahftiennes de l’aprôe- 
guerre, est venu se battre sur le front français pendant la guerre 
de 14-18 I 

Peut-on oublier davantage que lorsque certains. Ici même. 
- chantaient sous l'occupation ». un second bataillon du Pacifique, 
celui des -guitares motorisées comme on aimait l’appeler à la 
I 1 * D.F.L. s illustrait à Bir-Hakalm. en Italie et à la Libération I 

Voudrait-on méconnaître, d'autre part, que la Polynésie, si elle 
est démunie de grandes ressources naturelles, a rendu un service 
Inestimable à la France, en lui permettant d’y transférer son centre 
d’expérimentations nucléaires I 

Se rail -on, enfin, ass ez aveugle pour ne pas voir l'importance, 
au centra de ! océan Pacifique, de la Polynésie, dont la superficie, 
avec sa centaine dtles, est égale à celle de l’Europe, et cela au 
moment même où l'on parie de porter à 200 milles la limite des 
eaux territoriales I 

Encore ne sont-ce là que des raisons de simple bon sens. 

U y a plus, beaucoup plus : Tahiti est unique au monde par 
sa lofe de vivre, sa beauté, sa gentillesse. 

- Et le mariage avec la France fut un mariage heureux. 

Sachons donc moins regarder ce que la contribuable français 
devra consacrer à la préservation de ce Joyau. l’effort étant du 
reste modique, pour mieux rechercher, avec l’ensemble des Poly- 
néslens. la forme la plus appropriée d’un statut - serait-il le seul 
du 9® nr « q “i 9 aranti ® s ® la Pérennité d'une union aussi excapUonnélla. 
_ i! '7 îp i 3 " 3 poUr retrouver les chemina du dialogue. 

09 J*** J r 8Uls fl* deux fols à Tahiti pour n'avoir pas 
oublié Je ralliement des Etablissements français de l'Océanie à la 
France^ libre en 1940, aurait eu le geste qui peut encore tout sauver. 

dialogue et to^Souroaî? 1 cmsjn8 ' U 
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Claude Manceron, bienfaisant travailleur 


Le troisième tome des « Hommes de la liberté 
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★ LE WN VtAJSm (1782-17S5), 
de Chnde MkacaoMt tome JH du 
« H o m m aa de le Heerfeé ^ Laffont, 
448 pages, 59 F. 

Q UEL souffle ! Inimaginable 
l'effort qu'a pu fournil* 
'Claude Manceron, depuisefes 
années et des armées, pour réu- 
nir ses matériaux et en commen- 
cer l'agencement. - L'œuvre monu- 
mentale qu'il édifie doit être faite 
de huit gros volumes. Le troisième 
est maintenant sous nos yeux. Un 
« monument > ? Non, ce n'est 
guerre le mot juste, parce qu'il im- 
plique immobilité, alors que tout 
est mouvement dons cet te chose 
géante que Manceron a conçue et 
qu'il est en train de réussir. Rap- 
pelons son idée neuve, sa trou- 
vaille ; les hommes et les faits qui 
ont préparé, puis constitué la Ré- 
volution française, Il nous les pré- 
sente « de front », comme une 
énorme vague jusqu'ici (1785) qui 
se f or m e et mante. Nul n'avaft 
encore procédé oins. Ce tome III 
s'étend sur quatre années, à peine 
un peu plus, de novembre 7781 à 
mars 1785. Ce Ÿut d'abord « les 
Vingt ans du roi », puis « le Vent 
d'Amérique » ; aujourd'hui « le 
Bon Plaisir ». 

Les événements 

annonciateurs 

De J'hïstoir» vraie, et non pos 
inventée, à la Michelet. Et, Dieu 
merci, pas inerte. Véridique et 
loyale ; mais certes pas impassible. 
Claude Manceron raconte et parti- 
cipe. Avec son tempérament à fui, 
ses réflexes et son style. Ce qui fait 
qu'on ne s'ennuie pas une seconde 
même quand, à fa rencontre, on 
aurait envie de discuter le coup. 
(Sur le jeune Bonaparte, par exem- 
ple, où le narrateur se. montre un . 
peu trop confiant à. l'égard de let- 
tres supposées et qui sont plus que ' 
douteuses ; sur ces rides du vieux - 
Diderot, c cicatrices de la bonté ».; • 
fa < bonté » -de Diderot, Jean-Jac- 
ques en a foît f'iexpçriençe...) SL 
je résiste parfois, ailleurs je sens 
que j'avais tort et. que c'est Man- 
ceron qui a raison. Mlle de Genlïs, 
tenez, il me la révèle plus noble 
que je n 'imaginais. 

Donc, de novembre 1781 à mars 
7785, quels événements annon- 
ciateurs ? La tragédie du «Zong », 



Patrick Grainmlle et ses <r métamorphoses » 

IN OPÉRA SUBLIME, BAROQUE H BARIOLÉ 


* LES FLAMBOYANTS, de Pa- 
trick Grain ville. Le Seuil, 315 il* 45 F. 

I L est surprenant de constater 
que P éditeur qui avait publié 
les trois premiers romans de 
Patrick Gralrwllle ait négligé celui- 
ci. Point n'e$t pourtant -besoin 
d’être grand clerc pour discerner 
du premier coup d'œil. comme 
avalent tait Jacqueline PI aller 
et Michel Tournier, notamment 
pour /a Lisière, en 1974, que cet 
auteur d’à peine trente ans est un 
des plus riches, des plus foison- 
nants, des plus flamboyants de 
sa génération. Une prestation 
peut-être moins réussie l'an passé 
ne Justifiait pas son abandon. Les 
éditeurs, dits de littérature, ne 
fondent-ils pas leurs revendica- 
tions sur Ja nécessité de soutenir 
les auteurs difficiles 7 Au train où 
va Patrick QralnviUe, et s'il ne 
s'essouffle pas en chemin, on peut 
augurer que Ta réussite est cer- 
taine. 


Irisé, contrôlé, conduit jusqu'à son 
terme. 

Tant de dons, en vérité, éton- 
nent et feraient douter de leur 
naturel si le surnaturel et le sur- 
réel n'étalent pas la part la moins 
préméditée de la littérature, celle 
qui est ■ donnée » sans marchan- 
dage. 

Folie retenue 
folie libérée 

C'est Tête d'or, de Claudel, et 
c'est Salambô. de Flaubert. Mais 
c'est aussi Tarzan (celui d'Edgar 
Rîce Burroughs) et Tîntin. les 
Pieds - Nickelés et Zig et Puce. 
Et c'est aussi les surréalistes, qui 
ne renieraient en rien ces par- 
rainages. 

L'allusion à Flaubert, Normand 


comme Patrick Grainville, et à 
Claudel, Barbare de l'Est, n'a rien 
qui puisse surprendre appliquée à 
ce roman qui traite des fulgu- 
rances et des sortilèges, des 
magies et des mystères de l’Afri- 
que noire. C'est l'étemelle atti- 
rance des hommes du froid et de 
l'austérité pour les fruits du soleil 
et de la fécondité, de la folie 
retenue pour la folie libérée, de 
l'instinct maîtrisé pour l’instinct 
débridé. Grainvilïe, comme Clau- 
del et Flaubert, se gorge de bruits 
et de sons, de couleurs et de 
symboles, de frénésie et de vio- 
lence, de paroxysmes et de féli- 
cités. Il entre en transe d'écriture 
comme on entre dans une danse 
sacrée. 

PAUL MORELLE. 

î Lire la suite pc gc JS J 


Claude Manceron et 


en avril 778% ce bateau négrier 
dont le capitaine a jeté à la mer 
une partie de fa cargaison vivante. 
Surgissement, alors, de Wîlberfbrce 
et de William Pîtt ; la visite du 
pape à l'empereur Joseph .11, ce 
« Canossa à rebours » ; le passage 
à Paris de c l'apprenti tsar »; délé- 
gué . par l'épouvantable Cathe- 
rine 11 ; la petite révolution de Ge- 
nève et l'immédiate riposte de tous 
les . despotismes :. Vergennes qui 
s'emporte jusqu'au c. glapisse- 
ment » ; Frédéric If et. sa « lettre 
pousse-au-crime. » dans l'intention 
de déchaîner contre ces odieux Ge- 
nevois rebelles Leurs Excellences 
de. Berne ;>Jes troupes.de Louis XVI 
qui s'avancent, sous Jaucourt, et 
qui campent à Femey, où les héri- 
tiers de Voltaire, le marquis de Va- 
lette et sa femme « font du zèle 
dans leur Joie d'accueillir les sol- 
dats qui vont tordra le cou à des 
disciples de Rousseau » ; La 
.Fayette qui revient d'Amérique et 


Hommes A* la liberté. 

qui se retrouve dans son monde, 
« le monde des deux mille oisifs » 
qui mènent tout ; Beaumarchais 
qui va lancer son « Mariage de 
Figaro », Beaumarchais et « ses 
affaires embrouillées à n'y pas 
croire » ; il s'est si bien « enfoncé 
dans son propre sac de nœuds qu'il 
risque d'y être étranglé ». Condor- 
cet, placé par Turgot à l'Inspection 
des monnaies et qui se refuse — 
comme on le comprend ! — à ser- 
vir Nedcer, < sa bête noire »; L'en- 
trée en scène, mais, pour l'heure, 
en qualité de gloires locales; de 
Robespierre et de Bamove. Lazare 
Carnot dont Manceron nous fart 
apprécier des vers inattendus où ce 
Bourguignon fier de l'être soutient 
que sans le bon vm de ses coteaux 
la semence masculine ne serait 
qu'une eau dérisoire. 

HENRI GUILLEM1N. 

(Lire 2a suite page 17 J 


La mise en route, certes, est 
laborieuse. Nous, lecteurs de trop 
de confessions exangues ou de 
suavités ombilicales, ne sommes 
plus habitués à ce grand vent 
d’ouragan qui ouvre le roman et 
nous coupe le souffle. On croit 
moins à une tempête véritable 
qu'à une reconstitution en studio. 
D’autant que certaines formula- 
tions font sourire, par leur 
archaïsme : « Un paquebot aux 
lignes pures se dessinait dans les 
mélodies de la mer.» On se dit 
que ce Jeune homme est bien 
habile d'avoir ôté chercher ses 
modèles chez Paul Adam et les 
autres symbolistes oubliés de la 
fin du dix-neuvième siècle. Pour 
un peu, on crierait à la pacotille. 

Et puis, lorsque, apparaissent 
les personnages, et en particulier 
le général roi fou Tokor Mali Yul- 
mata, tout change. Nous sommes 
enlevés, emportés, enroulés dans 
des vagues successives d'imagina- 
tions délirantes et d'images luxu- 
riantes, dé' mots étranges et 
rares, de situations cocasses et 
Justes, d'inventions Inouïes et vrai- 
semblables, une démence, une 
orgie, une saoQIerie de sensations 
et d'actions' aussi Imprévisibles 
que fascinantes', Insérées toutefois ! 
dans -un récit parfaitement mal-! 


BERNARD PRIVAT 

LA JEUNE FILLE 


"Un roman qui, fait de grâces perdues- 
et de regrets, nous serre le cœur" 

François Nourissier - Le Point 

"Le pouvoir un peu sorcier d'un vrai roman 

d’amour" . 

Kléber Haedens - Elle 


GALLIMARD 


L ES écrivains, qü’est-ce que les 
gens en ont à fiche, je vous le 
demanda ? Vous avez déjà vu îin 
• - écrivain recherché d'urgence dans un 
lieu public ou par petites annonces ? 
v Un médecin, un aiguilleur du deL un 
éboueur, ça oui. mais un écrivain ! 
r- Ecrire î Y a-t-ü une tâche au monde 
• - dont l'inexécution laisse aussi, gaillar- 
dement indifférentes un nombre aussi 
-, faramineux de personnes ? Fini, le 
temps où le bon peuple n’avait de 
cesse d'apprendre que, le 8 avril 13—, 

■ André Gide; ou un antre, était tombé 
- amoureux de sa cousine; ou s’était 
. couché avec le rhume des fo ln a.- 

Le décor où se passe le dernier livre 
de Benozigllo, su seing où on dit qu’un 
roman a pour- cadre le Vietnam en feu 
ou la province méconnue, c’est un peu 
une Ile grecque pendant la crise chy- 
priote de l'été 1374, mais c’est d'abord 
cette vanité grandissante, ce luxe bten- 
' tôt solitaire, qu’est devenu l’acte de 
■ ■ pondre des bouquins. Chacune de ses 
phrases reflète cette conviction cen- 
-. traie que son cher petit vertige devant 
les milliards de posafloflités • dtegence- 
: ment des mots — et les élucubrations 
qui peuvent en sortir — « n'intéresse r a 
■r- au mieux que ses petites amies; ses 
- r copains, une - pâtre de 'critiques et une 
poignée d’ahmis tombés dessus au 
-■ hasard des bouquinistes/ :^ r 


w^ ENO s'en txx-t-e a guerre fait par* 
#5 tie, on l’a compris; des- livres qui 
*** ne se racontant pas. . C’est sa 
chance, et la nôtre, car' raconter un 
roman, l'auteur l'a btan : noté; consti- 
tue l'expérience la pâte fiasque que. 
puisse vivre un écrivain ou im critique. 
« C’est alors- que Mireille prend, cons- 
cience de ce que Fernande, a Bien , de 
tel pour faire battre les' paupières dé 
randiteur ; et autant : pboer dans un 
violon. 

Mais encore ? Nous sommes donc 
en Grèce, l’été 1374. Non loin du port, . 
en ban écrivain venu du Nard «écrire 
le suivant i, le narrateur tapote sur 
sa machine ce qui: M passe per la 
tête et les doigts : la douceur de l’air, 
les propos de bistrot, : tme 'éclipse de 
lune, un ballon da fooV tombé à- l’eau, 
un Journal Jauni que lé vent fait vole- 
ter au ras des qual^-uné -pauvresse 
en noir, au garde-à-vous près d'une 
valise au ventre blairais comme on 
n’en volt qu’au Sud, avant-poste du 
tiers-monde. . . - ■ • 


MWOUAIS... 


«Béno s’en va-t-en guerre», de Jean-lDC Benozpo 


Tandis que ses « azertyulop »_ cré- 
pitent dans * la nuit tiède pour touris- 
tes, d'antres rafales moins Innocentes 
s'apprêtent. Les radios annoncent, 
autant qu’on comprenne, qu’un bateau 
de l'ennemi héréditaire a violé les 
eaux territoriales et qu’un archiman- 
drite & la barbe a été tué. 

La mobüteatlan; qui n’est pas la guerre 
mais reste la plus sûre façon d’y 
conduire; jette au milieu des yachts à 
blazers et des tablées de gauchistes 
anticblonels son agitation et sa pous- 
sière Et puis non : l'opérette 

remporte. Même les conflits séculai- 
res, on dirait depuis trente ans — 
est-ce réquflibre dé la terreur entre les 
Grancte ? — qu'ils n'ont plus le droit 
de s'accomplir ; ce ne sont que pétards 
mniTrnAtt, communiqués, en voyés - spé- 
ciaux et sermons en tons genres. 

les affaires de cœur avortent 
ou se vivent* comment dire? distraite- 
ment. Avec ■ SmfirjbOrd, l'inévitable 
et imprononçable nudiste venue du 
fioid, comme avec la vieille et alcool!- 
que nHLte riche et encore belle dame 
blanche dton voilier, le narrateur n’a 
que des ■ rencontres étourdies de fins 
de nuit et de bouts de plage, moments 
et spermatozoïdes égarés, c o mm e 
méduses, dans le sable blanc. 

Est-ce & cüré que, de nos Jotas, rien 
c’aurait plus d’évidence ni d'impor- 
tance, ma bonbe dame? . 


I L y a de ça, y compris dans le ton 
où c’est dit.' Benozigllo pratique le 
coq-Â-r&ne et la généralité & 
tout va du type, café du Co mmer ce 
révisé -cafétéria étudiante. Mata 
contrairement à tant d'autres qui s'en 
cachent ou s'en .excusent avec un sem- 
blant d’action romanesque, lui s’en 
flatte. De Cervàntés à Miller et de 
Diderot & San. Antonio, n’existe-t-H 
pas une hâübe tradition de littérature 
dügres slv e et. causeuse ? « Ne trouvez- • 
vous pos gué? », Atxz^vous remar- 
qué comme?.*, * Curieux, la vie , 
non ? », « Marrant, Zeé usages— » 

Comme d&n&-ses précéde n ts livres — ■ 


Quelqu'un bis est mort, le Midship, la 
Boite noire, — Benozigllo nous soumet 
sans vergogne aux caprices de ses 
curiosités et de ses étonnements, dont 
11 présume que, comme lui, nous ferons 
nos délices littéraires. Ses procédés 
varient peu et le rendent désormais 
reconnaissable : brusque arrêt sur 
limage, en ce qui concerne les visions, 
et, pour les réflexions, un mélange ado- 
lescent d’attirance flaubertienne et 
d’ « irritabilité rageuse » — c’est son 

expression — devant la bêtise. 

0 

En fait de roman, cela nous vaut une 
succession de parenthèses en forme 
de tableautins, d'anecdotes ou de tira- 


Par 


V 


Bertrand 
Poirot-Delpech 


des. La liste des morceaux les mieux 
venus étant laissée à ce que GKde 
appelait fameusement T « Idiosyncra- 
sie de Bbamm s Beoo dirait : 
côurrme tu-veux-tu-choises, — citons 
en vrac des couplets sur : le télégra- 
phe Chappe, Badm-Powell, les étais 
dïme qui appellent la grossièreté, les 
lieux incongrus où se signent lés 
armistices, le bruit d'une aiguille de 
phonp sûr un disque fêlé, l'arbitraire 
culotté avec lequel les créateurs décrè- 
tent ce qui est Intéressant et ce qui 
ne l'est pas, le racisme qu'il y ' a à 
tf étonner d'un berger dans cabine 
téléphonique, la façon dont l’ouver- 
ture inopinée d’un guichet de poste 
désorganise les files d'attente , 1 la rage 
de vivre. des le silence dés 

médias sur le travail nocturne des 
forges comparé au foin qu’on fait au- 
tour .dés palais ministériels les nuits 
de crise, certains applaudissements de 
concert qui n'en finissent pas, la tenue 
col ouvert consentie aux reporters de 


, télé quand ils passent du studio aux 
Hilton de capitales en guerre— 

L E tout, autant prévenir, dans un 
style à récolter un zéro pointé 
an certificat. Non seulement les 
dialogues surgissent et sTaggiomèrent 
au discours Indirect sans alinéa ni 
gulllements, mais tout membre de 
phrase qui va de sol pour le lecteur 
supposé dégourdi est purement et 
simplement passé & l'as, sans le moin- 
dre point de suspension, de même que 
les expressions toutes faites et autres 
lieux communs de la parlerie moderne. 
Vous êtes de connivence ou pas, c'est 
à prendre ou à laisser. Si la phrase 
s'éternise & force d'épouser trop non- 
chalamment le langage parié ou les 
espiègleries genre marabout-bout de- 
ficelle, l’auteur veut bien s’excuser 
mata prévient qall zrïra pas Jusqu’aux 
«bassesses», entendez : le blen-écxire 
des lycées et des Jurys d’automne. 

Les fervents dn style pantalon rayé 
et soutiers vernis objecteront que cette 
manière jeans et baskets aboutit à rem- 
placer une convention par une autre. 
De fait, fl n'est plus temps de considé- 
rer comme fracassants les raccourcis 
phonétiques — tnt’ souviens ? — et les 
onomatopées de bandes dessinées telles 
quB « Splatssb » on te -très personnel 
et symptomatique «c Mwouais » par 
lequel l’auteur résume son incapacité 
ù traduire certaines choses ou & trou- 
ver certains mots, bien sûr les plus 
proches de l’^essentieL 

Parmi les mOmeries qui n'ont plus 
rien d’original et risquent de dater, 
fl y a tes calembours énormes que 
l'avant-garde universitaire, avec son 
retard coutumier, est en train de redé- 
couvrir. Depuis les surréalistes et 
l’inoubliable «arthrite de Russie» de 
Prévert après guerre, fl n’est vraiment 
plus possible, même avec toutes les 
précautions usuelles d’antodértalaa, de 
taper ainsi dans sa bouillie verbale 
avec le dos de la cuiller, a-re, j’assène- 
Lupin, Anne ma Semât, ou «mieux 
vaut pétard que jamais». Elève Beno, 
vous copierez cent fols : quand y a 
plus de borgnes, y a plus de lignite I 


E T pourtant, malgré ses bavardages 
et ses pieds de nez de potache 
monté en graine, l’auteur réussit 
le plus souvent à nous embringuer 
dans ses foulnements ou ses marottes. 

Mine de rien, comme en contrepoint 
et en contrebande, une méditation 
s’édifie, d’autant plus sérieuse qu'elle 
évite ou nargue les grand* mots. SL an 
■ rendait compte du livre dans un jour- 
nal pour gens graves, on pourrait dire 
que les thèmes abordés vont de l'in- 
cormnrm i cahi lité & l'impossibilité de 
changer le monde ou de nouer, au 
moins en vacances, le dialogue Nord- 
Sud. Une vaste hantise rassemble les 
autres échapper au voyeurisme 
prêcheur auquel son avance écono- 
mique et sa surinformation-spectacle 
condamnent l'Occident ; cesser d'assis- 
ter « impuissants, narguais ou aveugles 
aux convulsions des autres », toucher 
enfin du doigt la réalité, ou mieux : 
la vivre. 

Comment? En Jetant au .vent des 
bribes de saynètes touristiques ou d'in- 
dignation sans illusion ? En critiquant 
entre amis la télé de la veille? En 
gratouiH&nt quelques paragraphes allè- 
gres pour «happy few» ? Mwouais! 
Benozigllo est le premier à en douter. 
H sait que sa petite chasse & l’indi- 
cible est affaire de plaisir : le sien, 
et accessoirement le nôtre, pour autant 
que; aux yeux de l'éditeur, le sien 
dépend du nôtre. 

U N petit miracle veut cependant 
que sa prose à. la va-comme-je- 
te-pousse lève devant elle, alors 
que tant d'autres y échouent lugubre- 
ment, quantité de ce que l'auteur 
nomme pudiquement des « petites 
choses tro ttinan t es », semblables, dit- il, 
aux fillettes en ciré rouge que les 
papas divorcés traînent gauchement au 
cinéma du dimanche-.- Un petit mira- 
cle veut que oes je-ne-sais-quoi dont 
est faite la vie prennent ensuite d&ng 
l'Ame des lecteurs la place de souvenirs 
et de pensées A eux, que notre pr opre 
monologue intérieur s’en trouv e 
fécondé, enrichi, signes mêmes do la 
réussite. 

Ce «petit miracle» que les plus 
acharnés de science littéraire, d'égar- 
llfcé des chances et de créativité pour 
tous sont tden obligés d’appeler, faute 
de mot motos passe-partout et chiqué 
pour campagne publicitaire, mwouais,,. 
le talent, 

★ BENO S’EN VA-T-EN GUERRE, fie 
Jean-Luc Benozigllo, Le Seuil, 304 page»; 
39 F ï 
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Le mois poétique 


* DANS LE VIDE QUI VIENT, de Claude Este ban. MaecZit, 
52 pages, 35 F* 

* FADES BLANCHES, de Dominions Gnndzoont. Les Editeras 
français réunis, 72 pages, 18 F. 

* UN PBINTBHF& DIFFICILE, de Gérard Bayo. Guy Chimbel- 
land, 23, rue Satara-Crote-do-L^Bratatmière, 75004 Fada ; 116 pages. 

■ft ORIGINEL, d'Yves Mabta-Cben&ovlêxei. Editions Saint- Germaln- 
dfls-Prè», 89 pages, 89 F. 


Claude Esteban 


A la suite de René Char et de GulllevJc» toute une génération 
de nos poètes s'est voulue lapidaire, recherchant dans le 
poème non plus le chant mais une sorte de vérité ambiguë, 
vol on fiers réduite aux dimensions d'un aphorisme, voire d'un éclair 
verbal capable de transporter sa charge dé mystère. Selon les tempé- 
raments, cette brièveté est ou de définition raisonnable ou d'affolement 
onirique. Claude Esteban, tel qu'on peut le Juger par son dernier 
livre. Dans le vide qui vient , est le seul qui donne à see textes 
réduits à l'essentiel une coloration spirituelle. Il en acquiert un 
pouvoir — celui du silence habité — peu commun. La prière n'est 
pas loin, mémo si les mots refusent de s'engager dans une* vole ou 
trop étroite ou trop explicita. 


Ce qui progresse n’est pas 
Dieu, mais Dieu te nomme 
avec sa bouche obscure 
et le soutient . 

Comme 

au terreau tourna ta paltle errante 
et toute graine 
une autre voix 

guida la voix qui tremble — 
Ailleurs, le blé. 


Dominique Grandmont 


Pour dire l’Inquiétude madame — sans oublier les signes 
extérieurs de (a société de consommation et de loisirs, — Dominique 
Grandmont, lointain descendant de Biaise Cendrars, dispose les 
versets d’un long poème selon une méthode originale : chaque 
verset sur une page à part On a ainsi l'Impression d'un texte 
pulvérisé ; seule la lecture à haute voix en rétablit l'unltéi Le poète 
met en scène des personnages, des trains, des tracteurs, des objets 
en plastique. Il s'en dégage une curieuse température de néo-unanî- 
mlsme, l’absurde faisant bon ménage avec la sentimentalité. 

... U suffit 

d'un mot , cTun nom <f emprunt ou de vêtements neufs entassés 

[les uns sur les autres, 

d'une Idée reprise au hasard ou d’un titra de livre 
qui n'a Jamais été écrit ou retrouvé dans las poubelles , 

« mentir est leur méfiera, par exemple , ou parce qu’on était 
né sur les paupières de fa foudre.^ 

Pages blanches pourrait bien être le «texte automatique» cher 
au surréalisme, transposé dans l'audiovisuel du poème considéré 
comme l'entonnoir d'un réel mouvementé. 


Gérard Bayo 


A quarante ans, Gérard Bayo publie son septième reçus il, 
Un printemps cfMc/fe, qui donne à son Inspiration une ampleur 
certaine. Faites de ruptures et de stridences, ses Interrogations se 
succèdent à un rythme haletant, comme s'il s’agissait pour lui d'éviter 
ô tout prix l'apaisement Parfois proche d'Artaud, et parfois de 
Damnai, Gérard Bayo demande au verbe de traduira sa propre 
intolérance vte-è-vis de lui-même. En cours de route, dans une 
révélation toujours déchirante, il rencontre comme un éclair qui le 
Justifie. La difficulté d’être, selon le vceu du titre, a des sincérités 
qui Jamais n'admettent ni l’attendrissement ni l'éloquence, fi faut 
écouter ce poète à rebrousse-conscience. 

Quelqu'un tient entre pouce 
et index son cœur . 

On entend sourdement 
bricoler.. 

Et c’est presque impossible 
décrire un pareil poème 
de choses 

dont on préfère ne pas porter. 

A côté un canari 
* ‘ les voisins en partant 

ont laissé la lumière. 

S'égosille 
l’espoir , 

te bleu grésille. 


Yves Mabin-Chennevière 


Les courts poèmes qui forment le recueil d’Yves Mabin-Chen- 
nsvlôra. Originel , &e lisent avec allégresse, un peu comme les 
poèmes d'amour de Paul Eluard, il n’y a là rien qui ne côtoie 
l’évidence, avec de temps en temps une pointe vers le moralisme. 
Los poètes ne nou3 apparaissent plus sous cet aspect direct, désar- 
mant, presque facile. Soudain, au détour d'une belle formule, le 
charme se fait moins discret, et l’on découvre sous l'aisance une 
vérité imprévue : 

Viens 

comble r espace 
qui s'offre à la nuit 
et me dis en dormant 
les surnoms 
de tas rêves. 

ALAIN BOSQUET. 


Collections 


te ET NOUVELLES 


— kLE CORPS a VIVRE » «Mit le 
titre d'une collection, dirigée par 
le docteur Jacques Donnais aux 
éditions Te h o u, qui se donne pour 
hut de rassembler des ouvrages 
d'hygiène corporelle, à mi-che- 
min entre l'essai et le guide pra- 
tique. Sur le versant «théorique», 
trois livres du Dr Alexander Lo- 
qpn, l'un des principaux repré- 
sentants, aux Etats-Unis, de ce 
courant de pensée hétéroclite Issn 
des derniers travaux de Reich : 
» lo Plaisir ■«. h la Déprcasliin ner- 
veuse CC le corps », « le Corps 
bafoué », qui seront bientôt sui- 
vis de «la Bioénergie n. Sur le 
versant o pratique », u la Médecine 
chinoise par Iw plantes», de 
Mine Wang, et » l* Acupuncture 
sans aiguilles par le massage 
Japonais », de Ynklko Irwln et 
3. Waçeuvoord, ouvrent une série 
qui atteste — quoi que l'on en 
pense par affleura — que l'édi- 
tion de ce genre d'ouvrages, au 
moins, se porte bien» 

— QUATRE NOUVELLES COLLEC- 

TIONS sont annoncées aux 
Presses universitaires de France. 
Outre « Politiques », dirigée par 
Nicos Poniantzas, que nous avons 
déjà signalée (nie Monde des 
livres » du 3 septembre!, la collec- 
tion <c siècle », dirigée par 

Claude Fohlen, s’ouvrira par un 
livre d'Arthur schleslnger, ancien 


conseiller spécial de J.-F. Kennedy 
et L.BL Johnson, Prix Pu titrer : 
« la Présidence Impériale n a ré- 
flexion sur l'exercice du pouvoir 
aux Etats-Unis, de Roosevelt an 
Watergate. Sous la direction de 
Claude-Louis GalUen, professeur 
à l'université René- Descartes et 
au CSD-Necicer, _ a Biomed u 
accueillera des manuels destinés 
aux étudiants ex» médecine, dont 
le premier à paraître, en trois 
volumes, est Consacré h la bio- 
logie. Enfin, u Lexiques n. comme 
son nom l'indique, regroupera par 
thèmes des* répertoires de notions 
scientifiques ou techniques, les 
deux premier* titres portant sur 
la psychiatrie, par Yves Pélicier, 
ainsi que la banque et la bourse, 
par J.-4. Branger et J.-L. de 
Co ursotk 


" 1 


Édition 


_ L'ENQUETE SUR LE LITRE ET 
l’iNFORMATION, réalisée au dé- 
bat de U<6 à la demande de 
l'Association des attachés de 
presse et «le l'édition, et qui a 
servi dé base an colloque tenu 
sur ce thème au dentier Festival 
**u livre de Nice, vient de paraître 
au Cercle de la librairie. Elle a 
porté sur un millier de lecteurs 
Agés de quinze ans et plus, 
représentant un échantillon, na- 


LITTÉRATURE 


PREMIERS ROMANS 


Deux enfants tragiques 
de «Prométhée» 


Renaud Rosset, cap an Nord 


n ENAÜD ROSSET, né à Paris , ne s’il sent pas chez lu i : « Je ne 
J3 rencontre personne dans la rue », dit-Ü, « tandis qu'à Helsinki 
M V 4 g ng fais pas deux vas sans retrouver des omis ». Rien ne 

' > . > * . _ T . * rniNY 3frrit h cette faudlrmm.7lte ram- 


ie LE POIL DE LA BETE, de 
Claude Allbert. Albin BUchel, 231 pa- 
ges, 83 F, 


* LA GROSSESSE DE MADAME 
BBÀCHT, «le Françoise Porte et- 
Albln Michel, 256 pages, 29 F. 


D E tous les premiers romans 
de cette < rentrée », ceux de 
Claude Allbert et de Fran- 
çoise Poncet ont une cemmana 
origine : le concours Prométhée. 
Ce devrait- être un atout Né A 
Lourdes, où ses résultats sont pro- 
clamés chaque année, en octobre, 
ce concours veut enc ou rager ceux 
qu'on a appelés les « écrivains de 
l’ombre ». Où qu’ils se trouvent, 
ces inixwinna peuvent adresser le 
manuscrit dont Ils sont auteurs 
an Grenier des arts et des loi- 
sirs fondé à Lourdes par un 
jeune enseignant, Guy Bouquet 
L’anonymat .étant assuré, les ma- 
nuscrits sont soumis à un premier 
jury : une, cinquantaine de s sens 
qui lisent », habitants de Lourdes 
ou des environs. Ces lecteurs, par 
goût et non par devoir, opèrent 
une première sélection. Les vingt 
textes qu'ils ont retenus, et en di- 
sant pourquoi, subissent un second 
examen. Le jury, cette fols, de- 
vient régionaL Des vingt initiale- 
ment Jugés dignes, ne doivent 
demeurer que cinq. Pour finir, 
c’est entre ces cinq qu'un jury 
national désigne le lauréat ou, 
plus exactement, lui accorde son 
parrainage 


ne peut être que la sienne. Salvy 
était fait pour aimer Wïlfrid, l'in- 
nocent, pour oublier, k l’occasion, 
sa solitude avec la Dorée, moitié 
pute, moitié guérisseuse, et très 
proche, an fond, de «cia Jeanne» 
chantée par Brassens. ZI est à sa 
manière un nouveau «roi sans 
divertissement». Zl mourra comme 
Langlois, de la même dignité. H 
arrive seulement à la sienne 
d’être désordonnée. 


Auteur à part entière 


H n'y aura pas à lire longtemps 
peur voir combien ils sont dif- 
férents run de l'autre. D’un côté 
un terrien robuste qui n’a pas 
à se forcer pour trouver le lan- 
gage du terrien. De l’autre une 
miniaturiste de l'âme d istillant 
l'humour crueL Le PoÜ de la bête 
n’est pas, à vrai dire, le premier 
roman de Claude Allbert. fin 1974 
i] avait emporté le concours Pzo- 
xnëthêe pour un autre texte : le 
Chant sauvage, qui sentait son 
Giono, mais trop ou pas assez 
pour mériter publication. Alors il 
mit en chantier te Poü de la 
bête. 


L’histoire est simple. L’actua- 
lité l'a offerte avec l'affaire du 
Larzac. irénée Salvy, propriétaire 
de la Maladrerie, défend sa terre. 
Contre l'armée qui, là aussi, veut 
agrandir un camp ? C'est sûr. 
Mais tout autant sinon plus, 
contre une société, même quand 
elle veut l'aider ou le faire croire. 
Car Salvy n'y peut rien : mais les 
hippies, les curés engagés, les 
comités de défense, les mobiles, 
les experts expippriateuis, la po- 
lice, les militaires, il ne saura 
jamais les distinguer. Tous vont 
constituer autour de lui les 
chœurs, les vainqueurs, les survi- 
vants surtout, d’une tragédie qui 


tlo&al de la population, et elle 
permet de mieux connaître rim- 
pact des différente médias dans 
ruxrocmatlou sur le livre. La 
b roc b tue se complète de la 
conclusion apportée par Pierre 
Emma n nef, président de ITzzstftizt 
national de l'audlo- visuel, au col- 
loque de Nice. 

— LES NEUF FASCICULES DE 
« L’ART BRUT i», qui étaient en 
partie épuisés, ont été réédités. 
Ils contiennent des monographies 
de Jean Dnbnffec et d'antres au- 
teurs sur les principaux artistes 
représentés dans la collection de 
l’Art brut, A Lausanne. Un 
dixième fascicule est en prépa- 
ration. (Collection de l’Art brut, 
B er g! ères il, Lausanne). 


Prix 


— L 'ASSOCIATION CULTURELLE 

NATIONALE ARTS ET LETTRES 
DE FRANCE organise son grand 
concours international Littéraire, 
ouvert Jusqu'au S Janvier 1977, A 
tous les écrivains de langue fran- 
çaise. U comporte quatre sec- 
tions : poésie, contes et nouvelles, 
romans, pièces de théâtre. Les 
candidate peuvent demander le 
règlement de participation, contra i 
une enveloppe timbrée, A Concours 
International littéraire d'Arts et 
Lettres de France, secrétariat an j 
concours, 61, rue Kléber, 339DQ ; 
Bordeaux. 


Oaiide Allbert a les dons du 
conteur. Il lui reste à trouver le 
souffle du romancier. Mais ce 
n'est déjà pas rien que savoir dire 
simplement le froid, le vent, les 
matins bruts et le plomb des 
gelées. De toute façon l’esquisse 
est prometteuse. 


prédisposait l'étudiant en lettres qidü était à cette foudroyante rea- 
contre de la Finlande, d'abord entrevue por hasard, puis rêvée, 
inventée, patiemment désirée , jusgifà une thèse de littérature compa- 
rée qui Va ramené à HelsinJeL Aujourd'hui, a appartient au monde 
des écrivains et des artistes finlandais qui — mcroemel — ioiU 
là.~bas solidaires, amicaux, et se tiennent les uns les autres au courant 
de leurs travaux, an long d'interminables soirées de discussions. 
D'abord corr esp ondant du « Monde* à Helsinki, Renaud Ros set e st 
actuellement attaché au service étranger du « Figaro », son roman 
est venu d'un trait : vite écrit , mais longtemps porté. Une traduction 
finlandaise est dès maintenant prévue : le persoroiage de fécrloah 
Pouivo a son modèle illustre à Helsinki. Renaud Ros set a déjà publié 
là-bas une étude sur le paysage finlandais. Un second roman, de 
construction plus complexé, est en préparation. 


ic LE LEMMING SOLITAIRE, de 
Renaud Rosset, J.-C. Lattis, 
152 pages, 30 F. 


OMME d'autres, dès qu’ils le 


C ummE u (iuum, i» ■ — 

peuvent, roulent vers le sud, 
attirés par les * plages et le 


Snzy - Zazie 


Ainsi furent «filleuls» Promé- 
thée; Claude Allbert en 1974 et 
Françoise Poucet en 1975. Cette 
manière de découvrir en vaut bien 
une autre, refle a des chances 
d’aider, par-dessus le marché, à 
connaître le goût des lecteurs. 
Aux dires des jurés «nationaux», 
plus <r professionnels », 11 s’est ré- 
vélé jusqu'à présent assez sûr. 
Mai* chacun va pouvoir en juger 
puisque, avec les conseils de leurs 
« parrains », Claude Allbert et^ 
Françoise Foncet, désormais édi-* 
tés. se trouvent auteurs à part 
entière. 


EQe l'est peut-être encore i>lus 
avec le livre de Françoise Poncet, 
proclamée lauréate en octobre 1975 
et qui disait alors avoir cherché 
à «raconter d’une manière gaie 
une histoire triste ». Elle y 
est arrivée et de belle manière. 
D'abord une idée originale : celle 
d’Eva Bracht la septuagénaire, 
achevant sa vie à l'hospice, et 
dépxmtaxrt ses compagnons de banc 
en leur racontant une grossesse 1 
qu'elle n’a jamais eue. Et pour- 
tant, vers la soixantaine^. En ce 
temps-là, déjà veuve; elle n’avait 
qu'à savourer l'amertume d’une 
vie sans enfant, parce que le 
mari avait toujours eu un pré- 
texte pour refuser. Maïs voilà 
dans son horizon Suzy Rampaln ; 
Suzy-Zazle, délurée, diable au 
corps. Quand elle n'a pas trop 
mal au foie, pas trop bu de 
whisky, pas trop couché* elle fait 
le ménage chez Mme Bracht. fille 
a aussi Marcel dans sa vie, un 
fort en gueule, un peu fou-fou. 
Un Marcel dont pourtant Suzy, 
lorsqu’elle se découvre enceinte, 
n’est pas assurée qu’il soit « for- 
cément» le père. Et Snzy, bien 
embarrassée, cherchant < une 
adresse », mais sans conviction 
excessive, va soudain comprendre 
que cet enfant dont elle ne sait 
pas si elle le veut, Mme Bracht, 
eLo, l'attend, le souhaite, le porte 
plus qu'elle. Pourquoi pas ? Suzy 
dés lors laisse aller, profite, abuse 
même de la situation. Ceat comme 
un contrat passé, du moins dans 
son idée: Et. pendant que 
Mme Bracht, éperdue; rêve «son » 
enfant, Suzy, ahurie d'abord, 
regarde se rêve prendre corps et 
laisse aller. Parce que ça l'ar- 
range ? ça les arrange finalement 
lime et l'autre. Mais jusqu'où 
pouvait aller l'arrangement, qui 
était en même temps le rêve ? 
«En bon charognard la solitude 
faisait le guet. » 


soleil, Romain, le héros de ce roman 
de moraliste, part droit vers le nord, 
exalté par la pureté, la dureté, la 
lumière de la Finlande. Ce jeune 
architecte parisien, bu carnet sur- 
chargé de rendez-vous, tournant te 
.dos A sa carrière, à sa vie senti- 
mentale, à ses habitudes, découvre 
avec une sorte d’éblouissement cette 
part de lui que lui cachait ea h&te 
quotidienne : son être profond et nu, 
enfin dégagé de toutes ces circons- 
tances contingentes qui dessinent 
une vie. 

Pourtant, c’est le hasard qui l'a 
conduit sur ce sol où Jl rencontre 
sa vérité : Claire, la femme qu'il 
aimait, et qui le harcèle de querelles, 
bouderies, faussas sorties, a pris fan- 
taisie de le fuir en ces lieux exoti- 
ques, puis de lui donner un rendez- 
vous où elle n'est pas. Romain, lassé 
du jeu. ou peut-être le continuant, 
cesse de la poursuivre, et se lance 
à la poursuite de soi-même, sûr que 
le hasard et l'occasion seront ses 
meilleurs guides. Sa voiture iouée et 
feir-mêms ne .font plus qu'un seul 
être aimanté, filant vers le nord. 

Chemin faisant, il rencontre des 
hommes et femmes dont fe style 
de vie, simple et facile, exerce sur 
lui une Inépuisable fascination. Il 


partage quelque temps la maison cto 
l’écrivain Paavo, au bord d'un lac 
isolé, dans une paix et une lucidité 
parfaites. 

Comment renoncer à cette grâce 
et regagner Paris 7 Romain n'a pres- 
que plus de choix possible : Q 
laisse Claire rentrer seule, devenu 
Indifférent à ses larmes, comme U 
est indiffèrent à «es propres affaires, 
il aime mieux céder à cette attrac- 
tion qui le conduit jusqu'à l'extrême 
rivage du continent, et. là, avec une 
béatitude douloureuse. Il plonge son 
bras nu dans l'eau el froide, si froids, 
en éprouvant avec toute l'Ame et tout 
le f-orp£ la mon de ce qu'il a été. 

Est-ce donc vers sa destruction 
qu’il courait sans le savoir, comme 
le lemming , dont les migrations 
incompréhensibles vont vers la mon 7 
Mais le lemming se déplace en fonte : 
et c’est au contraire la conscience 
de sa solitude qui mobilise Romain. 
Après cette mort symbolique, cette 
mort du vieil homme, un autre rendez- 
vous attend le «lemming soïMre-, 
et II ne manquera pas, dans l'exal- 
tation. d'accomplir son destin. 

Ce très beau roman, d'écriture 
classique, est à la fois un récit de 
voyage et une méditation. L'accord 
changeant du paysage et de l’âme, 
du ciel et du cœur font renaître 
l'harmonie perdue de l'homme et du 
cosmos. Ce don attentif à tout ce qui 
viendra de Renaud Rosset. 


JOSANE DURANTEAU. 


Patrick Grainville 


Sans mort, c'est une tragédie 
qu’a composée elle aussi Fran- 
çoise Poncet, tragédie de deux 
femmes fort proches l’une de 
l’autre sans le savoir. Mais aussi 
symphonie, et qui n’esquive pas 
l’allegretto, qui au contraire a 
besoin de sa verve. La plume est 
alors celle d'un écrivain-né. Déjà, 
elle sait passer de l'émotion à la 
drôlerie, atténue l'une par l'autre 
avec la même Mais 

sans dissimuler la vie, la vraie 
vie, telle que l'éprouve Suzy, une 
Suzy qu'une fois découverte on 
n'oubliera pas de si tôt. 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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(Suite de la page 1S.) 

L’action, nous l'avons dit, se 
situe dans un Etat d'Afrique cen- 
trale qu'il serait vaïn de chercher 
à identifier de même qu'il serait 
superflu de mettre un nom sur les 
masques qui s'y agitent Le plus 
important de ces masques, fe plus 
haut en couleurs, est le général 
roi Tokor Yali Yulmata. Il est fou. 
Il est sublime. H est animalité 
pure. U est poète. A ses côtés 
l'accompagne un jeune Ecossais 
à la peau blanche et aux cheveux 
roux qui répond au nom de Wil- 
liam Irrigal et au surnom de Néant 
Blanc, il sera à la fois son con- 
traire, son complément son com- 
plice et son exécuteur. Car Tokor 
n'a qu'une idée en tête, faire la 
guerre aux Dolé, une tribu hostile 
à la -sienne, les Yori, et surtout 
apprivoiser les Diorles, peuplade 
magique et prédestinée qui vit au 
cœur de la Hourla, la forêt Impé- 
nétrable. Mais Tokor, roi tellurique, 
démon dément et sanguinaire, 
l'homme de' l'Afrique ancestrale 
est lui-même menacé par son ami 
le colonel Lalaka, homme froid, 
socialiste, allié des Dolé, des 
Novos communistes, de la plèbe 
des bidonvilles et des Diorles ma- 
giciens. Néant Blanc, après avoir 
été fasciné par Tokor, envoûté 
par lui, puis écœuré, l’abandon- 
nera pour sa rallier finalement à 
la révolution. Tokor mort sera 
dépecé et dispersé sur le terri- 
toire des Diorles qu'il ensemen- 
cera de sa légende. 

On voit que la trame de ce 
récit pourrait être cefle d’une 
bande dessinée et son intention 
celle d’un roman politique. Mais la 
qualité singulière du îrvre n'est 
pas là, n’est pas que de cela. Elle 
est surtout dans la succession 
ininterrompue de scènes d'une 
invention surprenante, d’une sau- 
vagerie, d’un burlesque ou d’une 
beauté inoubliables qui vous 
attendent à chaque page. C’est 
Tokor avalant en chaîne des coli- 
bris venus picorer sa bouche 
ornée d’orchidées rares et les 
rendant la nuit au cours d'un 
délire diarrhlque. Ce sont les 
fêtes somptuaires achevées en 
bacchanales, les orgies de bouche 
et de sexe, les débauches végé- 
tales, des incendies, des viols, des 
éruptions volcaniques, entrecou- 
pées de visites aux quartiers misé- 
reux de la capitale, où croupissent 
les infirmes pour touristes, el de 
longues prosopopèes lyriques du 
roi fou. Ce sont les noces ocel- 
lées du roJ des papillons et de 
sa faune ailée, tourbillonnante. Ce 
sont les gourous, les sorciers, les 
orpailleurs, les convulsionnaires, 
les danses d'impalas, les chants 
des lémuriens venus du fond des 


âges. C'est enfin, au cours de la 
marche guerrière dans la forêt, 
qui mêie fe modernisme des armes 
actuelles à l'anachronisme tropi- 
cal, la découverte, soudain, après 
une tuerie d'adolescents dans la 
crique d’une cataracte, d'un paon 
sacré, au cri guttural, et des 
Ludïes, ces animaux mythiques 
qui tiennent de la femme et de 
la louve douce, musardes & 
suggestives, et qui dansant sur 
des musiques limpides, de pipeaux 
et de flûtes. Tout un opéra 
baroque et bariolé, à ia fols weg- 
nérien et mozartien, mélangé 
d'opéra bouffe, où if sembfe que 
Patrick Grainville ait trouvé, avec 
l'Afrique, le lieu, le milieu, le 
décor les plus appropriés pour 
déverser sa palette de mots 
effervescents, bouillonnants, flam- 
boyants, faire entendre sa sym- 
phonie polyphonique et bigarrée 

Il arrive que le lecteur, saoulé 
d'images, roulé dans ce flot à 
la fois régulier et tumultueux, 
éprouve fa tentation de tricher un 
peu ou d'aller au plus court (après 
tout, on saute bien les descrip- 
tions chez Balzac). Mais c'est fa 
force de Patrick Grainville, roman- 
cier naturel, affabulateur-nô, que 
de f 'obliger à demeurer attaché à 
la magie patiente des mots, de le 
réinsérer dans son récit de lui 
imposer son rythme, l'envoûte- 
ment de ses métaphores et de ses 
métamorphoses. 


PAUL MORELLE. 
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ET CRITIQUE 


Hortense Dufour à bride abattue 


Bonjour, tigresse... 


* LA XEgftNTKRB FEMME DE 

BAESE-PUTOE, d'Hortense Dufour, 

Grasset, 235 P*tfes, 35 F. 


N ouvelle offensive de 
l*Hamme-aïïr-Teinpes-Grl- 
ges, vous savez, ce séduc- 
teur infusé par Sagan voici plus 
d’un quart de siècle. Comme il a 
vieilli] Ses mains tremblent, lès 
rhumatismes le font boiter, un 
début de cataracte loi voile te 
regard. Mais, loin de saper son 
prestige, ces atteintes de l'âge lui 
permettent d'incarner, plus fidèle- 
ment encore; le rôle de père de 
rechang e, tel que le docteur Freud 
l'a prévu pour le bonheur et la 
perte des Œdipe en jupon. Hor- 
tense Dufour traverse allègre- 
ment tous les cerceaux de papier 
de la psychanalysa. Révélée par 
un premier roman : la Femme 
buissonnière (en 1971), elle se 
couche sur la page et semble lan- 
cer au lecteur 1e défi que son hé- 
roïne; Mathilde, adresse au don 
Juan quinquagénaire : «Are voict 
Nue comme rameur même. Et 
dangereuse comme lui. a vous de 
jouer. Et joue* bien, monsieur . Je 
n'aime p as les aèdes. » 


L’aime-t-elle ? Mauvaise ques- 
tion. Elle le veut Dès leur seconde 
rencontre, elle exige : a Emmenez- 
moL a Elle abandonne son xuaxi, 
son travail pour suivre ce veuf, 
de trente' ans son aîné, dont elle 
devine la fringale sexuelle. Dès 
leur premier baiser, eDe sanglote 
parce que, « logiquement , cet 
homme doit mourir avant moi et 
que c’est déjà inacceptable ». Dès 
leur première nuit, a mm seule- 
ment elle accepte , Triais elle in- 
voque mentalement tous les aban- 
dons b. Sautant sur l'occasion 
de se venger des fredaines <Ttm 
p ère volage, elle se jette, tête 
baissée, dans le plaisir. Son amant 
la rejoint la précède, rivalise avec 
elle de fougue et d'invention, s IZ 
me forçait à crier tout haut les 
mots les plus farouches, les plus 
crue, des banderoles de mots cli- 
quetante, les’mots de Vombre que 
Von traînait en pleine lumière, b 
CT est le temps de « 2u passion qui 
tourne le dos à Tamour ». 


GEORGE SAD ET IA PORPORINA 


ÉLOGE DU LECTEUR 


★ Là POBPO&XNA. ENTRETIENS 
sur a cons ukl Ou. Presses universi- 
taires dd Grenoble, 148 pages, 58 F. 


~r E centenaire de George Sand 
/ est Voccaston d'une manière 
de réhabüitatùm. Les préju- 
gés dont elle a souffert de son 
vivant ont fini par jeter sur 
V écrivain et son œuvre un vérita- 
ble décrL Htne par ceux qui, te I 
Baudelaire, lui reprochaient à la 
fois sa vie libre, ses sympathies 


V autobiographie, etc. St Von 
connaissait vraiment George 
Sand, ces arguments usés S'Effon- 
dreraient. Mais le public ignore 
Tœuvre de te romancière, en 
dehors de la Mare au diable. 


La dame de Nobant\ 
sur ses terres 


« À moi la haine ! b 


Redoutable MathUdo impitoya- 
ble Hortense ! -Impossible de les 
dissocier l’une de l'autre, cTattri- 
benr leurs aveux à l’imagination. 
A la névrose peut-être; & la my- 
thomanie dOUte, Tr>n.<R 
donc faire la part du feu dans 
pareil Incendie 2 Tout brûle, tout 
se ennaww f et la pyromane souf- 
fle sur le brasier, danse sur les 
cendres filmantes. C’est la fête, 
(elle n’a d'ailleurs que ce mot h 
la bouche), la . grande java, la 
corrida, l'orgie à couteaux tirés. 
Qui parle de littérature? Notre 
auteur a d'autres chats à fouet- 
ter. Elle écrit à bride abattue, 
comme elle vit. Et tant mieux si 
le courant nous .emporte, et tant 
pis s’il charrie des clichés, des 
répétitions, des. vulgarités. Aux 
critiques qui prétendraient la 
rappeler à l’ordre, Hortense ré- 
serve la riposte favorite de sa 
Mathilde : s Et mon ad, c'est 
du poulet 7 ». 


Mais la vieillesse, la maladie, 
la fatigue menacent de ralentir 
le sabbat. Outrée par ces atteintes 
a effroyablement rajustes ». 
Mathilde crie: « Au voleur I A 
rassassinl. », tandis que Barbe- 
Bleue resserre son étreinte, sur sa 
dernière proie, «son enfant, sa 
femme, son petit cheval » dont les 
ruades lui brisent le c oe u r. Ensem- 
ble, Os se débattent contre l’inexo- 
rable, liés par une fureur «mieux 
organisée que l'amour : la haine 
qui en possède l'abnégation, les 
intuitions et, en phu, une 
constance à toute épreuve ». Us 
se déchirent, se criblent de sar- 
casmes, ratent leur suicide' collec- 
tif et se séparent enfin, exténués, 
l’un tout mourir, l'autre pour 
écrire ce requlem-réqulsUoira En 
guise d’adieu et de -coup de grâce; 
elle lui annonce : « Je suis 

enceinte d'un autre. » 


★ NO&ANT : Editions de la 
nationale des monuments 
historiques, 62, ne Saint -An- 
toine, 75004 Paris, 52 18 F. 


L EGUE, en 1909. par l'une 
des petites- filles de George 
Ssnd à l'Académie française, 
qui ne put, par la suite, en assu- 
mer la charge, 1e « château » de 
Notent appartient 111)001(17101 aux; 
Monuments historiques. 

Ceux-ci, A l'ooBsiofi du cente- 
naire de k mort de George Sand, 
viennent de publier use ravissante 
plaquette à l'italienne qui, pour Za 
première fois, inventorie les lieux 
dans Leur état actuel et reconstitue 
lents trans f ormations sous l'égide 
de leur célèbre propriétaire. 

Le teste, dû à Georges Luhin, 
le mefllmr spécialiste actuel, est 
truffé de doui o ns qui évoquent la 
vie k Notent et le passage de 
nombreux artistes. La brochure sera 
utile non seulement ans visiteurs 
d'une maison encore toute chargée 
d'âme, mais aussi aux lecteurs de 
George Sand, qui la situeront 
mlfirr ainsi, dans cm décor qu’elle 
aimait et auquel elle fut fidèle de 
l'enfance à la mort. — G GvA. 


Pourt ant, - elie ne Jnre que fsx 
Stendhal,' pàr 'Colette ou par sa 
Charente natale dont la douceur 
l'atteint parfois au cre ux de la 
cuirasse. Mais vite, elle s’ébroue, 
noie son vague à l'Ame dans le 
vin rouge et repart & Passant. A 
la conquête, à la destruction de 
Barbe-Bleue. 


Ensuite, fl. ne loi reste plus qu'à, 
liquider le passé avec l’énergie 
qu'elle déployait jadis, lors des 
a grandes lessives purificatrices ». 
Elle a . de la santé, Mathilde, du 
'tempérament à. revendre. Et Hor- 
tense, sa complice, son porte-voix, 
ne manque ni de poigne ni de 
talent Poussant an rouge la situa- 
Jâozt la plus «conventionnelle qui 
soit, au noir les souvenirs que 
lui laisse ce psychodrame, elle 
conduit «Ze petit cheval i> & la 
cravache. Malheur à qui tombe 
sons les sabots de cette romancière 
pur-sang ! 


GABR1ELLE ROUN. 


Suzanne Chantal 


Le cœur battant 


Malraux incMDiiu et secret, profondément émouvant..” 


'Un récit passionnant et passionné L 

Louis lMbiân-Chraffier /!/ Ffgaro 


“N’aimez jamais un écrivain !" 

Bertrand Poirot-Delpecb /Le Monde 



“ Un beau livre d'ardeur et 
d'émotion. ” 

Matines Galey / L’Express 


K 
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‘Voici un Malraux à l'envers 
de l'Histoire.* 

Jean Lacontnre / 

Le Notrvel Observateur 
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“Un livre 
bouleversant ” 

Le Point . 



Tout ou continuant à travailler, ; 

deve ne z- bb eaimateur professionnel .en, créativité 
ou en Jéyf h ppuert pôfomdl 


avec 


G. C. RAPAILLE 


«le numéro 1 do-la créativité en France » 
[ Pgÿchologic n* 48) 


G.-C. Rapbflle propose, en France et aux U-S-A., 
des cours sur deux ans 


lente' et 


- r _rt im - Tbérade France. Ttfinda USJL et 
Bapallle Xotemstlonaï New-York. Chfttean .de Manll-Obte 61150 
Ecoqché. Têï.- j M/34£$JA0l. TéL Paris : 532.TO.26. Th,émr.le Suisse, 7, 
rué du SUnplou, Iiuurzuqb. TéL is.4L2i.20U5 (répondeur). 


■Inscriptions jusqu'à fin septembre 1976 

URGENT î nombre rie placé* Limitées 


socialistes, et de ne pas croire à 
V enfer, elle est devenue la cible 
de choix des adversaires acharnés 
du romantisme. Mais, au fond 
deux-mêmes t Baudelaire, Mour- 
ras et les autres bit reprochent , 
plus encore que ses idées , dTêtre 
une femme, et. qui écrit. Contre 
eüa. se sont donc trouvés réunis 
tous les griefs ressassés z récri- 
ture féminine est sans rigueur, 
prolixe, incapable de sortir de 


Vient de paraître 


WILLIAM SKYVINGTON : Mtcéiru 
Sajneas. — L'ordinateur peut-il se 

rfïtwp or^r < ïn ^11 » ? Ej 

l'homme, de son dké, n’est-fl qu'une 
machine malignr ? Un spécialiste de 
l'info rma ligne répond. (Seuil, COfl. 
« Science ou verte », 352 p., 75 F.) 


Société 

DOMINIQUE DATJLAYRAC: U non- 
vean e visage de la prostitution. — . La 
révolte contre l'ordre mâle. fcai l'an- 
tenr de Dossier prastÙMtion, A l'an- 
rïenne hétaïre, ooe spéculaxrîoe du 
sexe esr-elle venue se substituer ? 
(Robert Laffont, 225 p„ 34 FJ 


Ifistoire 


PIERRE FRJTSCH : les JTendel, rois 
de Y acier français. — Lorrain, écri- 
vain, onivezsîzaüe. l'aureur reconsritne 
l'histoire d'une dynastie et mer en 
lumière les rouages de le mécanique 
de k ■ puissance. (Robert- Laffont, 
280 p„ 48 FJ 


Mémoires 

FRED RI 1ER r Trois points des» 
tout. — L’ancien grand-maître du 
Grand-Orient de France, secrétaire de 
Tnxski et loi-même trotskiste dans 
sa jeunesse, retrace son mnérairc 
politique. (Robert Laffont, «Vécu», 
475 p-, 49 FJ 


Histoire 


GUY BÊOTTEL 1907, U grand* 
résmlte du Midi. — — Les quatre mois 
qui ensangkncèrent les quatre dépar- 
tements vidooles du Languedoc et 
dont le point culminant fut la mun- 
nene du. 17* xêgjt Deot d'infanterie k 
Bé&’èo. (Robert Laffion^ 370 p-, 
49 F j 


Entretiens 

JACQUES CHANCE! : Radioscopie. 
— Le quatrième volume des entre- 
riens du célèbre animateur : de Uan. 
net Genevotr à Valéry Giscard 
d'Estamg; avec une préfax de Jac- 
queline Bandrier. (Robert Laffont. 
415 m -39FJ 


ALBERT MEMM1 


LA TERRE 
INTERIEURE 


GALLIMARD 


Une équipé de sandistes de 
l'université de GrnenoMi; a réuni 
un ensemble d'études sur le roman 
peut-être le plus chargé de sens : 
Consuelo. La disciple de Porporina 
poursuit, à travers l'Europe des 
lumières, une carrière de canta- 
trice ; puis, devenue la femme de 
Va initié . s Albert de RudolstadU , 
site connaît, dans Ferrante et te 
pauvreté, la révélation des mys- 
tiques et des mystères. Extraordi- 
naire épopée romantique, où la 
musique, Voccultisme , tes sociétés 
secrètes , le fàUdore ï entremêlent , 
œuvre (Tune richesse étonnante , 
beaucoup plus composée et 
construite qu'on ne le croit habi- 
tuellement. Léon Cellier , Qui a 
donné avec A Guichard une édi- 
tion définitive de Consuelo et qui 
animait ce groupe de recherches 

— ce texte de présentation est sans 
doute le dernier qufü ait publié, 

— voyait fort justement dans 
cette œuvre le passage du 
€ roman noir » au grand roman 
initiatique et romantique. 


Ce riche volume contient des 
analyses précises et éclairantes 
sur te documentation de Sand , 
. dont on ne soupçonne pas l'éten- 
due et Je sérieux, et sur ses rela- 
tions avec Albert et Pierre Leroux. 
Les aspects du livre sont analysés 
en profondeur : organisation du 
temps et de t espace, lieux sym- 
boliques. labyrinthes, voyages, 
« instants scintillants », image 
mythique de la femme . place et 
signification de la musique, struc- 
ture des situations dramatiques. 
Ces textes convaincront le lecteur 
de la vérité du propos tTAlain ; 
€ George Sand est immortelle par 
Consuelo, œuvre pas chai e. C'est 
notre Meister, plus courant, plus 
attachant par l'aventure, et qui 
va an plus profond par la musi- 
que, comme fait l'autre par la 
poésie. » 

BEATRICE DIDIER. 


je LE LECTEUR, de Pascal Qalcntn), Gallimard. 160 pages, 23 W. 


de lissrd f » On sc rappelle li teîtw da vieux Sorti lorsque 
\\ Julien perché sur une poutre lit arec p*»ioa le MSawid de 
^ StüKtthUvlcne eu lieu de surveiller la sde. « U eti pcnt'éi n 


peut- 

a fttlièn s* txsllc fflîw... ». cic Stendhal, « ve-ais cttto manie 
de hauts lai èsah odiestse ». Ab ! U a bonne mine, le lecirur, avec sa 
tèie de papier mâché et scs yeux débrés ! Ferait mieux de prendre l'air 
comme cour le monde. Au lieu de quoi il se livre à « ççtîç ivrte dû 
stupeur que lu lecture provoque, que le visez, la cbrruL-rcs ri tribu ect. qui 
ieZttCà as sitette ». 


Pascal Qcignaid qui a collabore à rEpbimirc er publié plusieurs 
rexres critiques, notamment en essai su Maurice Scévc, U Parole do U 
Délit, dont E fut l'éditeur, consacre an lecteur, ce? être obscur, un singulier 
petit livre où k fiction terne de naître, non sans quelque « presridigxpfion 
excessive », d’une « rhétorique de miroirs » nourrie d'un commentaire 
érudit. 


Crianr « Terre » en 1492, përsèqtxe à Sparte, grammairien à Pergame, 
fermier gênerai sous Nedcer. le 1 erreur, substsuonr mille ries mortes 1 
u propre vie, tire, comme Guillaume de Lorris, « joie de aeiesi ». Le 
livre le tient en haleine, l'enfièvre, lui ccae h gorge, lui fait subir une 
violente métamorphose où E s'altère e? se détruit. Victime d’un rapt d'âme, 
comme disaient les predicatexure. au XVII 1* siècle, dépossède à la fois du 
monde et de lui-même, éteint, tari, absorbé, happé par le silence, l'absence, 
le lecteur, perdant sa propre trace, n'est-il pas le « Personne » du rosé 
Ulvsse? 


A moins que son destin ne soie celui du jeune Euiycbos qui, selon 
les Actes des étpôtrcs, bercé par un discours intarissable de Paul, s'endort 
et tombe du troisième étage. On le relève mon r Paul le ressuscite par 
un second discours intarissable— 

MONIQUE PETILLON. 


v 


Les « hommes de la liberté » 


(Suite de la page 15.) 


Bien agréable de Tire quelqu'un 
de. renseigné et, en même temps, 
qui sait écrire. Que Manceron est 
un écrivain, il y a pas mal de temps 
déjà que nous le savons. Confir- 
mation, ici, incessante. Voici 
Louis XVI en Ï782 : c Le brave 
homme de jeune roi s'est arrondi 
en ailont vers ses trente ans et 
apprend à sourire dons lo brouil- 
lard de sa myopie. » Voici le < pe- 
tit G ri mm » à son ordinaire « tout 
verdâtre » ; voici, le 27 août 1 783, 
le jour où lo nef volante des frères 
Mont gol fier s'élève, pour la pre- 
mière fois, sous l'averse, au Champ- 
de- Mars, voici l'énorme foule mé- 
dusée : « Ils étaient là plus de cent 
mille, la bouche ouverte, à boire 
la pluie » ; voici la mort de Be- 
noit Labre à Rome : c Le mendiant 


avait enfin réussi son suicide, à 
trente-quatre ans > ; apres une in- 
terminable « agonie volontaire ». 
La racaille adore et pleure, mer- 
veilleux imbéciles, ces pauvres : 
« Un envoyé de Dieu est venu tout 
exprès pour leur faire honte d'une 
condition encore trop belle » ; « la 
cour papale et les grandes familles 
romaines sont aux anges » : les 
misérables bénissent c le saint » 
qui leur apprend à se restreindre 
davantage encore ; du 16 avril au 
28 septembre 1783 « plus de qua- 
tre-vingt mille reliques » du dis- 
paru ont déjà été distribuées. 


Bonne chance, Mance ron et 
hardi !, bienfaisant travailleur qui 
sait allier comme personne la pas- 
sion, l'esthétique et la science. 


HENRI GUILLEMKN. 


Un événement dans l'édition : 


L’HISTOIRE LITTERAIRE DE IA FRANCE 


Cette collection a comme ambition de traiter de la littérature comme d'une partie de rouie 
l'histoire de notre nation, de taire, en somme, le portrait de chaque époque afin de rendre plus 
Intelligible le portrait de nos écrivains. Ainsi l'histoire de la langue française, rhïstoire des Idées, 
des sciences et des ans, l'histoire politique, sociale ou économique ont ici. et pour la première 
fols dans un ouvrage de ce genre, toute leur place. 


C’EST UNE ŒUVRE 
COLLECTIVE 


Histoire Dtlévalre absolument 
nouvelle, ft laquelle 200 spé- 
cialistes, unXvarsftafres, écri- 
vains, linguistes, historiens, 
sociologues, musicologues, cri- 
tiques ont travaillé en commun 
plusieurs années, cette collec- 
tion, dirigée par Pierre 
ABRAHAM el Roland DESNE, 
offre toutes les garanties de 
sérieux et d’objectivité dans la 


Michel DEÇA U DI N (Sor- 
bonne). 

et André DASPRE (Université 
de Nice). 


TOUS LES GENRES 
LITTERAIRES 


DIRECTEURS DES TOMES 
Tome I — Des origines A 1453 : 
Jean-Charles PAYEN (faculté 
de Caen) 

Tome R — 1453 A 1600 : 

Henri WEBER (faculté de 
Montpellier). 

Tomes 10 el IV — 1600 è 
1715 : 

Annie UBERSFELD (Sor- 
bonne), 

Roland DESNE (Université 
de Reims). 

Tomes V et VI - 1715 a 1794 : 
Michèle DUCHET (Ecole nor- 
male supérieure de Fonte- 
nay). 

et Jean-Marie GOULEMOT 
(faculté de Tours). 

Tomes VH et VIII — 1794 à 
1848 : 

Pierre BARBERIS (Ecole nor- 
male supérieure de St-Cloud), 
et Claude DUCHET (Univer- 
sité de Vlncannes). 

Tomes IX et X — 1848 à 1914 : 

Claude DUCHET. 

Tomes XI et XII - 1914 à dos 
lotira : 


Des classiques au roman po- 
licier. des œuvres en langue 
d'oc à la bande dessinée, tous 
les genres ’lttéralres sont irai- 
tôSL Sans prélugés politiques 
ou d'idéologie, cette étude est 
ouverte à tous les auteurs, des 
plus connus aux méconnus. 
L'éclairage nouveau sous le- 
quel ils sont présentés les res- 
titue dans leur époque avec une 
parfaite authenticité Ainsi, par 
l 'étude critique des auteurs de 
tous les genres littéraires, 
comme de toutes les périodes, 
cette collection constitue de la 
manière la plus vivante le meil- 
leur guide pour une compréhen- 
sion globale de notre patrimoine 
ctzHureL 


• Typographie en Times corps 
10, Impression en deux cou- 
leurs avec notes Intrapaglnales. 

• EN ANNEXE de chaque vo- 
lume : bibliographie, index des 
auteurs et des œuvres et pré- 
cieux tableaux chronologiques 
et synoptiques. 


L’ICONOGRAPHIE 
L'illustration a la double ori- 
ginalité de réunir un nombre 
d'images encore Jamais rassem- 
blé pour accompagner rétude 
Ces écrivains, et de renouveler 
Ilconographie tant par la ma- 
nière de la présenter que par 
le choix des documents peu 
connus. 

PRESENTATION 


# 12 volumes élégamment re- 
liés. gravés à l'or fin d'après 
des fers originaux : 

% Des militera d'illustrations en 
noir et couleur, très souvent 
Inédites : 


UNE CRITIQUE 
UNANIME 

.« L'HISTOIRE LITTÉRAIRE DELA 
FRANCE sera de ces rares réus- 
sites totales qui moquent Fbîs- 
tôre de râtfrtîoD. » 

(Jacques CEL1ARD, le Monde) 

* Enfin ont HISTOIRE LITTE- 
RAIRE comme Tes socrafrstes en 
rêvaient. • 

(La Noarelte Revue socialiste) 

m Une réussite/ Cest beau, d'est 
savoureux , c'est substantiels » 
(M.LCOUDERT, 
ff aman rté dànancfieJ 
« Loin de reprendre de vieilles 
dassiiîcatioas unhrersitiaires, 
- L'HISTOIRE LITTERAIRE DE 
LA FRANCE » dégage les lignes 
de continuité et les points de 
rupture et met en évidence les 
œuvres qui consomment avec 
notre sensibilité connue are c les 
recherches de Favant-garde. 
VoHà qtd mérite d'être salué / » 
Claude BONNEFOY, 
le Quotidien de Paris). 

« Une - entreprise stupéfiante, 

jiy.wft.cyt. It . 

a PRÂSTEAU b Figaro) 


PLUS QU1ML ENCYCLOPÉDIE, C'EST UH VERITABLE PANORAMA DES AB1S ET DES LETTRES 


DEMANDE DÉ DOCUMENTATION 


à retourner à Culture Arts et Lettres 
24, rue de Rocroy — 75010 PARIS 


Intéressé par VHl&TQIBS LITTERAIRE DE Lé. FRANCE (BdUtatu fiOafafesj, te œstre être 
documenté sur cette collection. Si je décide de souscrire, je bénéficierai des oonditkms 


exceptionnelles de lancement. 


Nom et prénom : 

Adresse complète : - 


Profession : .......... Téléphone : 


Signature 
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L’ITINÉRAIRE DU PRÉSIDENT BOUMEDIÈNE 


UN DILEMME de quarante ans 


Portrait d’un révolutionnaire 


Les communistes et le nationalisme 


■je VS ALGERIEN NOMME BOU- 
HKD1KNB, pu A nia Franc os et JT.— F. 
Sérénl, Stock, collection « ica Grands 
Leaders a, 416 pages, 4 S F. 

jeE suis né fe iour où fs surs 
// m entré dans la révolution », 
aime à dire le présidant 
Boumedlène. Mais cette révolution, 
c'est le 8 mal 1945 qu'il en a com- 
pris l'inéluctable nécessité. Ce 
Jour-lé, Tes masses algériennes 
descendent dans les rues de 
plusieurs villes du' Constantlnots 
pour célébrer à leur façon la victoire 
des Alliés et réclamer l'Indépendance 
pour leur pays. A la suite de ('inter- 
vention de la police et d'activistes 
européens, ces manifestations, au 
départ pacifiques, dégénèrent en 
émeutes sanglantes elles - mêmes 
suivies d'une répression impitoyable. 

A Guelma, une sous -préfecture 
Située & l'est de Constantine, un gar- 
çon de treize ans, Mohamed Bon- 
kharouba, est témoin de ces événe- 
ments. Il ne peut Imaginer qu'il sera, 
vingt ans plus tard, à la tête d'un 
Etat algérien souverain. Mais il com- 
prend que l'Indépendance, V» istl- 
qlal», ne sera arrachée que par la 
violence. • Ce fot/Mè, dit-il, fa/ vieilli 
prématurément. L* adolescent que 
fêtais est devenu un homme. Ce 
lour-lè, le monde a basculé. » 

C'est par ces phrases que com- 
mence le livre d'Ania Franc os et J.-P. 
Sérénl : Un Algérien nommé Boume- 
dldne. Au-delà du personnage central, 
pour lequel Ils ne cachent pas leur 
admiration, et qu'ils n'hésitent pas 
à qualifier de • leader le plus clair- 
voyant du tier&monde », les auteurs 
brossent une vaste fresque de la 
révolution algérienne de 1954 à nos 
Jours. 

La vie est dura dans les années 50 
pour un fils de paysan pauvre en 
Algérie. Le père Mohamed Boukha- 
rouba, un petit propriétaire, ruiné par 
la crise, a dû se résoudre b travailler 
pour les colons afin d'élever ses cfnq 
enfanta. Il veut que son aîné, qu'on 
surnommera plus tard « le Suédois • 
à cause de «a tignasse claire et 
raide, devienne « quelqu'un ». A la 
fin de ses 'études primaires, suivies 
simultanément à l'école française et 
à l'école coranique, le Jeune Moha- 
med est inscrit à l'Institut coranique 
de Constantine, la Kattania, dont le 
programma d'études est calqué sur 
celui de la zltouna de Tunis. Il 
restera trois ans dans cette Institu- 
tion qui a été « Investie » par les 
militants du Parti du peuple algérien 
(PP.A.). de Messall HadJ (1), et 
adhère assez rapidement à cette orga- 
nisation clandestine, qui combat pour 
l'indépendance. Cet adolescent dans 
le regard duquel brille «celle lueur 
tf * orgueil un peu folle qu'ont les 
paysans des hauts plateaux» n'attira 
pas l’attention de ses camarades. 
« Timide ef secret, Il ae méfie déjà 
de ses sentiments , de ses attache- 
ments », donnant aux autres une im- 
pression de distance. 

C'est ensuite le départ pour Tunis, 
et de là, en auto-stop, à travers le 
désert libyen, pour La Caire, où il 
arrive en 1950. il y passera quatre 
ans, refusant de se mêler aux in : 
trlgues de ceux qu'il appelle déjà 
dédaigneusement les - politiciens ». 
Lorsque éclate l'Insurrection du 1" no- 
vembre 1954, Il se présente à la délé- 
gation du F.L.N. dans la capitale 
égyptienne et demande à rejoindre 
le maquis. 


L’ascension et le pouvoir 

La suite est plus connue. Ahmed 
Ben Bella ne torde pas à confier 
au jeune étudiant ef à trois de ses 
camarades une mission délicate. Il 
s'agit de s'emparer du yacht offert 
par le roi Hussein de Jordanie à 
sa nouvelle épouse, la princesse 
Dlnah, et de convoyer sur ce bateau 
des armes destinées aux maquis de 
l'Oranie. Mohamed Boukharouba 
mène celte lâche à bien et débarque 
par une nuit glaciale de février 1955 
sur une plage près de Nador. C'est 
alors qu'il décide — rupture sym- 
bolique avec le passé ? — de chan- 
ger de patronyme. Il choisit les noms 
de deux saints célèbres dans l'Ouest 
algérien : Houari à Oran et Sîdl Bou 
Medln â Tlemcen. fl ne reviendra pas 
sur cette décision après l'indépen- 
dance, sans doute p3rce qu'il ne veut 
pas apparaître comme un » homme 
de l'Est ». Le régionalisme lui fait 
horreur. 

Ania Francos et J.-P. Séréni nous 
font suivre ensuite l'ascension d’un 
homme qui, à l'écart des querelles 
des « politiques ». va consacrer 
toute son énergie à forger une armée 
efficace et moderne. Au-delà du 
combat pour l'Indépendance. Houari 
Boumedlène pense déjà à l'avenir. 
La révolution, pour lui, ne peut s'ar- 
rêter avec le départ du colonisateur. 
U restera à lui donner un contenu, 
à construire un Etat, à engager la 
bataille du développement, à assurer 
la Justice sociale. Cela, il en est 
persuadé, seule la génération da la 


révolution, la sienne, pourra le réa- 
liser. A force de travail et d'austérité, 
IT gravit les échelons, et devient 
chef d'état-major de l'Armée nationale 
populaire avant le signature des 
accords d'Evtan. Quelques mois plus 
tard, c'est avec son soutien que Ben 
Bella accède au pouvoir, La preuve 
est faite que l'armée, patiemment 
formée au Maroc et en Tunisie, 
constitue la seule force réelle face 
à des chefs « historiques » divisés, 
à des maquis exsangues, et à un 
parti envahi par les opportunistes. 

Mais très vite le fossé va se creuser 
entre le premier chef d'Etat de l'Al- 
gérie Indépendante et celui qui est 
devenu ministre de la défense natio- 
nale. « Peu da cadres, écrivent Ania 
Francos et J.-P. Sérénl, saisissent 
quel est le projet socialiste de Ben 
Bella , qui vif en pleine Illusion mys- 
tique. » Le colonel Boumedlène et 
les officiers de 1'A.N.P. lui reprochent 
son style de » calife de Bagdad », 
sa démagogie, ses Improvisations, lié 
n'apprécient guère ses conseillers 
marxistes-léninistes, qui prénent l'au- 
togestion et veulent appliquer ce sys- 
tème à toute la société algérienne. La 
coupe sera pleine lorsque l'année 
suspectera Ben Bella de vouloir la 
» renvoyer dans ses casernes ». 
Pour le colonel Boumedlène, les mili- 
taires sont - des militants en 
armes », les garants de la révolution. 
Il n'est pas question de laisser se 
rééditer l'opération qui a permis à 
la monarchie au Maroc, à la petite 
bourgeoisie en Tunisie, d'écarter les 
combattants qui avalent mené la 
lutte de libération. 

La 19 juin, vers une heure du 
matin, trois officiera viennent arrêter 
Ben Bella. tandis que quelques chars 
prennent position aux points straté- 
giques de la capitale. Précaution de 
pure forme. La population ne bouge 
pas. 

• Pour la plupart des observateurs 
étrangers, U s'agit d'un putsch clas- 
sique, et c'est la droite qui prend le 
pouvoir. Le président Boumedlène, 
qui assure la direction du Conseil de 
la révolution de vingt-six membres 
mis en place au lendemain du « sur- 
saut révolutionnaire» pour diriger le 
pays, ne s'en émeut pas. Il n'a pas 
ménagé ses sarcasmes devant cer- 
taines initiatives de Ben Bella. B II 
n'hésitera pas, lui, en 1971, à na- 
tionaliser le pétrole, procurant ainsi 
au pays des ressources nécessaires 
pour se développer. 

Un politique réaliste 


taire sans un parti marxisteJénl- 
nlste.M Et Ils rapportent ce propos 
tenu par le chef de l'Etat en 1972 : 
*$/ la mosquée est utilisée pour 
défendre Tinjustlce, T exploitation, 
Tertclavago et la féodalité , elle ne 
devient plus la mosquée de flslam, 
mais la mosquée qui détruit Tislam. » 

Il est malaisé de rester neutre 
à propos de l'Algérie, de ne pas 
prendre parti pour ou contre l'expé- 
rience passionnant» menée "par un 
peuple ombrageux et attachant sous 
l'Impulsion d'un leader qui refusa les 
fatalités politiques et économiques. 
Ania Francos et J.-P. Sérénl sem- 
blent quant à eux subjugués, et Ils 
n'évitent pas la piège du mani- 
chéisme — tous tes opposants au 
régime, qu'lis appartiennent au passé 
comme K r 1 m Belkacem ou au 
présent comme MM. Boudïaf, Alt 
Ahmed et KaTd Ahmed, font l'objet 
de condamnations lapidaires. Le parti 
prie est encore plus net lorsqu'ils 
évoquent la colonisation, et les Fran- 
çais d'Algérie sont présentés systé- 
matiquement de façon caricaturale. 
Les options du régime, qu'il s'agisse 
des méthodes ou des objectifs, ne 
sont pratiquement pas mises en 
question, et si quelques Inquiétudes 
se font jour à la fin de l'ouvrage, 
elles n'occupent guère qu'une dizaine 
de' pages et relèvent plus de l'ana- 
lyse sodotogfqt/e que de la critique 
politique. 

Soudeuse sans doute de rendre 
leur livre accessible à un public 
très large, les auteurs n'ont pas 1 
reculé non plus devant quelques 
simplifications hâtives. Ifs attribuent 
ainsi, sans plus d’explications, l'as- 
sassinat d'Abane Ramdane (2) â Krim 
Belkacem, ce qui est pour le moins 
rapide. 

Ces réserves faites, il reste que 
ce livre permet de mieux connaître at 
comprendre la révolution algérienne 
et son principal acteur. C 1 était sans 
doute, au-delà de toute prétention 
scientifique, le but d'Ania Francos 
et de» J.-P. Sérénl. ils l'ont atteint 

. DANIEL JUNQUA. 


(1) La P J JL. (Parti du peuple algé- 
rien). fondé par le leader nationaliste 
Messall HadJ, avait été dissous en 
1340. ZI était entré dans ta clandes- 
tinité. 

(2) Abane Ramdane, militant du 
PJ-A. depuis 1945. est eu prison au 
moment du déclenchement de r In- 
surrection de 1954. EL rejoint en 1955 
le F.L2T„ où 11 joue vite un rôle 

. important, n est le rédacteur prin- 
cipal de la plate-forme de la SÔum- 
ffiam. Les conditions de son assas- 
sinat en décembre 1957 ne sont 
encore que partiellement élucidées. 


COMMUNISME BT NATIONALISME EN ALGE- 
RIE 0929-1962), d'Emmanuel Slvftn, Fondation natio- 
nale des sciences politiques, 282 p*. 92 F. 

L E livre raconte une tragédie dont • les 
acteurs sont, pour la plupart, morts ou en 
exil. Etait-il possible, pour un Européen, de se 
réclamer de l' Internationale communiste alors que 
celle-ci condamnait le colonialisme ? Emmanuel 
Sivan, professeur à l'université hébraïque de Jéru- 
salem, étudié comment le parti communiste algérien 
(P:CA.) et, à travers lui, le parti communiste fron- 
çais, son tuteur, ont vécu ce difemtne de 792? à 
1962. Observateur minutieux et "serein. Il arrache 
aux mots leurs masques, déchire les habillages Idéo- 
logiques pour mettre en évidence les réalités politi- 
ques et humaines, les solidarités profondes- et les 
motivations Inavouées. Comme il a fallu que les 
passions soient fortes pour qu'elles engendrent, mal- 
gré la réalité têtue dès farts et durant une aussi 
longue période, une telle somme de petits calculs, 
d'aveuglements, de duperies inconscientes ou voulues. 

Les < pieds noirs * qui, en 1921, abandonnent 
la S. F. 1.0, et se prononcent en faveur du Komintem 
et des thèses de Lénine ne se posent même pas la 
question de savoir si ce choix est compatible avec 
•leur situation de colonisateurs. Qu'ris soient ensei- 
gnants comme C. A. Julilen ou M. Guillon, mem- 
bre du modeste prolétariat de Bab-eJ-Oued à Alger 
ou de la Marine à Oran, ils n'ont pas conscience 
d'être, pour les c indigènes », des oppresseurs au 
même titre que les riches colons.’ Et comment le 
pouvTçient-ïls, eux qui luttent pour instaurer une 
société socialiste et qui sont loin d'être indifférents 
à lo condition des c Arabes » ? Néanmoins ils sont 
persuadés, et ils le disent lors d'une enquête effec- 
tuée auprès des responsables, qu' « il faut combattre 
résolument les tendances nationalistes de la mino- 
rité indigène cultivée et la discréditer par tous les 
moyens aux yeux de ses coreligionnaires... ». 
L'équation nationalisme algérien “ fanatisme mu- 
sulman = féodalisme et barbarie est bien ancrée 
dans fes esprits. 

Une telle analyse contredisait l'internationale 
communiste, pour laquelle « tout parti appartenant 
à ta troisième Internationale a pour devoir de sou- 
tenir, non en parole, mais en fait, tout mouvement 
d'émancipation dons les colonies, d'exiger l'expul- 
sion des colonies des impérialistes de la métropole »... 

Pbur échapper à ce dilemme , les théoriciens du 
P.CA. et du P.C.F. vont déployer pendant des an- 
nées des trésors de dialectique. Les arguments se 
succèdent et s'usait plus ou moins rapidement. Les 
communistes d'Algérie tentent tout d'abord d'éluder 
le problème en affirmant que la « question indi- 
gène » est du ressort des fédérations locales. Us 
soutiennent aussi une thèse minoritaire selon laquelle 
seule une révolution victorieuse dons les métropoles 
impérialistes serait à même de libérer les colonies. 

Ces débats Internes n'empêchent pas les com- 
munistes de réaliser une belle percée dans la com- 
munauté européenne d'Algérie et d'obtenir des suc- 
cès électoraux. Mais, à partir de 1 925, la condamna- 
tion par le P.CF. de la guerre du Rïf et l'action 
militant» engagée par les jeunesses communistes 
contre cette expédition dissipent toute ambiguïté. 
De nombreux adhérents démissionnent, mais beau- 
coup de ceux qui restent ne se transforment pas 


pour autant en propagandistes convaincus de la 
décolonisation. 

A dater de cette crise, les communistes assument 
donc en totalité la doctrine léniniste. Rien ne s'op- 
pose dès lors à une pénétration en milieu musulman. 
Celle-ci se produit en 1935 -1937, grâce à L'action 
d'un envoyé spécial du P.C.F., Jean Chaintron, allas 
Barthel, surtout chargé d'organiser la lutte antt- • 
fasciste en Algérie, et qui prend sur lui de lancer une 
campagne anticolonialiste dans les milieux musul- 
mans. II arrive même à convaincre la direction du 
P.CF. de la nécessité d'accorder aux communistes 
d'Algérie leur autonomie, ce qui entraîne, en 7936, 
la naissance officielle du P.CA. Cejui-a reste, en 
fait, sous lo tutelle étroite du parti frère. 

Les communistes naviguent dès lors entre deux 
écueils : pour conserver les suffrages de l'électorat 
européen, il leur faut mettre l'accent sur les réformes 
sociales et la lutte antifasciste. C'est surtout entre 
1943 et 1946 qu'ils y réussissent le mieux. Pour 
garder les voix musulmanes, ils doivent soutenir la 
revendication de l'Indépendance. Us s'engagent 
plus nettement dans cette voie à portir de )946> 
allant Jusqu'à participer, en 1951, à un Front al- 
gérien pour lo défense et le respect des libertés avec 
les mouvements nationalistes. 

Ceux-ci ne devaient pourtant jamais accepte! 
totalement le P.CA. : d'abord il restait marqué 
par ses origines « fournies » et son înfeodotlon au 
P.C.F. ; ensuite îf défendait une conception de la 
nation algérienne non conforme à leurs vues. En 
février 1939, Thorez, lors d'une tournée en Algérie, 
avait soutenu I a thèse de * lo notion algérienne en 
formation ». Celle-ci, avait-il dit, s'éïobore par le 
brassage de différents apports, arabe, berbère. Israé- 
lite, fronçais, qui lui donnent son originalité. Une 
telle analyse prenait le contrepied de deux postulats 
chers aux oulémas et aux militants du P.P.A, : 
pour eux la nation algérienne était pré- 
existante à la conquête coloniale et l'apport fron- 
çais, étranger et impose, devait être rejeté. Les 
communistes, de plus, étaient attachés au respect de 
Jo JégoJité et dénonçaient comme « aventuriste > 
toute perspective de lutte armée. 

Le déclenchement de la guerre en 1954 devait 
les surprendre totalement et consommer le naufrage 
d'une politique marquée du sceau de l'électoralisme 
et du légalisme. Rejetés par la communauté euro- 
péenne, qui voyait en eux des traîtres, délaissés 
par les musulmans, les communistes algériens, après 
l'échec d'un éphémère « maquis rouge », dévoient 
finir par rejoindre le F.L.N. Celui-ci acceptait de les 
recevoir à condition qu'ils s'engagent individuelle- 
ment dans ses rangs. Nombreux sont ceux qui se 
sacrifièrent dons des missions dangereuses et 
obscures. 

Il serait injuste de ne retenir de ces quelque 
quarante années que les ambiguïtés, les hésitations, 
les erreurs d'appréciation. Plus d r un militant algé- 
rien a fait ses premières ormes ou P.C. et y a reçu 
une formation politique de base avant de le quitter. 
Et, por le retentissement qu'eurent leurs actions ou 
leurs écrits, des hommes comme Fernand Yveton, 
poseur de bombes, condamné à mort et exécuté, 
le lieutenant Maillot, tué au maquis, ou Henri Alleg, 
journaliste et auteur de « la Question », ont payé 
fe prix du sang pour que naisse une Algérie libre 
et souveraine. D. J- 


UN GUIDE INDISPENSABLE 

Une société et ses institutions 


« Lorsque dix ans plus tard, écri- 
vent Ania Francos et J.-P. Sérénl, on 
fui demandera a*// avait à ce moment- 
là un plan précis pour gouverner, 
1/ répondra avec beaucoup d'honnê- 
teté par la négative. » « Nous som- 
mes des pragmatiques, dit-il. Nous 
n‘ avions pas une Idée très claire de 
tour ce qui suivrait, mais nous 
savions ce que nous voulions taire 
Immédiatement. Il fallait Imposer f au- 
torité de TEtat, stopper Tanarchie , 
remettre de Tordre, assainir la ges- 
tion, restaurer Téconomle .- Nous 
avons peu parlé , mais nous avons 
beaucoup travaillé. Nous avons dit 
que T Algérie ne pouvait compter que 
sur elle-même. Elle ne pouvait être 
r Algérie da Mao, de Castro, ou da 
Nasser , mais seulement TAlgêrie 
algérienne. » 

C'était fe début d'une politique 
réaliste, fondée sur quelques postu- 
lats : 1) L'Impulsion doit venir du 
sommet, les masses populaires 
n’étant pas assez éduquées et 
conscientes. 2) Le développement de 
l'Algérie passe par une industrialisa- 
tion massive; les paysans supporte- 
ront les conséquences de ce choix 
Jusqu'au déclenchement de la révolu- 
tion agraire en 1971-1972. 3) L’Algérie 
fait partie Intégrante du monde arabe 
et doit retrouver son identité arabo- 
musulmane. (Il en résulte un fait que 
les auteurs passent sous silence : 
l'effacement de la culture berbère, 
encore très vivace dans une partie 
importante de la population.) 4) L'In- 
dépendance politique passe par l'in- 
dépendance économique. 5) Il faut 
accepter le monde tel qu'il est. sans 
cependant s'inféoder à qui que ce 
soit. L'Algérie achètera donc ses 
armements à l’Union soviétique tout 
en concluant d'importants contrats 
commerciaux avec des firmes amé- 
ricaines. Cette politique trouvera sa 
limite au niveau du Maghreb lorsque, 
après dix années de « coexistence 
pacifique » avec le Maroc, l'affaire du 
Sahara occidental amènera le prési- 
dant Boumedlène à dénoncer comme 
utopique Je m Maghreb des Etats - 
et à prôner le - Maghreb des peu- 
ples - : - J’ai voulu (aire de le poli- 
tique, dira-t-il amèrement, en 197F, 
fal eu tort. • 

L ' application de c e a principes 
conduira à l'élaboration d'une voie 
algérienne vers le socialisme, un 
socialisme qui n'est pas incompatible 
avec l’islam - Boümsdièns est 
convaincu , écrivent à ce propos Ania 
Francos et J.-P. Sérénl. que . la reli- 
gion ne s'oppose pas à une véritable 
révolution, qui, en Algérie, peut se | 


★ L* ALGERIE POLITIQUE : INS- 
TITUTIONS ET REGIME, de Jean 
Leca El Jean-Claude Va tin. Cahiers 
de la Fondation nationale des 
sciences politiques (27. rue Salnt- 
GuUianme). 503 pages. 120 F. 

V OILA la première étude magis- 
trale sur l'AJgérie Indépen- 
dante, appelée â être le livre 
de chevet de tous ceux qui s'inté- 
ressent sérieusement à ce pays. 
L’ouvrage est à la fois descriptif, 
chronologique, analytique, critique et 
synthétique. 

Leca et Vatln présentent toujours le 
thème qu'ils étudient en faisant son 
historique, de sorte que le lecteur 
en suit l’évolution et les transforma- 
tions. Ainsi, le sous-chapltre concer- 
nant les travailleurs — qui aurait pu 
à lui seul constituer une monographie 
— permet de suivre la vie du mou- 
vement syndical depuis sa naissance, 
dans les années 20. jusqu'è la période 
actuelle, en passant par les rivalités 
entre les différantes organisations, la 
façon dont J'UGTA (Union générale 
des travailleurs algériens) s'est impo- 
sée. le côle qu'elle a joué pendant 
la guerre d'indépendance, puis de 
1962 à 1965, enfin les diverses phases 
qu'elle a connues depuis l'accession 
au pouvoir du président Boumedlène. 

Après avoir démonté les mécanis- 
mes. rapproché des laits éloignés, 
situé les organismes par rapport au 
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pouvoir, à la société, à l'évolution 
globale du pays, ies auteurs mettent 
en lumière le décalage — quand H 
existe — entre ie discours et fa 
réalité, débusquent les contradic- 
tions contenues dans différentes pro- 
clamations. Ils en expliquent aussi 
la genèse et distinguent les contradic- 
tions réelles de celles qui ne sont 
qu'apparentes et auxquelles nombre 
d'observateurs superficiels, se laissent 
facilement prendre. Une fols effectué 
ce travail, les auteurs s'attachent à 
dégager des * éléments d'apprécia- 
tion » (c'est le titre des pages qui 
concluent Je sous-chapitre consacré 
aux travailleurs) et cherchent à tirer 
des enseignements. 

La première partie de l'ouvrage, 
Intitulée - les Institutions ». passe en 
revue le parti. l'Etat, l'organisai Ion 
des pouvoirs publics, du 20 septem- 
bre 1962 au 20 septembre 1963, ta 
Constitution du 10 septembre 1963. 
et l'évolution du régime. le régime 
du 19 Juin 19%, ies organisations 
politiques et les organisations de 
masse, les Institutions locales (la 
commune et la wîlaya ou départe- 
ment). Le tout est couronné par des 
réflexions sur fa décentralisation, le. 
statut des autorités locales, la légi- 
timité de l'administration, la culture 
politique locale, etc. 

Dans la deuxième partie. « Régime 
et Société », en raison des sujets 


mes officiels, intégration politique et 
dynamique sociale, les torces poli- 
tiques, stcj, la part de l’analyse et 
de la réflexion est plus importante. 
On y volt comment ies discours of- 
ficiels et les messages Idéologiques 
sont perçus et vécus par les Algériens. 
L'ensemble est étayé par des textes 
et des enquêtes sur le terrain. 

Les pages suir l'idéologie, le na- 
tion, l'État, le populisme algérien, la 
socialisme, l'Islam, sont particulière» 
ment éclairantes. Bien qu'écrites M 
y a déjà quelque tempe, elles contri- 
buent à faire saisir l'importance du 
récent débat Gur la charte nationale, 


tout en permettant de mieux com- 
prendre certaines de ses ambiguités 
et ce qu'elle a eu de novateur. Ainsi, 
â propos de fa religion, ies auteurs 
notent avec beaucoup de finesse : 
« Deux erreurs symétriques sont fré- 
quemment commises dans T analysa 
politique de Tislam. La première 
consiste à en taire une réalité mo- 
nolithique qui pormettrelt de tout 
expliquer à partir de son centre Im- 
muable.- la seconde consiste à Igno- 
rer Tislam. soit en n'en parlant jamais, 
ce qui est une façon d'en re connaî- 
tre la puissance par prétêrition . soit 
en y voyant un ép/phénomène de la 
lutte des classes, une arme aux 
mains de la bourgeoisie... Ces deux 
attitudes, apparemment contradictoi- 
res, n'excluent pas ef ailleurs un cer- 
tain concordisme, scientifiquement 
douteux, m 

La plupart des ouvrages consacrés, 
depuis l'Indépendance, à l'Algérie 
politique souffrent d'un même défaut. : 
partant le plus souvent de schémas 
— de gauche ou de droite, — les 
auteurs cherchent à tout prix à y 
Intégrer les faits, ce qui leur permet 
de porter des jugements de valeur. 
Pour être partais séduisants, ceux- 
ci n-'eo restent • pas moins approxi- 
matifs ou fallacieux. Jean Leca et 
Jean-Claude Vatln ont choisi la dé- 
marche inverse : partant des faits et 
de la réalité, sans a priori, ils en 


pas pour autant leur esprit critique, 
mais s'abstiennent de se poser en 
■ donneurs de leçons ■- 

Qualité de l'information, rigueur de 
l'analysa, honnêteté Intellectuelle, 
sont les principaux mérites de cet 
ouvrage qui, avec l'Algérie politique. ‘ 
histoire et société (1) et TAlgêrie des 
anthropologues (2), forme une trilo- 
gie indispensable à la compréhen- 
sion de l'expérience algérienne. 

PAUL BALTA. 

(1) Jean-Claude Vatln, Fondation 
nationale des sciences politiques. 

(2) Philippe Lucas et Jean -Claude 

Vatln, Maspero. 35 F. - 


« L’Annuaire 
de (Afrique du Nord» 

* L'ANNUAIRE DE L'AFRI- 
QUE DU NORD, 2974, Editions 
du CJffJLS., 1220 pages, 246 F. 

O UTIL de travail pour 
tous ceux qui suivent 
révolution des pays du 
Maghreb, ce treizième volume 
de l'Annuaire de l'Afrique da 
Nord, réalisé par le Centre 
de recherche et d'études sur 
les sociétés méditerranéennes 
(CELE SM), est consacré aux 
événements de 1974. Ce fat, 
pour l'Algérie, l'année marquée 
par l'élection de H. BooteDika 
à la présidence de l'Assemblée 
générale des Nations unies ; 
pour la Tunisie, celle du 
neuvième congrès du parti so- 
cialiste desto arien et, pour lo 
Maroc, celle du discours de 
Hassan H annonçant que la 
Cour de La Haye allait être 
saisie du dossier du Sahara 
occidental. 

Outre les rabriqaes tradition- 
nelles concernant l 'actualité 
politique, économique, législa- 
tive et scientifique et les taures 
chronologiques et bibliographi- 
ques habituelles, l'annuaire pré- 
sente aussi an dossier sur fes 
matières premières énergétiques 
et minérales an Maghreb Cl). 

Ou ne peut qu'approuver 
cette option. Le différend 
entre Alger et Rabat A propos du 
Sahara occidental comporte des 
données économiques. Le phos- 
phate de Bos-Cru (ij milliar d 
de tonnes de réserve) et le fer 
de Gora-DJebllet (3 milliards de 
tonnes de réservé) constituent 
des enjeux Emportants. 

Au-delà des Inventaires et des 
contrats, l'annuaire met l'accent 
snr les conséquences dans les 
relations Internationales dune 
nouvelle définition de la place . 
et du rôle des matières premières 
dans le développement. 

L'Intégration de la Mauritanie 
dans r Annuaire, commentée l'on 
passé par un article de présenta- 
tion générale, est plus systémati- 
quement poursuivie, no tamm ent 
dans le domaine de la bibliogra- 
phie. Le CRESM se donne encore 
deux année * pour fachervc. — 

D. J. 

Il) Le CRESM publie séparé- 
ment cet ensemble d'articles 
dons ua ouvrage Intitulé les 
Stratégies des matières pre- 
ou Maghreb. Editions du 
CJfJLB.. 15, quoi Anatole-France, 
Parts. Zl2 pages. 42 F. 


acceptent la complexité. Ile s'effor- 
cent de la comprendre et de la 
ebordês (l'Idéologie, les program- ‘faire comprendre. Ifs n'en perdent 
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Inculpé, d’abus de confiance et écroné à la Santé 

M. Hervé de Vathaire a confirmé qu’il avait remis 
les 8 millions de francs à l’ancien mercenaire Jean Kay 


-rv 

r. 




C’est en exécution du mMHg* lancé 
contre M- Hervé de Vathaire, le 9 Juillet 
dernier, par M. François Petot, Juge d’ins- 
truction à Paris, que le collaborateur de 
M, Marcel Dassault a -été appréhendé, 
mercredi . 8 septembre, à l'aéroport 
d’Orly. Conduit ad Quai des Orfèvres 
puis au cabinet de M- Guy Joly — le 
magistrat qui remplace ML Petot, actuel- 
lement en vacances. — ML de Vathaire 
s’est expliqué spontanément pendant 
prés de trois heures sans être assisté par 


un avocat. M. de Vathaire a été Inculpé 
d'abus de confiance et écroué à la prison 
de 2a Santé. 

L'inculpé, qui n’a pas choisi de défen- 
seur, aurait reconnu avoir retiré 8 mil- 
lions de francs à la 2LALP-, sur le compte 
personnel de M* Marcel Dassault afin 
de remettre cet te somme ainsi qu’un 
dossier constitué par ses soins à l'ancien 
mercenaire Jean Kay. M. de Vathaire 
n’aurait pas précisé quel était le contenu 


de son dossier, se bornant à indiquer 
qu'il se trouvait à l'époque en proie au 
plus vif découragement E aurait ajouté 
qu’il n'avait pas revu M.. Jean Kay et 
quü ignorait où il se trouvait Celui-ci 
aurait indiqué par téléphone à son 
avocat, M c Jean-Marc Varaut qu'il avait 
l'Intention de « venir s'expliquer ». Un 
mandat d'arrêt a été délivré par le ma- 
gistrat instructeur contre Jean Kay pour 
complicité d'abus de confiance et receL 


€ On espérait trouvër un dérivatif à l'affaire Lockheed » 


Voici des extraies de I interview 
de M. Marcel Dassault, diffusée & 
TF 1, le 8 septembre : 

« M Dassault, vous acceptez de 
parler le jour du retour à Paris de 
M. Hervé de Vathaire . Est-ce qufi Z 
s'agit d'un hasard ou d'une coïn- 
cidence ? 

— n s'agit évidemment d’un 
hasard parce que mua passage à 
la télévision aujourd'hui a été 
décidé dimanche dernier. Et* évi- 
demment, oe n'est pas en rapport 
avec M. de Vathaire. Mais je crois 
qu’il a bien fait ; c'est une bonne 
chose pour - lui. et c'est surtout 
bien pour ses parents, qui étalent 
dans une folle Inquiétude sur son 
sort 

— Voire version de cette af- 
faire? • 

— Comme vous venez de le dire. 
M. de vathaire a travaillé avec 
mol depuis vingt- quatre ans: 
C’était un chef de service de 
grande qualité, très intelligent, 
connaissant admirablement son , 
métier. Et puis je lui avals 
donné toute ma «nnfiftn«e et - il 
avait ma signature. Uh jour, en 
rentrant chez lui, B a trouvé sa 
femme morte, noyée dans sa 
baignoire. Cela hzl a donné un 
coup, c'est bien naturel E a 
voulu s'étmzrdir, 11 est allé dans 
les boîtes, et peut-être a-t-il pris 
lé des goûts de itzxe, je n'en sais 
rien. Toujours est-il que; le 6 juil- 
let n est allô à la banque, U 
a pris 8 millions et II a disparu. 
Naturellement, j'ai déposé une 
plainte en abus de confiance. 
Mais quelques semaines pins tard 
son père m'a écrit une lettre très 
émouvante, et chaque fods que 
je la lis Je suis un .peu. ému. 
C’est stupide, mais c’est comme 
cela. 

— C'est pour cette raison que 
vous avez r etiré votre plainte? 

— Oui I ayant reçu cette lettre 
six semaines après le malheureux . 
événement, fai voulu oublier le 
jour où il a perdu sa femme et 
où il en est sam ce qui s’en esten- 
suivl Je ne me suis rapplé que des 
vingt-quatre ans où li a travaillé 
avec mol correctement et' fai re- 
tiré ma plainte. 

— Certes . cette lettre -est très 
émouvante. Mais les 800 millions ? 
Cela me semble étonnant que vous 
ayez renoncé à votre plainte au 
vu de cette simple, lettre 

— Eh bien I Je vous dirai que 
f avals su par un inspecteur . de 
police que ML de Vathaire n'était 
probablement plus en possession 
de cet argent et que Je Te rever- 
rais jamais quoi que ce soit Je 
n’avais aucune raison de m’obsti- 
ner, m’obstiner et réaliser une 
vengeance pure et simple. Je ne 
suis pas pour la vengeance, uni- 


quement pour fa vengeance. Donc 
J’ai retiré ma plainte. Les choses 
en étalent là et la famille de Va- 


heuiensement aujourd’hui 

— Vous venez de dire que, 
d'après un inspecteur de police 
Vargent avait disparu. Où est cet 
argent? 

— Je n’en ai pas la moindre 
Idée. Je ne peux vous dire que ce 
que je sais. M. de Vathaire, dans 
les derniers jours qu’il était à la 
msLiRm^ m’avait Invité aimable- 
ment à participer à une séance 
de spiritisme. Si j'y avait été, j’au- 
rais sn faire tourner les tables. 
Comme je ny suis pas allé, je n’al 
pas pu les faire tourner, les tables, 
pour savoir qui avait l'argent. 

— Cet inspecteur ne vous a 
donné aucune indication? 

— H nous a dit cela assez tôt. 
Après le 6 juillet. Alors, en dehors 
de cette affaire-là, il y avait ce 
dossier. Alors, ce dossier, la presse, 
et surtout la presse étrangère, 
s’en est m*.iid en espérant trouver 
un dérivatif à raf faire Lockheed. 
On est allé fnsqu’à insinuer que 
dans oe dossier il y avait des pho- 
tostats d'opérations délictueuses 
de la Société des avions Marcd- 
Dassaolt-Breguet- Aviation. Or H 
n’y a jamais rien eu de semblable, 
et je vais vous démontrer ponr- 
quoi- 

Cette société travaillant 
pour l’Etat est contrôlée par les 
contrôleurs de l'Etat, et les 
contrôleurs de l'Etat -français 
étant aussi forts que ceux de 
l’Etat américain, s’il y avait eu 
quelque chose ils l’auraient trouvé, 
comme les' Américains ont trouvé 
chez Lockheed l’affaire des pots- 
de-vln. Mais- j’ai une autre 
pcguve.cacore plus palpable : c'est 
qu’on a dit à tort jusqu'ici que de 
Vathaire était chef comptable de 
toutes mes sociétés.' Cest totale- 
ment Inexact ; fl est le chef 
comptable d’un grand nombre de 
twac so ciétés, mais fl n’a jamais été 
le chef comptable de *la Société 
des avions MaroeA-Dassault-Bre- 
gu et- Aviation. Cette société est 
une société anonyme, cotée en 
Bourse, ayant de petits porteurs, 
elle doit donc être traitée avec le 
plus grand soin. 

— M. de Vathaire était quel- 
qu’un d'important chez vous ? 

— M. de ■ Vathaire avait la 
signature de mes sociétés mais 
n'avait pas la signature de la 
Société Marcel-DassauLt-Breguet- 
Aviation. C’était tout à fait séparé, 
du fait que c’est une société cotée - 
en Bourse. 

— Certains ont parlé de dossier 
immobilier ? 


— C’est ce que j’allais vous aire. 
Dans les journaux qui sont tou- 
jours très bien informés, on a dit 
qu’une jeune personne amie de 
M. de Vathaire avait vu passer le 
dossier et qu’elle avait dit qu’il 
comportait la critique d'opérations 
financières et Immobilières, je 
pense que M. de Vathaire a ré- 
digé ce dossier dans une période 
d'égarement ou de dépression et 
qull me sera facile de rétablir la 
vérité le moment venu. 


. «Aucun rapport 
avec les avions» 

— M. Dassault , vous venez de 
simplifier un petit peu taf faire- 
Pourquoi, si cette affaire est si 
simple, a-t-on attendu deux mois 
pour la révéler? 

— Je dois dire que mol je suis 
parti en vacances le 14 juillet et 
que, s’il y avait quelque chose 
a révéler, c'était l’affaire de 1» 
police, puisque, à l’époque j'avais 
déposé une plainte. La police était 
saisie. SI elle voulait en parler, 
rien ne l'empêchait de le faire. 
Depuis, j'ai levé la plainte. Alors, 
je ne vols absolument pas— Je 
peux vous dire, 11 y a des gens qui 
me demandent où est le dossier ; 
ce dossier, je l'ai transmis à la 
police judiciaire sans l'avoir 
Jamais eu entre les mains. 

— A quel moment ? 

— Les choses se sont passées 
de la façon suivante. Le 12 juil- 
let, six jours après la mésaven- 
ture de Vathaire, deux jours 
avant que je ne parte en vacan- 
ces, mon concierge m’a dit une 
ces* mon concierge m’a dit qu’une 
personne avait téléphoné, hü 
disant : « J’ai un dossier très im- 
portant co n cernant M..~Dasssalt.. 
S’il veut en prendre connaissance, 
fl faut qiffl me téléphone à 9 heu- 
res du soir à tel numéro (quH a 
donné) et je lui montrerai- le dos- 
sier. » Nç voulant pas entrer en 
relations avec un inconnu, dans 
ce dossier U n’y avait absolument 
rien d’inquiétant, j’ai téléphoné à 
la police judiciaire en lui disant : 
il y a la un monsieur qui m'a 
téléphoné qu’il a un dossier. 
Appelezrle à 9 heures au numéro 
indiqué. Dites-luI que ce dossier 
ne m'intéresse pas et prenez-en 
possession. Ce qu’a fait 2a police, 
qui dés le 12 juillet a été en pos- 
session du dossier et l'a transmis 
au juge d'instruction chargé de 
l'affaire de Vathaire. 

— Qu'y avait-il à l'intérieur de 
ce- dossier ?- 

— Je ne sais pas oe qu'il y a. 
à paît la déclaration de la jeune 
dam» qui a dit que c'étaient des 


La sérénité de M. Marcel Dassault 


N'y aurait-il eu dans cette affaire 
que quelques moments d’ * égare- 
ment » ? Uast du moins l’opinion de 
M- Marcel Dassault à propos- de la 
fuite de l'un de ses principaux col- 
laborateurs à qui il avait donné 
« foute sa c onftance ». Simple « mé- 
saventure » que la disparition de 
M. Hervé de Vathaire, un directeur 
de l'un des groupes industriels fran- 
çais les plus Importants qui dérobe 
8 millions de francs à son employeur 
après avoir constitué un dossier ac- 
cusateur sur certaines. opérations fi- 
nancières réalisées par- oe dentier. 
Faisant preuve d'une grande Indul- 
gence, M. Dassault, la «■ victime », 
n'a voulu retenir qu'un point de vue 
sentimental sur .cette affaira. _ 

Il se félicite du • retour du fils 
prodigue » à qui H a déjà accordé 
son pardon, retirant «a- plainte en* 
réponse à une lettre • émouvante ». 
Pour le constructeur d’avions la pre- 
mière explication- du .comportement 
de M. de Vathaire tient au fait que 
celul-cî avait été profondément trou- 
blé par la mort de sa femme ‘ le 
19 avril damier. Pour oublier, U a 
voulu « s'étourdir ». Hast ailé * dans 
les boites » où l’on risque de dé- 
couvrir -le goût du luke at peut-être, 
d’avoir de . mauvaises fréquentations. 

De la part de l'un des « témoins » 
les {dus qualifiés dans cette a ff ai re, 
on pouvait attendra autre chose- que 
cette . vision, romanesque. L’homme 
que l'on attendrit -le ’B septembre à 
Orly.-- n'âtatt-H qu'un convalescent ‘ 
parti soigner sa dépression eu. so- 
leil de Corfou ? M. Dassault n'a pae 
convaincu et l'on peut s'étonner qu’il 
ait pu sembler vouloir réduire la 
portée d'une effalro qui n'en demeure 
pas moins troublante après ses ex- 
plications. M. Dassault avait pour- 
tant délibérément choisi députe pta- 
«ieura jours de paraftre & la télé* 
violon, en sachant le rataotissemenr. 
que pouvait avoir une tefie Interven- 


tion. M. Dassault a estimé que te mort 
de Mme de Vathaire avait été un 
élément déterminant dans la conduite 
de son fondé de pouvoir. Mais il 
s'avère aujourd’hui que I” égare- 
ment _ » de M. de Vathaire avait 
commencé beaucoup plus tôt On 
sait notamment que la rencontre de 
ce dernier avec l’ancien mercenaire 
Jean Kay remonte au mots de no- 
vembre 1075. Dès ce moment le di- 
recteur comptable a- pu se trouver 
en relation avec un milieu, oû l’on 
retrouve à la Ibis certaine « margi- 
naux » bien, connus des services 
de police, des activistes d'extrême 
droite, et des hommes auxquels des 
services secrets ou officieux — fran- 
çais ou étrangers — font .parfois 
appel 

« Accessoire > . 

D’autre part, M^. Dassault frit peu 
de cas de la disparition et de la 
destination des 8 millions de francs 
détournés par M. dé Vathaire. Il 
n’a pas répondu aux questions que 
l'on peut sa poser sur te facilité 
apparente avec . . laquelle . une telle 
somme a pu être . retirée de te 
banque. A moins que ceigenra d'opé- 
ration n’rit pas eu de quoi surprendre 
la banquier. Le. retrait d'une plainte 
en abus de confiance était-il néces- 
saire pour éviter le risque d'un sui- 
cide de M. de Vathaire. Il- semble à 
ce propos que M. Dassault ait obtenu 
très tôt la .quasi-certitude qu'il ne 
pourrait jamais ' récupérer 1a somme 
emportée par son directeur comp- 
table. On peut se demander égale- 
ment pourquoi, au lendemain de sa 
disparition, M. de Vathaire a été très 
étonné d'apprendre que M. Dassault 
avait aussitôt -déposé . une plainte 
contre lui 

SI l'on soit le sans- des expli- 
cations fournies, par M. Dassault, le 
détournement des 8 millions de francs 
serait finalement et relativement « ac- 


cessoire ». Bien qull prétende que le i 
dossier constitué par M. de Vathaire 
ne peut contenir rien d'inquiétant. Il 
a paru toutefois accordBr bien plus 
d'importance à cette autre dispari- 
tion. M. Dassault a voulu tout d'abord 
écarter une hypothèse qu'il a consi- 
dérée avec insistance : les documents 
détenus par M. de Vathaire et que 
celui-ci se serait faU dérober ne 
peuvent avoir trait aux activités du 
groupe Dassault dans le secteur aéro- 
nautique. Mais les « preuves » qu’il 
apporte -de l'Ignorance de M. de 
Vathaire. dans ce domaine semblent 
assez fragiles. 

Cependant, si M. Dassault a de 
bonnes raisons d'avoir cette assu- 
rance sur ce- point, on peut penser 
qu'un dossier qui se veut compromet- 
tant peut conserver ce .caractère s'H 
concerne d'autres secteurs d’activités 
dû groupe, qu’il s'agisse d’entreprises 
financières ou . immobilières. SU y a 
compromission, elle n’est pas forcé- 
ment le fait dea dirigeants du groupe. 
D'autres personnes, étrangères aux 
sociétés animées par M. Dassault; 
pourraient y être impliquées. 

Enfin II est permis de ae demander 
comment M.> Dassault peut affirmer 
que le mystérieux résumé du dossier ; 
remis à te poifee ne peut être Inquié- 
tant alors qu'il déclare, d'autre part; 
n'avoir pas voulu en prendre connais- 
sance. Ce manque de curiosité paraît 
étonnant car, même si les opérations 
des sociétés de M. Dassault ne pou- 
vant prêter le flanc au chantage ou 
è 1a révélation d’une autre affaire 
Lockheed, "If est parfois des médi- 
sances mi des calomniés qui peuvent 
être tout aussi graves. Mais, malgré 
son ■ assurance et sa sérénité 
NL Dassault a pris, le 8 septembre, 
la précaution de préciser qu’il se 
réservait le possibilité de s'expliquer 
sur te contenu du dossier « en 
■temps voulu ». 

FRANCIS CORNU. 


affaires financières Immobilières. 
' H n’y a rien concernant l'avia- 
tion.. 

— y a-t-il un autre aspect des 
choses? J'estime votre firme une 
firme très sérieuse travaillant 
pour la défense nationale . Sans 
parler de surveiller les collabora- 
teurs , on peut se poser des ques- 
tions . Comment un collaborateur 
éminent peut-il tout à coup avoir 
accès à des papiers , perdre la 
tête , avoir accès à de l’argent et 
partir? 

— Il n'avaJt pas du tout accès 
' à la comptabilité des Avions Mar- 
cel Dassault Breguet Aviation. E 
n'avait accès qu'à la comptabilité 
des sociétés dont 11 s'occupait lui- 
même, c'est-à-dire une société qui 
s'appelle Générale immobilière. 
Marcel Dassault, société à res- 
ponsabilité limitée, et différentes 
autres sociétés à responsabilité 
limitée qui s’occupent chacune 
d’une activité différente, journal, 
cinéma, etc., mais c’est tout. 12 
n’avait aucun rapport avec les 
avions. 

— M. Dassault . n'avez-vous rien 
d'autre à ajouter sur le plan du 
.récit ? Pouvez -vous .tirer vous- 
même une morale de cette 
affaire ? 

~ Certainement. Une morale 
assez triste On a dit beaucoup 
dans les journaux que de Vathaire 
a été manipulé. Mol Je peux pas 
dire s’il a été manipulé. E a sur- 
tout été un peu manipulé par lui- 
même. 

■— Vous sentez -vous un peu 
atteint par cette affaire ? 

~ r — SI Je me sens un peu atteint ? 
Pas du tout. Jé suis une pauvre 
victime, c'est tout, s 


La tentative d’évasion 

du gang des Lyonnais 

1 

LE GARDIEN DE PRISON 
Eïï REVENU SUR SES AVEUX 

Entendu, mercredi 8 septembre, 
par M. Jean Veyre, juge d'instruc- 
tion à Lyon, Roger Maurin. sur- 
veillant de la preon Saint -Paul, 
arrêté le 24 août dernier après la 
découverte du projet d'évasion 
d'Edmond Vidal, chef du «gang 
des Lyonnais» (le Monde du 
26 août), est 'revenu sur ses décla- 
rations antérieures visant sa 
complicité dans ces préparatifs. 

Roger Matnln a expliqué au 
magistrat que Charles Rîzzo, un 
détenu travaillant à l'atelier de 
serrurerie, lui avait fourni vers 
la mi-juillet une serrure identique 
à celle de la cellule d’Edmond 
Vidal afin qu’il la remette, à 
l'extérieur de la prison, à un 
émissaire qui le contacterait. 
Selon le surveillant, un homme 
s'est effectivement présenté et a 
pris possession de La serrure. 

Après son arrestation, Roger 
Maurin avait identifié ce person- 
nage, sur des photos, comme étant 
Constantin Sflmetzoglou. l’un des 
Inculpés du « gang des Lyonnais » 
qui, bénéficiant d'un non-lieu, se 
trouvait en liberté au moment de 
la «transaction». Or. le 8 septem- 
bre, confronté à Constantin Sil- 
metzoglou, le surveillant n'a pas 
reconnu en lui l’homme à qui il 
avait remis le paqueL 

Quant à Charles Ricza II se 
cantonne dans ses premières 
déclarations, selon lesquelles il n’a 
jamais donné de serrure à Roger 
Maurin dans l'espoir qu'elle soit 
remise à un membre du gang à 
l'extérieur de la prison. 


• L'audition d'un meurtrier 
présumé de l'inspecteur Damour. 
— Tandis que les recherches 
continuaient pour retrouver Ma- 
nno Monte, vingt-deux ans, meur- 
trier présumé de l’inspecteur divi- 
sionnaire Roger Damour, tué à 
Luneï (Hérault} ‘ le 1** septembre, 
le complice de celui-ci. Dominique 
Limad, vingt ans, a été entendu 
le mercredi 8 septembre par les 
policiers de Montpellier. E a 
affirmé que Marine Monte avait 
pris la décision de tuer le poli- 
cier parce nue ce dernier était en 
possession de renseignements sur 
ses activités délictueuses. XL aurait 
alors acheté chez, un armurier de 
Lunel un pistolet à barillet et 
un moule permettant de couler 
des balles. 


JUSTICE 


En marge 

de l'affaire de i'Espélïdou 

UN ÉTUDIANT DE MONTPELLIER 
COMPARAITRA EN APPEL 
LE 16 SEPTEMBRE 

M Bruno EveUlaid. vînct-scpi 
ans, étudiant en psychologie a 

Montpellier, qui avait été condamné, 
le 37 Juillet dernier, à trois mois 
^emprisonnement, dont deux avec 
sursis, par Je tribunal correctionnel 
de Montpellier, comparait ray, en 
appel le 16 septembre. 

Incarcéré depuis le 17 Juin, puis 
libéré après l'audience, il était 
poursuivi ponr violence et voles de 
fait* envers !r docteur André Savelll, 
direct car de l'L.EJL de piycb&lORle 
de Montpellier et neuropsychiatre 
attaché A l'Espélidon, établissement 
pour enfants Inadaptés qui a êit 
fermé après l'inculpât Ion, de son 
directeur, le Pcre René-Emile Fabre 
(u le Monde n du 39 Juin), consécu- 
tive au décès de la petite Isabelle U 
Mezuch. 

Au débat du mois d'août, r avocat 
de Fétudiaai — qui est aussi avocat 
de la famille Le Menach, — M B André 
Ferras, avait demande par lettre :i 
r avocat Général chargé dn dussler 
de ne pas citer le procès en appel 
avant le 1 rr octobre, de manière & per- 
mettre â M. Drano Evclllard, fatigué 
par son InrarreraClon, de préparer 
ses etamenv prévus à partir du 
U septembre. 

La Justice, en Imposant une cita- 
tion dn procès (rois Jours après le 
début de la session d'rxamvus, n'a 
pas retenu ces considérations. S'agU- 
11 simplement d'une négligence, duc 
an départ en congé d'un avocat 
général qui n'a pas transmis les 
consignes A son remplaçant ? Ou 
bien faut-il foire le lien, comme le 
suggère M* André Ferran. entre les 
deux affaires Judiciaires 7 

Le parquet général aurait voulu, 
«clan. L'avocat, régler le cas de 
M. Bruno Eveil lard « avant que ne 
surviennent d’antres rebondissements 
dans Parfaire de rCspélidou n. 


• Metz : condamnation pour 
relus d’obéissance . — Deux appe- 
lés incorporés au 6* groupement 
des moyens régionaux de Monti- 
gny-Jè-Metz (Moselle), MM. Jean- 
Luc Fontaine, vingt-deux ans. 
domicilié à Paris, et Luc Kowal- 
ski, vingt ans. habitant Soissons 
(Aisne), ont été condamnés, mardi 
7 septembre à deux ans de prison 
pour refus d'obéissance par le 
tribunal permanent des forces 
années de la 6* région militaire 
siégeant & Metz. 


UN PROGRES DANS LA- COM^-IUKlCATiOX PUBLICITAIRE 
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J .es ch iî très sont in. Rc.hjs les avons 
réunis dans une brochure. Demandez- in 
a Tôle 7 Jours. 


Télé 7 Jours cest déjà un média. 
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— Le REGEnCV est une école 
liée à un hôtel situé face 
â la mer. 

— Ouvert toute f 'on née. 

— Pas de limite d’âge. 

— Classes de 9 élèves en 
moyenne, 7 heures d'études 
par four. 

— Ecole reconnue par le mi- 
nistère de l'Education de 
Grande-Bretagne. 

— Examens de Cambridge et 
Chambre de Commerce de 
Londres. 

— Sauna, piscine couverte, 
discothèque. 

REGENCY. RAMSGATE 
KENT, G- B. 

TéL THANET 512-12 

au Mme BOUILLON 
4, rue de la Persévérance 
95 EAUBONNE . FRANCE 
TéL 959-26-33 en soirée. 


ESPAGNOL" 

« Centra AtiUiavuniai <tei 
Coiegio de Sroafta » 

— ANGLAIS ~ 


«£nptuft Home » 

• Drpb Je cadre de la Formation 
Permanente 

• Bourses pour BtuduiiQ 

COMPAGNIE £DBQPeEWK 
OE FORMATION PERMANENTE 

9, boulevard de Bonne- Nouvelle 
75002 PARIS - Tél : 233-67-05 


40, rue do Per -a -Mo u tin 
75005 PARIS - Tél Î07-49-G* 

ANGLAIS-ESPAGNOL «■ 


(PUBLICITE) 


FORMATION PERMANENTE . 

Université Sorbonne Nouvelle 
(PARIS KH) 

Stages commençant en octobre 
et novembre 1976 : 

— Langues : anglais, allemand. 

arabe, italien, espagnol, portu- 
gais. brésilien, persan. 

— Perfectionnement do français 
poor étrangers. 

— Expression orale et écrite. 

— Initiation ans tâches de biblio- 
thécaires. 

— Sports ; expression corporelle ; 
gymnastique d'entretien ; re- 
laxation : yoga. 

CENTRE DE FORMATION 
PERMANENTE DE PARTS H1 
CENTRE CENSZER (bureau 2181 
13, rue de SanteuU, 75005 PARIS 
TéL : 535-93-59, 707-93-19. P. 408. 

Inscriptions sur place 
du 15 septembre au 15 octobre ; 
11 à 12 b. — 15 h- 30 & 17 h. 


ÉDU CATION 

A LA VTCTT T.F, DE LA RENTREE SCOLAIRE 

Le ministre de l’éducation lance un appel 
à la modération des revendications 


SC.PO 

Préparation annuelle sur place ou 
par correspondance : 

• Rramen d’entrée 1™ année ; 

• Procédure admission 2* année ; 

• Soutien eu cours d’A J*. : 

G Concours EJIJV. 

laMpA Msfffof ■ Nstfon 

CENTRES SalnMèits 

CEPES 

Groupement libre de professeurs 
$7. rue Charles-Laffitte, 92 Neulllv 
'WM 7 22» 94-94 on 745-09-19 


Pour sa troisième rentrée 
scolaire en tant que ministre 
de l’éducation , AT. René Haby 
a lancé , mercredi S septembre , 
lors (Tune conférence de 
presse, un appel à la modé- 
ration des revendications, 
compte tenu de r a effort 
consenti ». Af. Haby estime que 
la situation agricole et moné- 
taire de la France justifie 
cette modération : « Notre 
rentrée scolaire, a-t-ü dit , 
même si elle est en partie 
Imparfaite, n'est pas A la 
mAme échelle de difficultés. 11 
ne faut pas se disperser sur 
des questions qui, de toute 
façon, seront réglées, fen 
prends rengagement» 

Le mardi 14 septembre, dix 
miflirms cinq cent mille Jeunes 
Français prendront le chemin des 
écoles publiques. La progression 
globale des effectifs est très 
légère : soixante-dix mille. L'aug- 
mentation sera surtout nette 
dans les écoles maternelles et 
l 'enseignement technique. Les 
écoles primaires et les établis- 
sements de second cycle d’ensei- 
gnement général verront leur re- 
crutement diminuer* 

• ENSEIGNEMENT PRESCO- 
LAIRE. — Deux millions deux 


Dans le secondaire 

LE SNES PREVOIT D'ORGANISER 
UNE «c JOURNÉE D'ACTIONS 
ET DE MANIFESTATIONS » 

Le Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré (SNES, 
affilié à la Fédération de l’édu- 
cation nationale), dont le conseil 
national s’est réuni le 8 septem- 
bre, a décidé d’organiser une 
« fournée nationale tTactiom et 
de manifestations dont les moda- 
lités et la date seront précisées 
le Zi septembre », après l’entre- 
vue prévue prochainement avec 
le ministre de l'éducation. 

Le SNES condamne la « poli- 
tique dfaustérité renforcée s du 
gouvernement et demande à la 
FEN de «c se dégager de la poli- 
tique contractuelle s. « Dans les 
enseignements de second degré , 
estime le SNES, des müUers de 
nuàXres auxiliaires ne retrouve- 
ront pas Remploi en l’absence de 
nouvelles créations de postes ; les 
conditions de travail et d’ensei- 
gnement restent mauvaises dans 
de nombreux établissements ; des 
revendications catégorielles et sec- 
torielles restent non satisfaites. » 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur-monteuse 


COUFS directs (V* et 2* années) 

Cours par correspondance fl^année théorique seulement} 

f+l f*E 16. rue du Delta, 75009 Paris 

w Lu V# r Tél. 874.65.S4 

Documentation M sur demande 


(PubltdZêr 


UNIVERSITÉ PARIS NORD 
U ER des Sciences de l'Expression 
et de la Communication 

Département Relations Publiques 


relations : 


de presse 
de travail 


. , . marketing 

information : . . , * ^ 

loisir-marketing 

Formation concernant les titulaires d'un DEUG; deux années 
d'études, incluant plusieurs stages dans les services spécialisés 
des entreprises et administrations. 

Inscription do 6 eu 30 septembre 7976. 

Entretien d'orientation préalable à demander ; 

avenue J-8.-Clément - 93430 Y1LLETANEUSE. 
Téléphone : 822^06-90, postes 343 et 410, 


cent soixante-seize mille enfants 
de deux à cinq ans sont attendus, 
soit trente-six mille de plus que 
l’an dernier. Deux mille cinq 
cents classes nouvelles auront été 
ouvertes pour les accueillir. L’ob- 
itif fixé pour 1380 est de satl^ 
complètement la demande 
parents et d’accueillir tous 
les enfants dan» de» classes ne 
dépassant pas trente-cinq élèves. 
Cette année, a déclaré M. Dey- 
goût, directeur des écoles au mi- 
nistère de ] 'éducation, * ü y aura 
encore des classes qui dépasse- 
ront légèrement trente-cinq élè- 
ves ». M. Haby a rappelé que, 
lorsqu’il est arrivé au ministère. 
Il y a deux ans, « la norme de 
création de classes maternelles 
était encore de cinquante élèves ». 

• • ENSEIGNEMENT ELEMEN- 
TAIRE. — La dixâlnntioç des 
effectifs (quatre millions cent 
cinquante-huit mille élèves, soit 
quarante-deux mille de moins) 
permet aux inspecteurs d’acadé- 
mie d'opérer des transferts de 
postes d’enseignants dans les 
classes maternelles. Deux mesures 
visent à améliorer la qualité de 
l’enseignement : Je recrutement 
de cinquante conseillers pédago- 
giques auprès des inspecteurs 


mentatlons de tarifs et d’effectifs 
transportés, on peut espérer un 
accroissement de la participation 
de l’Etat. 

Examens 

enfre le 1 er èt le 15 juillet 

Après avoir fait le tableau tech- 
nique de cette rentrée, le ministre 
de l'éducation adédaré : c/Z peut 
V avoir, au four J et à l’heure 0. 
quelques événements imprévus . 
L’expérience prouve que nous les 
réglons et qùrü n’est pas néces- 
saire dé se promener avec des 
banderoles ou de décréter telle ou 
telle grève. Je souhaiterais qu’on 
simplifie les opérations revendi- 
catives. J’enverrai des inspecteurs 
partout où. on nous signalera des 
difficultés sérieuses, s 

A propos du coût de la r en tr ée , 
M- René Haby .a rappelé sa posi- 
tion « La hausse du coût dés 
fournitures propres à l’école est 
de 6 % à 8 % suivant les niveaux, 
soit moins que l'élévation géné- 
rale du coût de la vie : s Le minis- 
tre a ajouté : c Nous accroîtrons 
le nombre de parts de bourses 
pour les famtOes les plue néces- 
siteuses. » 

Le ministre a ensuite Indiqué 



IL Hené Haby a étudié te fonctionnement 
dn système scolaire soviétique 

La sélection pratiquée en URSS < pourrait être 
un élément de réflexion pour la France > 

De notre envoyée spéciale 


Moscou. — M. René Haby, mi- 
nistre de l'éducation, a fait un 
voyage d'étude en U-RüLS. du 2 
au 7 septembre; sur 1 Invitation 
du gouvernement soviétique. Pre- 
mier membre du nouveau gouver- 
nement reçu officiellement en 
Union soviétique. M. Haby a sou- 
ligné la valeur symbolique de sa 
visite, encore que celle-ci ait sur- 
tout en un caractère technique. 
An cours d'entretiens avec les 
plus hauts responsables de ren- 
seignement en Union soviétique 
et de rapides visites d’éta- 
blissements, le minis tre de l’édu- 
cation. a pu comparer l'organisa- 
tion générale des systèmes édu- 
catifs des deux pays. H a d'abord 
relevé des ressemblances. * Tl y a 
par exemple / a-t-ü constaté, une 
école maternelle qui se développe 
très rapidement et qui devra ac- 
croître de près d’un quart Veffe c- 
tif des enfants scolarisés. Notre 
objectif est analogue, s 

L'école maternelle soviétique — 
couramment appelée jardin 
'enfants, et qui abrite souvent 
une crèche — accueille environ 
58 % des enfanta de moins de 
sept ans Comme en France, on 
note des disparités importantes du 
taux de scolarisation entre les 
villes et la campagne; de même, 
ce sont surtout les deux dernières 
années qui sont le plus fréquen- 
tées puisque les enfants y reçoi- 
vent une préparation à l'ensei- 
gnement élémentaire. 

A sept ans. tous les enfants en- 
trent pour huit années dans 
1* « enseignement secondaire géné- 
ral ». qui se divise en deux cycles : 
les trois premières années, au 


U» leur 
là, selon 


plus 

d’en 


continue en même terni 
éducation générale, H y a 
M. Haby. une similitude avec la 
réforme qu’il met actuellement 
en oeuvre, et qui prévoit notam- 
ment la création de lycées d’en- 
seignement professionnel. 

1 % de redoublements 

. Dans l'ensemble du système 
éducatif, les redoublements 
n'existent pratiquement pas, 
puisque le taux ne dépasse pas 
I e Jc. Mais le ministre français n’a 
guère eu le temps d’obtenir des 
explications approfondies de cette 
réussite. Toutefois, dès l'école 
maternelle, les handicaps légers 
ou graves sont décelés. Certains 
enfants sont, dès le plus Jeune 
Age. admis rinns des êtabusse- 
ments spécialisés» d'autres re- 
çoivent au cours de leur scolarité 
un soutien individuel dans leur 
classe. 

Tous les maîtres reçoivent une 
formation professionnelle, m«fe 
leur niveau de qualification varie 
avec le niveau des classes dans 
lesquelles Ils sont destinés A en- 
seigner. Ainsi les maîtres du cycle 
élémentaire sont-ils généralement 
formés dans des Instituts pédago- 
giques du niveau des écoles tech- 
niques en quatre ou deux années, 
selon qu’ils ont suivi un enseigne- 
ment général de huit ou dix ans. 
Très peu suivent un enseignement 
supérieur, bien que les respon- 
sables soviétiques 2e souhaitent à 
plus long terme. Les professeurs 
spécialisés dans l’enseignement 
secondaire sont formés, à l’issue 
de la dixiéme année d’ensatene- 

. ■ P. m . I „ % . 


cours desauelles les élèves ont un ment général, en quatre ou cinq 

** Z r *~ r - fe ■ _ fl J^kAai 1 aLI — ■ * -M- 


■WfEicz; 


(Dessin de CHENEZJ 


départementaux, ainsi que de 
vingt-cinq conseillers pour l’édu- 
cation musicale, et la création de 
deux cent cinquante postes pour 
des classes d’initiation à la 

langue française destinées aux 
enfants d'immigrés. 

• ENSEIGNEMENT SECON- 

DAIRE, — Dans lé premier cycle; 
on enregistrera cette année une 
légère progression des effectifs, 
qur passent à deux millions six 
cent quatre mille élèves (plus 

seize mille), dont 80 % seront 

accueillis dans les CJEJS. 

L’année scolaire sera surtout 
marquée par l’achèvement du 
plan de nationalisation des éta- 
blissements. Mille cent vingt-cinq 
établissements auront été natio- 
nalisés en 1976, cinq cent dix- 
neuf le seront en 1977. D’autre 
part, d’ici au !*■ janvier 1977, 

quatre cent cinquante ateliers 
auront été construits dans les 
C.E-S. Au cours de l’année sco- 
laire, deux mille cinq cents 
maîtres pourront suivre un stage 
de six semaines pour être formes 
à l'éducation technologique et 
manuelle. 

Dans le second cycle, on assis- 
tera cette année à une nette 
poussée des effectifs dans les for- 
mations techniques, tandis que 
l’enseignement général, classique 
et moderne, connaîtra une dimi- 
nution. L'enseignement technique 
long accueillera vingt-trois mille 
élèves de plus (trois cent quinze 
mille), et le technique court 
vingt-six mille de plus (six cent 
un mille). La même évolution est 
sensible dans les classes de tech- 
niciens supérieure. 

• AIDE SOCIALE. — En 1975- 
1976. plus de deux millions d'élè- 
ves étalent titulaires d’une bourse, 
dont un million quatre cent vingt 
mille dans le premier cycle. Le 
ministère se plaît à souligner que. 
dans le second degré, quatre élè- 
ves sur dix sont boursière. Four 
les manuels scolaires. M. Haby a 
Indiqué que La suppression du 
crédit de 15 francs en classe de 
sixième était conjoncturelle : les 
manuels de sixième doivent tous 
être changés l'an prochain. Le 
ministère a donc demandé aux 
chefs d'établissement d’utiliser un 
an de plus les . stocka existants. 
Dans le domaine des transports 
scolaires, les crédits augmenteront 
de 19,5 %. Compte tenu des aug- 


qu’outre la mise en forme défini- 
tive de la 'réforme de l’enseigne- 
ment — qui prendra effet en sep- 
tembre 1977 en sixième et au 
cours préparatoire, — il comptait, 
cette année, étudier les problèmes 
de la condition enseignante et des 
conditions de travail des écoliers. 
H a déjà Indiqué qu’il était favo- 
rable à un groupement des exa- 
mens « dans la première quinzaine 
de fuületv. 

Enfin, Interrogé sur le change- 
ment de gouvernement, M. Haby 
a répondu ; s Mon problème n’est 
pas céliU des relations avec te 
premier ministre, mais avec le 
système éducatif Cèlid-kf n’ayant 
pas changé , la situation reste la 
t nème. » 


seul maître, sont proches de notre 
enseignement élémentaire. L’ap- 
prentissage de la lecture commence 
donc à sept ans, après une initia- 
tion entreprise à ràge de six ans, 
au Jardin d’enfants. Cette règle 
cependant vaut surtout pour Tes 
enfants dont la langue maternelle 
est le russe. Les parents, en effet, 
ont la possibilité de choisir la 
langue laquelle l’enseigne- 

ment sera dispensé car U existe 
en Union soviétique plus d’une 
centaine de nationalités et une' 
grande diversité de langues ma- 
ternelles. Dans le cas ou celle-ci 
n’est pas le russe, les enfants 
commencent à lire dès six ans 
puisqu’ils devront ensuite étudier 
en plus le russe. Bien que cet 
enseignement ne soit pas obliga- 
toire, la plupart des élèves le sui- 
vent aussi. 

A partir de la quatrième année 
débute, généralement dans le 
même ètablisement, le cycle se- 
condaire. où des professeurs spé- 
cialisés enseignent les mathéma- 
tiques, la physique, la chimie, la 
biologie, une langue étrangère et 
le marxisme-léninisme. Les pro- 
grammes sont les mêmes dans 
tout le pays. 

A la fin de la huitième année, 
un examen est organisé, et les 
élèves peuvent entrer soit dans 
un cycle d’enseignement général 
« long*, de deux ans, soit dans 
un établissement d'enseignement 
spécialisé, soit dans une école tech- 
nique et professionnelle où l’on 


ans dans des instituts pédago- 
giques qui peuvent fonctionner 
dans 2 'université. Tous les cinq 
ans. les enseignants suivent des 
stages de formation permanente. 

La durée du travail est de dix- 
huit heures par semaine, mais il 
est possible de faire des heures 
supplémentaires rémunérées. Les 
enseignants ont près de deux mois 
de congé en été. mais pendant les 
petites vacances des élèves ils tra- 
vaillent et organisent notamment 
des activités pour les enfants qui 
restent dans l'établissement 

Le fonctionnement des univer- 
sités est très différent de ce qtffl 
est en France. Un concours d'en- 
trée sélectionne le nombre exact 
d'étudiants attendus à la fin do 
leurs études pour occuper des 
emplois de haut niveau. C'est là, 
a constaté M. Haby, un « système 
très bien organisé . mais je ne 
pense pas qu’il puisse être trans- 
posé en France ». Cependant, 
a-t-11 ajouté, « te système univer- 
sitaire français pose un problème, 
n admet tous les étudiants' et en 
rejette une partie un ou deux ans 
après, ce q J représente pour eux 
une verte de temps. D’autre part , 
il mène à certains diplômes gai 
ne débouchent pas sur des em- 
plois. C’est un problème qu’un 
pops ne peut pas laisser pendant. 
Sans vouloir transposer le système 
soviétique en France, ü peut être 
un élément de réflexion. » 

CATHERINE ARDSTTL 


R.C. 
Pharmacie 

stages pré-reflirèa 

13-9 eu 27-9 er 20-9 an 2-10 

- granges 3i 8 éünfiarts 

CENTRE EPSILON 

9. rue Lato, rsoifi PARIS 

— mami 


RELIGION 


« Nous sommes certains d'être dans le vrai chemin » 

déclare Mgr Lefebvre b Fanjeaux 


Carcassonne. — En venant A Fan- 
jeaux, mercredi. Mgr Lefebvre a re- 
mis au premier plan de l’actualité 
religieuse ce village de l'Aude 
où, â l’époque de fa croisade contre 
les Albigeois, saint Dominique aurait 
accompli plusieurs miracles. S'il 
n'est plus question aujourd'hui des 
Cathares, M n'en reste pas moins. 
que Fanjeaux, avec l'école de la 
Clarté-Dieu, renoue avec une cer- 
taine tradition - hérétique Installé 
depuis 1975 dans le village audots, 
la communauté de la Clarté Dieu est 
composée dé religieuses qui ont 
quitté l'ordre des dominicains du 
Salnt-Nom-de-Jésus de Toulouse, en 
réaction aux décisions de Vatican H. 
Le l #r juillet 1976 le pape leur a 
Imposé la dispense de leurs vœux de 
religion. 

En célébrant, le 9 septembre, les 
vingt-cinq ans de vie religieuse de 
sœur Marie Slmoulin et Ta prise de 
voile de sœur Myriam, l'ancien arche- 
vêque-évèque de Tulle s’est pourtant 
défendu de vouloir faire un nouveau 
coup d 'éclat - Nous dorons rester 
fidèle A rççtlse romaine, a-t-II dit 
dans son homélie prononcée devant 
si*, cents personnes, garder Teepo/r 
que foa difficultés que nous connais- 
sons avec le Vatican trouveront une 
solution . - 

A plusieurs reprises Mgr Lefebvre 
a déclaré qu'il voulait rencontrer 
Paul VI pour lui dire : • Saint Père, 
laissez-nous poursuivre l'expérience 
de la tradition. - - Nous avons la vérité, 
a-t-ll encore dit, nous ne travaillons 
pas pour r opinion publique* Noue 
travaillons pour la toi* Et, même el 
ropînion publique est contre nous, 
nous continuerons parce que nous 


De notre correspondant 

sommes certains d’être dans le vrai 
chemin * 

Malgré une certaine modération 
dans les propos, Mgr Lefebvre s'est 
attaché a stigmatiser • tas évêques 
qui nous pourchassent », déclarant 
notamment : * Nous ne jugeons pas 
le pape, noua ne lugeons pas les 
évêques , ce sont les traditions qui 
/es condamnent, m 

Pendant qu’il prononçait ces pa- 
roles. un avion a laissé tomber sur 
le village des tracts anonymes dans 
lesquels on pouvait lire : « Comme 


Mgr Lefebvre n’osera pas répéter i 
Fanjeaux rhométie politique des- 
trême droite qu’il a osée prononcer 
A Ulle, Il est bon que ses fidèles 
reçoivent du clef les éléments essen- 
tiels de ce sermon politique qui 
révèle le vrai visage de celui qui 
est resté le disciple de Maurras et 
qui admire aujourd’hui le dictateur 
argentin Vldela , aussi répresaeur que 
P/nochet. * 

A la sortie de l'office, des sym- 
pathisants de Mgr Lefebvre ont dis- 
tribué des journaux en scandant : 
* Non è fa société libérale ava- 
chie t ■ 

BERNARD REVEL. 


SIX MOUVEMENTS CATHOLIQUES DE GAUCHE 
CONDAMNENT L'ATTITUDE DU PRÉLAT 


Les responsables des mouve- 
ments et périodiques la Vie nou- 
velle (M. Philippe Warnier). Fédé- 
ration des groupes Témoignage 
chrétien CM. Claude Gault). Notre 
Combat CM. Bernard Schreiner). 
ia Jeorjesse étudiante chrétienne 
CM. Philippe P&razon). les Equipes 
enseignantes CM. François Molle) 
et 1 Action catholique universi- 
taire (M. Jean-Marie Stock), réu- 
nis dans la perspective du lance- 
naçjjt en France du mouvement 
« Chrétiens pour 2e socialisme b 
publient un communiqué dans 
lequel « Us constatent que Vattt - 
tude rétrograde de Mgr Lefebvre 
et de ses partisans risque de 
remettre en cause, dans les fnsti- 
tutums et les mentalités du catho- 
licisme français, les ouvertures 
inspirées par V Evangile , plus que 
jamais \ nécessaires. Ils estiment 
que cette attitude risque égale- 


menf de freiner les changements 
tnuispeTisables aux communautés 
chrétiennes si elles veulent assu- 
mer les réalités de la libération 
cbUêcttoe des hommes et des 
peuples. 

* Ils apprécient que . face aux 
prétentions de Mgr Lefebvre et à 
ses positions théoLogiqués inté- 
gristes, l’épiscopat français ait 
clairement affirmé son attache- 
ment à l’ouverture et au renou- 
vellement décidés au concile Vati~ 
can II. 

s Ils dénoncent dans Caffairô 
de Mgr Lefebvre une opération 
politique menée par le courant 
d extrême droite. lis affirment la 
volonté de leurs mouvements de. 
soutenir les théologiens et tes 
communautés chrétiennes ouverts 
aux exigences de' la libéruttôft 
socialiste et du changement évan- 
gélique dans les égti&es.* 







Z 

B ° 

FINALES 


SOMMES 

S B 

et 

GROUPES 

A 

UI <1 

K Z 

NUMEROS 


PAYER 


• 


F- 


21 

tous groupes 

150 


071 

tous groupes 

500 

1 

191 

tout groupes 

500 


02 521 

Siwipe 1 

2 150 


63 371 

groupe 2 

5 000. 


822 

tous groupes 

500 


02 522 

groupe 1 

2 000 


6 292 
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SPORTS 


CARNET 


M. Soisson : écouter 'et réfléchir 


Tennis 


Naissances 


k E couter et réfléchir», tel est 
l'objectif que s'est fixé, .dans un 
premier temps, le nouveau secré- 
taire d’Etat à la jeunesse et aux 
sports, M. Jean-Pierre Soisson. On 
remarquera, que 2e premier qu’il 
ait eu & écouter est le président 
de la République, de qui il déclare 

Athlétisme 

mm 

BAT UNE NOUVELLE FOIS 
DWIGHT 5T0NES 
ET LE RECORD DE BRUMEL 

Le Bolonais Jaczek Wszola a 
confirmé, le mercredi 8 septembre 
à Coblence, son titre de cham- 
pion olympique du saut en hau- 
teur, en battant une nouvelle fois 
le recordman du monde, l'Amé- 
ricain Dwight Stones. Ce dernier 
a franchi 2,21 m. alors que 
Wszola s'élevait à 2£9 m. Il a 
tenté vainement de battre le 
record du monde m) de son 
rival 

Mais Wszola, avec 2,29 nu n’en 
a pas Tanins amélioré d’un centi- 
mètre le record d’Europe 




avoir reçu mission de s’occuper 
de la jeunesse et des sports, 
«auprès, ajoutera- b.- il, de mon 
ami Vincent Ansquer , ministre de 
la qualité de la vie ». . 

Ml Soisson entend « être un 
administrateur sérieux», qui' tien- 
dra compte du passé fs Je veux 
d'abord faire le point sur ce qui 
a été engagé par mon ami Pierre 
Mazeaud. *1 et ne définira de 
nouvelles orientations qu'après de 
multiples dialogues avec les res- 
ponsables des milieux sportifs. 

Mais le secrétaire d'Etat sait aussi 
qu'il n’aura pas A s'occuper que 
des problèmes de sport pour les- 
quels son prédécesseur a œuvré 
en priorité. L'organisation de son 
cabinet Indique la place qu’il veut 
réserver aux questions de la jeu- 
nesse. 

« La jeunesse, c’est un état 
(TesyrriL &est le monde de l'imagi- 
nation et du changement, n faut 
comprendre ses aspirations. Il 
faut jeter un pont entre les jeunes 
et l'ensemble des Français : ce 
sera l'une de mes missions », a 
encore affirmé M. Soisson. Pour 
prudentes que soient ces premières 
déclarations, elles n’en annoncent 
pas moins une volonté de rééqui- 
librer les missions du secrétariat 
d'Etat — P. a 


A Forest-Hills 


CONNQRS ET VILLAS 
QUALIFIÉS 

POUR LES DEMI-FINALES 

L'Américain Jimmy Connors et 
l'Argentin Gulllermo Villas se sont 1 
qualifiés le 8 septembre pour les 
demi-finales du tournoi de Fo refit- 
Hills en battant respectivement le 
Tchécoslovaque J an Kodes (7-5. 6-3, 
6-1) et l'Américain Eddie Dlbbs ( 6 - 1 , 
2-6, 7-6, 7-6). Les deux autres demi- 
finales simples messieurs auront lieu 
ce jeudi 9 septembre, et l'une d'elles 
opposera le Suédois BJom Borg au 
Roumain Ilia Nastase. 

. - Les résultats des quarte de finales 
simples dames ont été, comme les 
matchas masculins, conformes à la 
logique.' L'Américaine Chris Eveil 
s'est qualifiée, pour les demi-finales 
en . battant la Soviétique Natasha 
Chmyreva (8-1, 6-2) et l' Australienne 
Evonne Goolagong a éliminé l'Améri- 
caine Rosemary Casais (6-1, 6-2). 


— Claudine et Paizl Scott," 
Nicole et Serge Bélier, • • 

ont la Joie d'annoncer la nais- 
sance de 

Juliette. 

Clinique Nicole, 38. rue Mcolo, 
75016 Parte. 

-ISS. rue La Fayette. 79010 Farta, 


— M. Michel Nÿgrin et Mme. née 
Coqu&trlx. ont la joie 
d'annoncer la naissance de 
Marie, 

le S septembre. . 

• 135. via del Seraflco, 00142 Rome. 


— Christophe a la Joie de faire 
de la naissance 4e bois petit frère 
'KomaiiL. 

MichAle et Georges Cholleten. 


— Bastten 

est né. 

A vous de l’éblouir. 7 
De la part d'Axxne-Marte Eüba de 
Kermadec, Thomas. Marc, Bruno, 
Isabelle, ses compagnons. 

. Oloron-Saiote-Marie, le 5 ■ sep- 
tembre. 


— Nicole et Jean-Yves Barré, 
Sophie. Emmanuelle, ont la. très 
grande Joie d’annoncer la naissance 
de 

J alla Barré, - • 
née le l v septembre 1976. ■ 
Fl&ntefolie. chemin Brunet, . 

13100 Alz-en-Vrovence. 




GROUPE BOSSARD 


> directeur général 


> directeur commercial 


Centre Ouest 


120.000 F+ 


Franche-Comté 


140.000 F 


• Pour un Groupement Professionnel para-médical (achat - 
promotion et vente) totalisant plus de 200 adhérents dans 
toute la France et réalisant plus de 50 millions de CA. 

• Sous l'autorité du Président et du Conseil d'Administration, 
Il propose une politique de développement et.T1 est responsable 
de son exécution et du suivi des résultat? auprès des adhérents. 

• Ce poste requiert : une formation supérieure, 35 ans minimum, 
une expérience de «managers et une personnalité forte moti- 
vée par l'expansion ‘ et le développement des personnes. 

Référence 2560/A 


K- 

> directeur des 
relations humaines 


• Podr une Société Française, leader du Marché Commun (600 
personnes), commercialisant ses produits auprès d'industriels 
du monde entier (50 % du CA. à l'exportation dans une tren- 
taine de pays). 

• Intégré dans l'équipe de Direction, il sera le concepteur, le co- 
ordonateur et le «fer de làncet de l'expansion : responsabilités 
de marketing, d'animation et d'administration des ventes et 
d'une manière plus générale, de gestion de toutes les activités 
commerciales. 

• Ce poste requiert : 

- une grande ampleur personnelle : formation et culture géné- 
rale très ouvertes. 

- 35 ans minimum. 

- autorité naturelle et grande rigueur d'esprit et de méthode. 

- la passion des produits. 

-uneeMpérience diversifiée des marchés internationaux. 

- la pratique courante impérative de l'anglais et d'une autre 
langue é tra ngère si possible. . . 

Référence : 9156/M 


Sud-Est 


120 000 F+ 


pour un important groupe industriel spécialisé dans la com- 
mercialisation et la fabrication de matériel de tuyauterie. 

Il sera chargé de développer les systèmes et procédures de 
gestîonodmrnistratîon du personnel et d'assurer le recrute- 
ment des cadras. 

1 

Le poste requiert un homme de 35/40 ans, possédant une 
bonne connaissance pratique de la gestion moderne du person- 
nel et une expérience confirmée du recrutement de cadres 
supérieurs. 

Référance : 2806/ A 


> chef du personnel 


Paris 


80.000 F 


> 


Paris 


contrôleur de 
gestion groupe 


150 000 F+ 


• Pour un Important groupe de laboratoires pharmaceutiques. 

O 11 sera chargé de fournir au Président les informations néces- 
saires sur les performances et les projets de développement des 
sociétés du groupe afin de lui permettre de prendre ses déci- 
sions. 

O Le poste requiert un homme de premier plan, de formation 
Grandes Ecoles, (X, Centrale, HEC, Essec), ayant acquis une 
.expérience approfondie des -méthodes modernes de gestion 
prévisionnel le ot budgétaire. 

Référence : 2810/A 


^ deux 

attachés commerciaux 

« 

9 Four une entreprise française leader en produits d'emballage. 

• Ils' seront chargés de développer, pour l'un les ventes de carton 
ondulé et pour l’autre de nouvelles adaptations de produits 
et leur clientèle. 

• Les postes requièrent une bonne formation générale, et une 
expérience confirmée de la vente de produits de consomma- 
tion aux entreprises industrielles. 

• Usu de travail Paris - salaire motivant fonction des compé- 
tences. 

Références : 294 2/W et S/2 


Pour la filiale française d'un groupe international fabriquant 
et commercialisant des Equipements de Bureau (machines 
et systèmes). 

Sous l'autorité du Directeur administratif et financier, il géra 
prés d'un millier de personnes (dont las 2/3 an agences) : 
recrutements, paie, régimes retraites, conventions collectives, 
inspection, etc.- 

Ce poste requiert : une formation supérieure, une solide expé- 
rience dans la fonction, la connaissance des conventions col- 
lectives, une personnalité forte et rigoureuse, apte à dévelop- 
per la fonction . 

Référance: 2561/A 


>chef de groupe achats 

Paris 110 000 F-f- 

fP Four l'une des premières sociétés françaises d'engineering. 

• Il sera chargé des achats de biens d'équipement Procès? sur 
le plan in t ern a tional (lieu de travail Paris). 

• La poste requiert un homme possédant une expérience confir- 
mée des achats de biens d'équipement Process et une connais- 
sance pratique approfondie des problèmes d’exportation. 

Référence : 281 1/G 


> 

Paris 


planificateur 


Paris 100 000 F+ 

• Pour l'une des premières sociétés françaises d'engineering. 

• Il sera chargé de la planification d'un important complexe 
agro-alimentaire. 

• Le poste requiert un fngénfeur ayant acquis une spécialisation 
Part, possédant une expérience de plusieurs années dans une 
fonction méthodes - ordonnancement et une excellente con- 
naissance technique de complexes alimentaires (fabrications 
de grandes séries). 

Référence: 2811/B 


Pour toute candidature adresser CV + lettre manuscrite motivée + prétentions sous la référence concernée à : 

ORES - CFF - 23, rue des Mathurins 75008 PARIS 


Mariage» 

— Véronique ChftfDurd-Luçon et 
Dominique Moreau sont heureux de 
faire part de leur mariage. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le 25 septembre 1970, en l'église de i 
Lomimarln (Vaucluse). 

IL. quai du ^Septembre, 

92100 Boulogne-Billancourt. 

Chemin des Crêtes. 10 - tTssac. 

Décès 


. — Lyon. ScuUy. 

Mm» Pierre Coutens, née Suzanne 

Muriel, BémL ailles Coutens, 
Mme Victor Coûtons. 
m et Mme Louis GftUbert et leurs 
enfante, 

U. et . mw» Bernard Maçon et 
leurs ftft+srUHR. 

M. et Mme Robert Bessède et leurs 
enfante. 

ont la douleur de faire part du 

décès de 

H. Pierre COUT «NS, 
.Ingénieur en chef 
■ des télécommunications. 
-Funérailles religieuses en l'figllse 
du Centre, & Eciilly (68), le vendredi 
10 septembre. 4 10 heures. 
Résidence Charrtère-Blanche* 

■ Le Marronnier. 69130 Ecully. 


— Le président et le conseil de 
ï "université da Picardie, le doyen et 
le conseil de la faculté de droit 
ont le regret de faire part du 

décès dd 

professent Maxime CHRETIEN, 
doyen honoraire 
de la faculté de droit, 

* commandeur 
de l’ordre des Palmes a ca démiques, 
survenu le S septembre 2875. 

Les obsèques ont eu lieu le Jeudi 
9 septembre, è. 10 b. 30. en l'église 
Saint-Pierre de Montrouge, avenue 
du Général-Leclerc. 75014 Parla. . 

[Né le 9 février 1910 à Facbes-Tftu- 
mesnil (Nord), M. Maxime Chrétien e 
fait ses études aux universités da Lille 
«4 Paria. U est docteur en droit en 1936, , 
en sdences politiques et économiques en 
1937. Chargé de cours dans diverses fa- 1 
cultés de droit (Caen, Poitiers, Paris) 
pendant (a guerre, il est agrégé des fa- 
cultés de droit en 1945. Il enseigne à 
Strasbourg Jusqu'en 1956, puis à Lille. En 
octobre 1968. Il devient doyen de la 
faculté de droit et des sciences écono- 
miques d'Amiens. En Juin 1969. Il est 
doyen honoraire de celle faculté. Il était 
membre du conseil de l'université de 
Picardie depuis 1972. Il était l'auteur de 
nombreux ouvrages de droit.} 


— Mme André Da visse, 

Mme et U. Daniel Da visse et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès. de leur époux, père et grand- 
père, 

ni André DAVTS 5 E, . 
médaillé da la Résistance, 
Selon la volonté du défut. son 
corps a été légué A la science. 

1. avenue de la Porte-Brandon, 
750X5 Pacte. 


— La famille nous prie d’annoncer 
le décès de 

M. William (Bill) FARR 
survenu* le 3 septembre 1878, à Paris. 

Les obsèques ont eu. lieu le 8 sep- 
tembre dans l’Intimité. 


— M. et Mme René Girault, aes 
pa rente , 

Michel et .Claude Girault, ses 
frères, 

M. Camille Girault, 

M, David Vecsllarachll, 

* Mme Esther Gheratenfeld, ses 
grands-parente, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Française GIRAULT, 
élève-professeur 
A l'université Parte- VI, 
survenu accidentel lement & Paris la 
6 septembre 1976 dans sa vi n gti ème 
année. 

L Inhumation aura Heu dan» r in- 
timité & Montlgny-Lencoup (Beine- 
et- Marne). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

15, rue Faldherbe. 75011 Paris. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès du 

comte Yves de LAPPARENT, 
survenu, à Saint-Palate-sur-Mer. le 
6 septembre, à l’Age de sofxante- 
treiss ans. 

De la part de- 

Comtesse Yves de Lapparent. son 
épouse, 

M. et Mme Bernard Blchot» 

Comte et comtesse Jean de Lap- 
parent. 

Vicomte et vicomtesse Olivier de 
KervenoaéL 

Comte et comtesse BUbert du 
Pavillon, 

M. et Mme Henri de Lapparent. 
ses enfants. 

Charlotte, Nicolas. Emmanuel. 
Christophe BlchoL 

Valérie, Julie. Fabrice de Lap- 
parent, 

Victoire. Stéphanie. Mathieu, 
Constance de Eervenoaël. I 

Laure. Thomas. Damien du Pa- 
vUlonu 

Marine, Noémie. Alice de Lappa- 
rent. ses petits-enfants. I 

Les obsèques auront lieu le ven- 1 
dredi Xo septembre, A 16 heures, en I 
l'église de Saint - Palais - sur - Mer , 
(Charente-Maritime), Une messe 
sera célébrée ultérieurement a Parte. 


— Mme Hugues Largeteau, 

Et là famille. 

ont La doulc ur de faire part du 
décès de 

M. Hugues LA RG ET EAU, 
fonction noire 

des Communautés européennes 
administrateur de l'INSEE 
survenu & Uccle. le 1er septembre 
1978, après une longue et pénible 
maladie. 

, Le service funèbre. suivi de 
Tlnhumatlon au cimetière crixelJes, 
a été célébré en l’église N.-D.-de- 
l'Annonciation, place G.-Bnigxnann, 
fr Ixeliee, le lundi 6 septembre 1976, 
A 10 heures. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

Avenue Gfa-Bernler. XX. 

1050 Bruxelles. 


Le Président accompagné d’an 
des administrateurs de la FON- 
DATION SIMONE ET CINQ DEL 
DU CA. 10. rue Alfred -de- Vigny, 
Paris (8*), se trouve actuelle- 
ment h NEW- YORK dans le but 
d'organiser une manifestation 
qui devrait w tenir courant 
novembre dans cette ville, en 
▼ne de faire connaître cette 
Fondation aux Etats-Unis. 


— Mme Olivier Proust, son épouse. 
M. et Mme Jacques Gohln. 

M. et Mme Pierre Simard. 

enfants, 

Jacques, Catherine et Patrick 
Gobln, 

Hugues et Fabien Simard, r* 
petits -0 niants, 

m. et Mme Lucien Chambrlent» 
ses onde et tante. 

L’abbé Chambre Lent, son cousin, 
MZie Suzanne Gœtgbebcur, sa 
cousin*. 

Les familles Kanclau» Dupin. Bote- 
serie. Jeandot. 

font port de la mort de 

M. Olivier PROUST, 
décédé, muni des sacrements de 
l’Eglise, le 7 septembre 1978, dans sa 
soixante-sixième année, ü Paris. 

Vous êtes prié d’assister au ser- 
vice religieux, le vendredi 10 sep- 
tembre 1976. à 14 heures précises, 
en t 'église Salnt-Jacques-saint- 
Chrtetopbe. 158 bis, rue de Crimée, 
75019 Parte. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière parisien, de Saint-Onen 
le caveau de famille, 

13. rue de Joinville. 75018 Parla. 

(Né le 22 mal 1911 h Parts, QiEviv 
Proust est entré au « Monde m en no- 
vembre 1959. eu service de le publicité, 
où II assuma ses fonctions avec une 
grande compétence jusqu'à son départ 6 
la retraite, en juin dernier. 

Lors de la dernière (pierre. Il fut vt. 
gagé volontaire en 1939, pub combattent 
volontaire dam la Résis t ance- \\ sun 
titulaire de la croix de guerre 192M<k5 
et de la médaille nés Blessés. 

La direction et fout le pmennel da 
« Mande » adressent à Mme Proust et à 
s famille leurs oondotéences émues»] 


— Le docteur vétérinaire 
Remet et Mme. 

M. et Mme Pierre Rosaet, 

. M. et Mme Jacques B oaaet» 
ont le regret de faire part de la 
perte douloureuse qu’ils viennent 
d’éprouver en la peéaonna de leur 
mère, 

Mme Marcel ROSSJET, 
uée Renée Nicolas, 
décédée subitement le 3 septembre 
1876 dans sa soixante-treizième 
année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Saint -Louis de Vin- 
cent! es, où l’on sc réunira, le ven- 
dredi 10 septembre-, A 10 h. 30. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Chennevières- sut ‘Marne 
dans le caveau de famille. 


— Mme Yves Toulme. 
mm. Philippe et Louis To ulme, 
Mlles Mniyvonne et Florence 
Toulme. 

Les familles Aubert et Loforest, 
font part du rappel i Dieu. 1b 30 août 
1976.- dans sa cinquante-deuxième 
année, de 

AI. Yves TOULME 
Une bénédiction aura Heu le ven- 
dredi 10 septembre 1976. A U heures, 
en l'église Saint-Antoine des Quinte- 
Vlngts. 66. avenue Ledra-AdÜln. 
Parte-12*. 

Une messe sera célébrée le samedi 
Il septembre 1976. & il heures, en 
l’égltee de Verges (Jura), suivie de 
l’inhumation dans la sépulture de 
famille. 

27. rua du Lleutenant-coïouel-dfi- 
Montbrlsson, 

92500 Ru ell -Mal maison. 


— On nous prie d'annoncer fe 
décès, survenu & son domicile, b 
Carcassonne, de 

Jacques WEU.L, 
ancien maître assistant 
de mathématiques 
16. me Berthelot. 

22000 Carcassonne. 

Résidence Ho 1 b -J oli, 

06330 Cap-d’All. 


— M. et Mme Kostla Zaflropulo. 
M. et Mme Nicolas de Bykhovetz, 
M. et Mme Nicolas Hahn. 

M. et Mme François Sacfc, 

M. et Mme Dominique Acolet, 
Mlle Nathalie de Bykbovetz. 

Mils Berthe Perret, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur mère, belle-mère et 

grand-mère. , 

Mme Georges ZAFTROPULO, 
née Marie-Madon Mavrpyenl, 
survenu le dimanche 5 septembre 
1976. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi io septembre, à 10 heures, en 
l'église grecque orthodoxe. 23, me de 
la Grande-Armée. & Marseille. 

NI fleurs ni couronnes. 

Visites et conférences 


j ... *a? 

^ .* h» ^ 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 13 h.. Grand 
Palais, entrée de l’ exposition. Mme 
Oswajd : « Ramsès le Grand a. — 

14 h. 45. avenue des Gobe lins, 42. 
Mme Vermeersch : « Histoire de la 
tapisserie : le XVII* siècle s. — 15 h, 
façade de Saint-Julien -Ie-Pau vre, 
M m e Pennec e Sur tes pas de 
J.-K Huysxnans dans le quartier 
Sain t-Sé vérin b. — 15 h^ rue du 
Mont-Cenls. 2, Mme Salnt-Otrons : 
e Le vieux Montmartre b. — 15 tu 
rue de La Rochefoucault. 14. Mme 
Zujovlc : « Musée Gustave 'Moreau ». 

15 h- Grand Palais, caisse, expo- 
sition : < Ramsès ZT « ( Mme An go cl. 

15 h., rue de Sévlgné, 2 : « 1 j* 
place des Vosges. Les hôtels da 
Marais » (A travers Parlai. — 

15 h. 30. sortie métro Pont-Marie : 
« ite Saint*- Louis « (Mme Camus), 
-r i5 h- devant l'égltee. i. place 
Sainte-Geneviève : w Saint-Etienne' 
du-Mont » {Mme Ferrand). — 15 h, 
musée du Louvre, porte Denon, expo- 
altlan : a Hommage & Titien ». — 
15 h_ portail de Salni-Mêdoïd. 
141. rue Mo uf fêtard : « Les mystère» 
de la rue Mo nr fêtard » l Paris et son 
histoire). — 17 h. 30 , Grand Palais, 
porte A, exposition « Ramsès n » 
(Tourisme culturel). 


SCBWJÊPPES Bitter Le mon» 
Fier de sa pulpe. 


RIDEAUX 
VOILAGES ■ 

Marcel SELCER 

-Maître. Artisan Tapissier. 

1, Impasse Druinot 
Paris 12 628.35.30 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE.. 


LES MANIFESTATIONS DES OUVRIERS 
DES AUTOROUTES ALPINES 

Du sable dans les engrenages 

Los diïTtaiRfe ftnaocJèrea que courait la Société des auioroutas 
de la région RhOne-AJpes (AREA) viennent brutalement de passer sur 
le tenant social avec I*« occupation », depuis le mar di 7 septembre 
A 12 h. 30, par les ouvriers de la société, du carrefour de Vilbrcher, 
au croisement des nationales 201 et 514 , au nord de Chambéry* 


Le carrefour de Villarchor, une 
sort* de Y tonné par les natio- 
nales 2OT ” (Cftambêry-Bourg-en- 
Brosse par le tunnel du Citât ) et 
574 (ChambÉry-Annecy-Ganève}, 
situé à quelques kilomètres au 
nord de Chambéry en direction 
cTAht-Ies-Bcins, est bloqué par 
les' ouvriers de la société AREA 
.( Société des autoroutes de la 
région Rhône - Alpes) l Une 
vingtaine & engins de terras- 
semeur sont disposés en travers 
de la chaussée. 

Les délégués C.G.T. et 
CJ^D.T. du personnel ont tait 
connaître aux autorités sa- 
voyardes qu’ils ne quitteront las 
Eaux que lorsqu'un accord garan- 
tissant remploi des neuf cent 
cinquante salariés, dont sept 
cents occupés à la construction, 
et le maintien des avantages 
acquis aura été signé avec la 
direction de la société et un 
représentant qualifié du minis- 
tère de réqulpement. 

Le choix de la date de cette 
action spec/actdairB n'était 
connu que de quelques respon- 
sables syndicaux . Mais la mobi- 
lisation a été rapide, ce qui ne 
constitue pas uns surprise. Deux 
des quatre syndicats 'de le so- 
ciété, la C.G.T. et la Gf 
avalent déclaré dans un com- 
muniqué commun qu’lis étaient 
« décidés à se battre devant 
l'aggravation de la situation finan- 
cière de la société et les 
perspectives d'accord entre 
AREA et une société d'économie 
mixte, la Société du tunnel sous 
le Mont-Blanc» (le Monda du 
20 août). 

Les difficultés de AREA sont* 
connues maintenant depuis plu- 
sieurs mois. Après un e période 
d’euphorie, ce groupement tf en- 
treprises n’a pas recueilli les. - 
fruits qu'il escomptait de fexptot- . 
talion d'un réseau dont fe coût 
de construction,, en raison du 
reliai, a été très supérieur à celui 
des autoroirtes de plaine. Trafic 
déficitaire, crise du pétrole ont 
été les argumente avancés : par 
la direction de la société. ■ Les - 
syndicats, eux, parlent de « bou- 
limie de bénéfices* aTexerçant 
au détriment du service public. 

Après avoir fait ta démonstra- 
tion de ses cepaeflés techniques 
en livrant pratiquement ses chan- 
tiers partiels avec plusieurs mois 
d’avance sur les dates fixées 
contractuellement, AREA a dû 
changer progressivement de 
rythme . De mille quatre cent 
cinquante personnes au début de 
la construction . des premiers 
tronçons ; ses effectifs sont lom- 


bes â sept cents, occupés au- 
jourd'hui sur trois chantiers : les 
tronçons - Grenoble - Pontcharra 
(ouverture le 15 octobre prochain) 
et Chambéry-Félix (ouverture of- 
ficielle en mars 1978 ). ainsi que 
sur ta contournement d* Annecy* 
Une demande d’avance rembour- 
sable de 250 millions de francs , 
présentée par la société à rEtet 
n'a pas été honorée, le ministère 
de réquipement préférant , sem- 
ble-t-il, voir la Société du tunnel 
sous le Mont-Blanc f5TJV.fiJ 
venir au secours rTAREA. 

Dans une lettre adressée te 
11 août aux pouvoirs publics . 
le président de ta société AREA 
proposait un plan de redresse- 
ment financier permettant de 
préserver r autonomie de ta so- 
ciété, en donnant notamment à 
celle-ci la possibilité de faire 
passer fe montant des emprunts 
garantie de 46 °la à 70 %. La 
proposition rappelait aussi qu’à 
la suite du déplacement du péage 
entre Rives et Grenoble rEtet 
s’ôtait engagé à indemniser la 
société pour une somme pro- 
che de 100 millions de francs. 

Cette, proposition n'avait pas 
encore reçu, pense-t-on. de ré- 
ponse. De toute façon, pour te 
personnel, peu importe aujour- 
d'hui la solution qui sera retenue 
dans i 1 avenir. « Ce que nous 
voulons, c'est rengagement écrit 
que le réseau d’autoroutes alpi- 
nes sera réalisé — y compris 
les tronçons optionnels — et 
qu'aucun licenciement ne æra 
prononcé. - 

Du c ôté de la préfecture de • 
la Savoie , où roh considère que 
le problème posé est avant tout 
celui d’une entreprise privée, 
r objectif est, pour rheure . de 
réduire au maximum les pertur- 
bations survenant dans le trafic 
routier. Carie, mission devient 
plus délicate d’heure- en .heure. 
La tension est, en effet, montée 
au cours de la fournée de mer- 
credi. Des manffestapts ont dé- 
versé avec leurs engins des 
tonnes de gravier sur deux voles 
utilisées Jusque-là comme dévia- 
tion , ainsi qu'è la sortie de r auto- 
route Lyon-Chambéry cette nuit. 

Les responsables syndicaux ne 
cachent pas que d'autres actions 
de ce genre pourraient avoir lieu 
si la négociation ne s’ouvre pas 
rapidement. Ce Jeudi matin A 
9- heures, les délégués du per- 
sonnel assistent à une réunion 
du comité d’entreprise prévue 
de longue data au siège de la 
société, à Selnt-Priest. Rece- 
vront-Ils des apaisements sur leur 
sort ? 

BERNA» EUE. : 


Faits et projets 


Qualité de la vie 

0 SËVESO : DECONTAMINA- 
TION C OMMENCEE — La 
première tentative de dêconta- 
mln&tion a commencé lundi 
6 septembre à Seveso. localité 
touchée U y a deux mois par 
un nuage toxique. Des techni- 
ciens suisses, de la firme 
Icmesa ont. arrosé une portion 
de terrain et les murs d*tme . 
maison d'une émulsion & base 
d’huile et de cyclohexane. Ce: 
traitement devrait - hâter la 
destruction de la dioxine par 
les rayons • jy autre . 

part, l'hôpital de - Desio a 
annoncé qu'il allait, comme la 
clinique milanaise M aagj a- 
galü, pratiquer des Interrup- 
tions dé grossesses sur les 
femmes de la région. Une 
quinzaine d'avortements ont 
déjà eu lieu. Cinq autres sont 
en Instance. (JlFJPJ . 

Transports ... 

# LES -'SUPPLEMENTS SUR. 
LES TRAINS . CORAIL. — 
Certains t rains - Corail ne sont 
accessibles qu'aux seuls voya- 
geurs - cirant acquitté un'snp- 
* plément spécial. ‘ a Ce dernier 
estjusîtfié par la rapidité du 
train et qùrtoùt par 2e choix 
- d’un sfSon horaire très fçcoo- 
vubZe, donc très attractif. H a 
pour 'Objet dp réputnêrer les 
frais suppîémentcares résultant 
de cette, cbœüaüon - prfpflé- 
üiéc%, 'indiqurflL Jean Tau- 
lelle, préfet de Paris, dans une 
’ réponse écrite parue âu JBtd- . 

‘ letùi municipal' officiel du. 

4 septembre: : . 

: ' ê te .Tetard\'jtes- trains ne ; 

. peut donner droü systéma- 
tiquement au remboursement 
du ~ supplément: La 3J9JCJF- . 
admet, cependant,™# ce rem-* 

bovrsmentpej&êbe^etiué 


lorsque le retard atteint une 
heure , car on peut estimer qu’il 
en résulte alors, dans la plu- 
part des cas . des désagréments 
pour les voyageurs précise 
M. Taulelle. 

NOUVEAUX TURBO-TRAINS 
SUR CALAIS-PARXS. — Une 
nouvelle a génération s de 
turbo-trains reliera Calais à 
Paris, en 2 heures 45 minutes, 
à partir du 26 septembre. Ce 
sont des rames de cinq véhi- 
cules propulsées par deux tur- 
bines du. modèle aviation et 
bénéficiant d'une Insonorisa- 
tion et d'une climatisation 
perfectionnées. Cette ligne 
Calais-Parls via Boulogne-sur- 
mer et Amiens, sera desservie 
trois fois par. jour .dans les 
deux Les tarife ne seront 
majorés par rapport aux 
ls «classiques»- 


LE TRAIN DÉRAILLE 
SUR... 600 MÉTRÉS 


Alors qu'il roulait A 110 fcm-fc, 
l'express Brtft-PuU a déraillé -le 
mercredi t septembre dans 
!*Xpiés-m 2 dl, A rentrée de Rennes. 

Après avoir heurté ■ des . tige* 
de ferraille A béton,, tombées 
d*tm **»*<«« .Ion d'un brusque 
freinage à un passage A niveau 
situé A rentrée de Bsnrwi Tune 
des neuf votantes a quitté les 
rails sur B» mètres, pour 
ensuite remonter sur la voieu. 
Un « rétablissement » spectacu- 
laire. poufr-étre miraculeux—, 

' Après quarante minutes A'arrèt 
en gare de. Rennes, aOn de pro- 
céder A ..diverses vérifications, 
l'express a pu reprendre norma- 
lement la direction dé Paris. . 


Corse 

APRÈS LES ÉVÉNEMENTS D'AJACCIO 

Fermeté des autorités, désapprobation des élus 


Après les manifestations violentes d’Ajaccio et 
rattenîat contre un avion d’Azr France dans la 
nuit de mardi à mercredi , treize jeunes gens ont 
été condamnés . mercredi S septembre ; à des peines 
de. prison par le tribunal de grande instance 
d’Ajaccio, siégeant en audience de flagrant défit. 
D’autre part , dix-neuf des trente personnes qui 
avaient été gardées à vue ont été transférées dans 
les locaux de la police judiciaire à Marseille et 
seront poursuivies pour « infraction au code de 
l’aviation civile & 


Alors que le calme semblait revenu dans l’Ut 
et que les marins des cor-/errt£s mettaient un 
terme à leur grève , un nouvel attentat au plastic 
endommageait . dans la nuit de mercredi à jeudi, 
les locaux de la société nationale Corse-Méditerra- 
née à Ajaccio. Les récents événements semblent 
désapprouvés par la très grande majorité des 
habitants de nie, et en particulier les élus, mais 
chacun fait remarquer que les difficultés et les 
problèmes essentiels de la Corse (transports, 
emplois, régional! sation) ne sont pas résolus. 


De notre envoyé spécial 


[a dise 

drame Carapo-del-Qro, devant ce 
Boeing-7OT au poste de pilotage 
éventré — « le premier Boeing 
décapotable du monde ». dira avec 
un cHn d'œil un jeune homme 
dans l'aérogare. — comment ne 
pas penser à la formule-choc 
utilisée récemment par M. Jean 
Rlolacd, préfet de la région 
Corse : a C’est une turbulence 
dans une fin de processus ». 
avaitr-li dit, le 23 août dernier, 
â propos de l'opération menée la 
veille par un commando d'autono- 
mistes corses, qui, sous la conduite 
de M. Max Sizneonl* leader de 
l’ex-ARC. avait détruit la cave 
vin! cote de U. Cohen-SkaJli (fe 
Monde du 24 août). 

Seize jours après, une autre 
s turbulence a nommée plastic a 
valu, mardi 7 septembre, dan* la 
nuit, au Chàteau-dfAmboise son 
billet de réforme et, & la Corse, 
un nouvel accès de cette fièvre 
maligne, la violence, qui secoue 
111e- sans réelle période de rémis- 
sion. Après Alerta. Bastia, le 
commando Max Sizneoni, arrive 
l’Affaire de l'aéroport d'Ajaccio. 
Après les deux cent vingt-six 
attentats recensés en 1975 — 
même si beaucoup avalent on 
caractère plus crapuleux que poli- 
tique. — voici la Corse promise 
à un douteux record pour 1976. 
entre ses attentats et ses contre- 
attentats commis avec ce plastic 
qu'on croirait ici vendu en. super- 
marché. En fait, prise entre les 
coups portés au mouvement auto- 
nomiste dans son ensemble par 
la justice et les concessions faites 
par le gouvernement, entre les 
saisines de la Cour de sûreté de 
l’Etat et les gestes d'apaisement 
entre la répression et la concilia- 
tion, le souci de maintenir et celui 
de réformer, la Corse n'a retrouvé 
finalement ni son ordre ni son 
équilibre. La fin du processus 
annoncée par le préfet de région 
n f en~ finit pas de s'achever, et les 
autonomistes. * minorité, extrême 
minorité x, affirme M. Jean Rto- 
lacci, ne cessent de faire parler 
d'eux. 

Peutr-être alors faudia-t-il plu- 
tôt parler, A propos de la .Corse, 
d'accélération, voire d 'exaspéra- 
tion du processus d’affronte- 
ment. Du côté des autorités, en 
effet, un durcissement ou. an 
moins un changement de polit! 
s’est manifesté de façon très n 
dans les propos tenus, mercredi 
après-midi 8 septembre par 
VL Jean RiolaccL Le représentant 


de l'Etat, après avoir souligné 
que venait d’être franchi t un 
pas supplémentaire dans Vin- 
conscience et, par certains côtés, 
dans la bassesse », et après avoir 
présenté A a ces passagers qui 
ont quitté notre pays avec un 
souvenir lamentable » les excu- 
ses collectives de la Corse, dira. ; 
a Au plan de l'ordre public, la 
preuve est définitivement faite que 
toute manifestation organisée par 
des mouvements irresponsables, 
même à partir de pseudo-moti- 
vations professionnelles» dégénère 
sous la poussée de minorités 
exacerbées en affrontements et 
en saccages . Les leçons en 
seront Urées, et, au plan de 
l’action collective, les instruc- 
tions reçues sont à cet égard 
claires. » U ajoutera : « La seule 
réaction qui compte aux yeux des 
pouvoirs publics est celle des élus 
de la population. » Phrase essen- 
tielle du débat, d’allleura corro- 
borée par cette autre réponse 
faite un peu plus tard. A un 
journaliste qui. faisant allusion & 
la mission passée de M. Libert 
Bou, rappelait « qu'on avait vu 
un représentant du gouvernement 
dialoguer avec l’ex-ARC », le pré- 
fet répondra, sèchement : « On 
en a vu les résultats, s 

La quasi - unanimité des élus 


corses a condamné sévèrement, 
mercredi, l'opération revendiquée 
par le F.NLL.C. « ün acte qui vise 
à ruiner la Corse aux yeux de 
l'opinion », dit M. Jean Zucca- 
relll (radical de gauche), député, 
maire de Bastia. « Acte inexcusa- 
ble, sans commune mesure arec 
l’événement qui Va motivé. Je le 
dû tout net : un gouvernement 
de la gauche . s’il devait demain 
gérer les affaires du pays, ne 
pourrait tolérer cela», précise 
M. Nicolas Alfoasi (radical de 
gauche), député d'Ajaccio - Calvi 
et maire de Plana, te Un coup fatal 
à la saison touristique déjà très 
compromise », affirme M. Charles 
Ornano (bonapartiste, majorité 
présidentielle), maire d'Ajaccio. 

Le gouvernement français ayant, 
semble- 1- tl, effectivement € com- 
pris ah est son devoir », selon la 
formule de M. François Giacobbi, 
président, radical de gauche du 
conseil général, c'est - à - dire 
n accorder sa confiance aux élus 
du peuple contre les plébiscites 
de la rues, il ne faut donc pas 
s'étonner outre-mesure du procès 
en disqualification entrepris aussi 
bien par les autorités que par les 
hommes politiques corses contre 
les mouvements autonomistes ou 
séparatistes. Vont-Us (et pour 
longtemps) entrer dans l'iso- 
lement ? 

PIERRE GEORGES. 1 


AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

M. M. DOUBLET : la réforme 
du statut de Para renforcera 
l'égocentrisme de la capitale. 

Dans le dernier numéro de la 
Rerue des deux mondes, M. Mau- 
rice Doublet, ancien préfet de la 
région parisienne, étudie « le 
fonctionnaire dans, son cadre 
territorial s. Faisant allusion a 
son prochain livre sur Paris en 
procès, il écrit notamment : 

u Je pense que l'on a tort de 

s'obstiner à traiter en terme de 

région un problème d'agglomé- 
ration. La stfuffon aux difficiles 

problèmes d’aménagement que 
connaissent Paris et sa périphé- 
rie urbaine n? peut passer que 
par un pouvoir d’agglomération 
doté de moyens puissants pour la 
conception et le gestion , et béné- 
ficiant donc de trons/erts de 
compétences aujourd'hui détenues 
par des départements et des 
communes eux limites artifi- 
cielles. 

» De surcroît, la réforme régio- 
nale de 1976 ci la réforme du 
sra. f !/: de Paris de 1975 vont à 
l’encontre rune de l’autre : arec 
le maire qu'il élira dés 1977, 
Paris cura tous les moyens de 
renforcer son influence à l'inté- 
rieur du périphérique et de nier 
les solidarités pourtant profondes 
qui Punissent à sa banlieue sur 
les plans de la démographie, des 
activités économiques, des trans- 
ports. » 


• LE PEAGE SUR L'A 4. — 
Aucune décision nouvelle n'a 
été prise en ce qui concerne 
l’installation d'un péage sur 
l’auroroute A 4 en zone urbaine 
depuis l'audience accordée par 
le président de la République 
le 29 juillet au bureau du 
conseil régional de l’Ile-de- 
France et à son président 
M. Michel Giraud, dèctar 
dernier 


lare ce 


RADIO-TÉLÉVISION 


JEUDI 9 SEPTEMBRE 


DES RÉACTIONS 


• LE COMITE ANTIREPRES- 
SION : une répression de 
type' tascisant. 

s Nous condamnons l’tnstau- 
ration d'un état d’urgence de fait 
en Corse. Nous nous élevons 
contre la mise en œuvre délibérée 
(Tune répression politique et syn- 
dicale qui n’est pas sans rap- 
peler des méthodes de type fas- 
cisant . Désormais, nous siégeons 
en permanence à Ajaccio pour 
organiser une juste riposte popu- 
laire pour protester contre les 
arrestations massives. » 

• LES COMMUNISTES DE 
CORSE DU SUD « les res- 
ponsabilités écrasantes du 
pouvoir. 

« Nous condamnons de telles 
actions minoritaires, irrespon- 
sables, étrangères au mouvement 
ouvrier et démocratique, con- 
traires aux intérêts de la Corse et 
de sa population. 

• > Les travailleurs, les démo- 
crates, le peuple de Corse dans 
son ensemble, nè tomberont pas 
dans ce piège grossier. Ils refu- 
seront. de choisir entre. Giscard 
et Vaventure. ■» 

• M. ARRIGHI DE CASA- 
. NOVA {président du comité 
. économique et social) i mau- 
vais coup ‘ pour F économie 
Insulaire. 

s La destruction, du Boeing 
d’Air France est un acte tnquaîi-' 
fiable et consternant. Alors que 
s’achève une saison touristique 
médiocre et que des efforts de 
promotion’ sont entrepris à la de- 
mande"' des organisations vrofes- 
stonnéRes pour la réussite de l’ar- 
riôre-saison,. Ü est profondément 
décourageant de constater qu’à 
roccaston dîme - manifestation 
placée sous l’égide de certaines 
de ces organisations, et quelle 
’en soft la motfoation, des nio- 


CHAINE I : TF 1 

20 hr 30. Série : Faits divers^ Les naufragés 
de la neige, de M And ri eu et P . DumaveL réal. 
F. Martin ; 2i h. 90. Portrait: Georges Marchais, 
par J.-F. Cbauvel. réal G. Demov : 22 h. 30. 
Jazz Â Ju&n_ BîU Evans s 23 h- Journal. 

CHAINE II : A 2 

20 h. 30. Dramatique : - Hotl Baltimore », 
de U Wilson, réal. Arcadv avec P Léotard. 
D. Kurva G. Chambre 

On jtaiace déclassé, r « BoTZ Bammore », 
vu être démoli Désarroi des locataires 


Pyjamas jusqu’à 16 ans? 
Absorba. Tout simplement. 

absorba 


22 h. 10. Documentaire : Noos parlons» voas 
écoutez, de M Devaud. R. Jaulin. X. VauLhrin. 

Les indiens da la réserve suruz de Stan- 
ding-Rock. dans le Dakota du Sud, parlent. 

' 23 h. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 (R). Les grands noms de rhîstoire 
do cinéma (cycle Henry King) : - Tan! que 


soufflera la tempête », de H. Ring (1054). avec 
T. Power. S ■ Hayward. FL Eg&n. J. Justin. 

Uns Irlandaise émigre en Afrique du Sud 
pour retrouver un chat bœr dont éds est 
éprise, et te conquérir 

Un beau film d'aventures ofl Suson Rag- 
loent prit sa revanche de n’avoir pas obtenu, 
jadis, le rds de Scarlett D’Haro. 

22 h. 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 a„ Poésie ; 20 il s ISJ, Noaveeu répertoire drama- 
tique. par t_ Alloue» (RJ : ■ le Grand Arailted» ». de 
C. Uger. avec M C reton. D. Emltfork. C PKpio ; 22 ft. 35 
(R.). Entretiens avec André Gide, per J. AmrouChe ; 
23 n. L En direct des Cévemet: ■ Tard Je soir»; 23 II SL 
Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 lu. Hommage a Yves Nat ; 21 II. En direct du Festival 
de Berlin : « la Ross blanche », « Katharina Bhzm », c Kam- 
mersmuslK MSB» (Hanse), par l'Ensemble symphonique de 
Londres, direction D Atharton ; 23 IL. France-Musique la nuit : 
« les Noveiettes. opus 21 » (Schumann), par L. Arreu ; 24 h.. 
Chants d'espoir :0H 30, * Soma oi these deys ». par G. LusL 

TRIBUNES ET DÉBATS 

— AT. François Ceyrac, président du Conseil 
national du patronat français, répond aux ques- 
tions des journalistes de Radio-Monte-Carlo, à, 
18 h. 30. 

— L'écrivain Michel de Saint-Pierre s'exprime 
sur les problèmes de l'Eglise & la tribune libre 
de FR 3. & 19 h. 40. 

— Un portrait de M. Georges Marchais, secré- 
taire généra] du parti communiste français, est 
présenté par Jean-François Chauve! sur TF L 
à 21 h. 30. 


VENDREDI 10 SEPTEMBRE 


se produisent qui ne man- 
queront pas dTaUmenier les cam- 
pagnes de dénigrement tendant à 
détourner les touristes de la 
Corse. 

» Il y a - lieu de craindre , dans 
ces conditions, que l'économie 
corse n’en soit la première nie» 
ttme et que le niveau de vie. des 
htsiriatrea ' n’en soit sensiblement 
àffeàt&s 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 30 à 15 h. 10. Programme de La mi- 
-journée... A 14 h- 40. L’imagination au galop. 

20 h. 30; Au théâtre ce soir t « l’Héritier des 
Lan castre », de J Deval. mise en scène R Ma- 
nuel, avec L Del&mare. A Sïniglia. R. Manuel. 

A. PraJon. 

Une ex-stnp-teasru». purvtnt A sa faire 
' épouser par un riche soyeux lyonnais. Mais 11 

sa mourir, et tout son arpent ira A son 
frère, n faudrait un héritier. 

22 h- 35. Ballet : « l’Homme aux loups » ; 
23 h. 15. Journal. 

CHAINE M:A2 

De 15 h. à 20 h^ Programme ininterrompu-, 
à 15 L 5. Histoire du travail féminin. 

20 h. 30. Feuilleton Molière pour rire 
et pour- pleurer, de G Neveux, réal. M Camus, 
avec D. Manuel. G. DouIceL B. Brionne : 
21 h. 30. Magazine littéraire t Apostrophes, de 

B. Pivot. 

t Avec Richard Dupas f* la Fol d'un franc- 
maçon »). Fred Zetter r« Trots Pointa, c’est 
tout »). Chistien GulHet fe ta Porte 
d'ivoire- •) ‘ ■ ■ 

22 -h. 45. Ciné - Club : « le Testament du 
docteur Mabuse ■*, de F. Lang. tl932), avec 
R, Ktem-RoRge, 0- Berejri, O. Weraicke. 
G. Diessl Cv-O. sous-titrée. NJ. 

Mabuse, la' pénis du mal devenu ton, 
réussit A tenir sous son emprise le directeur 
de fasüe où Ü est interné, et à recoin* 
meneur- ses crimes. 

Le dernier grand /Cm allemand de Frttz 
Lang avant son exH Uns allégorie des mé- 
thodes employées par tas nazis. 

CHAINE 111 : FR 3 

20 h. 30, Magazine vendredi, de M. Caze- 


neuve et J.-P Alessandri : Service pnblicL. Les 
Français et la table. 

Une enquête de Jean Reysseu eus les habi- 
tudes des Français tA travers quatre t amitiés) 
face à la nourriture. Question posée : Nos 
repas sont-üs équfUbrés 7 

21 h, 30. Documentaire : Lumières de 
Mauritanie, de Cl Pavard et Ch. Bossu-Pfcat 
(deuxième émission). 

Le devenir économique des pays du Sahel 
et plus particuliérement de la Mauritanie. 
Le tiers-monde face aux pays développés : 
un plaidoyer pour la coopération inter- 
nationale. 

22 K 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 II Poésie; 20 h. 4, En direct des Cérames-. Ratflo- 
Sotltude : (ThMotft musical* pour les Cérames» ; 22 h. 35 
(FL), Entretiens avec André Gide, per J. Amrooche ; 23 II. En 
direct des Cérames : « Tard le sofa* » ; 23 II SA. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 IL 15, En scène (Debussy. Schubert) ; 20 h. 30. Contre- 
champ : » Las chefs s'amusent ou te musique viennoise », par 
P- Castillan ; 21 tu. Echanges franco-allemands— Concert de 
musique française par le Nouvel Orche s t r e philharmonique, 
direction J.-C. Casadesus : « Ouverture de Benvenuto Coiilnl » 
(Berlioz) ; « Poème pour vfoJon et orchestre » (Chausson) ; 
«Ma mère FQye»; sTdgm»; «Boléro» (Ramé); S h v 
Jazz forum; 24 h, «Misa 1733» (J.-S. Bach) ; 1 te. Trans- 
plantations. par A. AJ mura. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

— M. Philippe Herzog, membre dxz Comité cen- 
tral du parti communiste, est l'Invité de Jean- 
Pierre EMcabbacb au « 13-14 ». sur France- Dater. 

— Mgr GÜson, évêque auxiliaire de Paris, 
s'exprime sur les problèmes de l'Eglise à la tri- 
bune libre de FR 3. à 12 h. 40. 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles ouvertes 

Antoine, 20 A. 30 : 1* Tube. 

Atelier. 21 h. : Monsieur chasse. 

Gymnaae-Marle-Bell. 21 b. : One 
aspirine pour deux. 

Bûchette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Madeleine, 20 tL 20 : Fean de vache. 

Michel, 21 h. 10 : fiappy Btrttaday. 

Montparnasse, 20 h- 30 : Même heure, 
l'année prochaine. 

Monrtetard, 22 h. 30 s le Lai tfo 
Barabbas. 

Théâtre «l'Art, 20 h. 30 : l'Amant 

arme. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 : D'homme 
& homme. 

Théâtre BssoZba, 20 h. 30 : Notes. 

Théâtre dn Muni coût, 20 h. 30 ï 
Dom Juan. 

Théâtre dn Marais, 21 h. : Histoire 
d'amour. _ 

Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : Nô- 
Eyoraa 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Cha- 
maille. 

Les opérettes 

Boblno, 20 h. 30 : Croisière d’amours. 

Forte-Salnt-Marttn, 21 h. : May- 
flower. 

Festival estival 

Bateau-Musique, 18 h. 30 : Quintette 
Guy Touvtdd 

Musée de Clnny, 18 h. 30 : Hanart 
Ensemble (Frescobaldi, Depesch, 
Featlno, Bach, Bol beu art 1er). 

Les cafés-théâtres 

An Bec flo, 21 h. 15 : T*ea comme 
tou ; 22 h. 30 s Nadine Mous. 

An Vrai Chic parisien, 21 b. : 
J.-P. Sèvres ; 22 h. 15 : Pendant 
les travaux, la fête continue. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : Mors 
aux dente ; 21 h. 30 : les Jeannes ; 
22 h. 45 : les Concierges de l'es- 
pace. 

caré d'Edgar, salle L 22 b. 15 : 
Uaglcomédle. — Salle H. 22 h. : 


Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Calé de la Gare. 22 h. : A nos chers 
disp arus. 

Coupe-Chou, 20 h. 30 : Je n* imagin e 
pas ma vie demain à 22 h. i Pour- 
quoi r nm mot , 

Cour des Miracles, 20 h. 45 : Pierre 
et Mare Jollvet : 22 h. : Zizanie 
Bretelle 

Petit Casino, 21 h. 30 : Tu descends 
la poubelle ; 22 b. 30 : J.-C. Mon- 
tells. 

Les chansonniers 

Caveau «le la République, 21 b* s 
T'as déplu Valy. 

Deux- Anes, 21 h. : Pierre-Jean 
ValllBRL 

Le music-hall 

Casino de Paris, 20 h. 30 : Paris Une. 

Concert MayoL 21 h. 15 : Nn & 
l'ère 78. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 45 : Histoire 
dosée 

Folies-Bergère, 20 h. 30 : J’aime à 
la folle. 


• W 


Jeudi 9 septembre 


Pour tous renseignements concernant 
{'ensemble des programmes ou des salles 

‘IE «ONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
70471120 (lignes groupées) et 7274234 

(de 11 heures à 21 heures» . 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Moulin-Bouge, 22 h. 30 : Follement. 
Olympia, 21 n, 15 z Nicole Crolsllle. 

Vidé o 

Vidéo stoue, permanent de 13 h. 30 & 
23 h. 30 : Around fihe atones. 


NIIIS4IIKK' 


Les fl«« marqués (*) sont 
Interdits moins de treize ans, 
(•*) aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

CHAUXOT, 15 h. : Pather Fauchai!, 
de S. Ray ; 13 h. 30 : l'Ange Ivre, 
d'A. Kurosawa ; 20 h- 30 : Propriété 
Interdite, de B. Pollack {en pré- 
sence de l'auteur) ; 22 h, 30 : Ser- 
pico, de' B. Ltimet; 0 L 3D : 
Santa-Fé, d’L PicheL 

Les exclusivités 

ACTES DE MART 7SIA (UeX-, V.O.) 
I**) : Quintette. 5* (033-35-40), 

Elysée» - Lincoln, 8* f 359-35-14), 
14-Julllet, 11* (357-90-31). Olym- 
plC. 14* (783-67-42). 


PUBUCIS ÉLYSËES (vo) - PARAS! OU NT ODÉON (vo) - STUDIO ALPHA (vo) 
BALZAC ÉLYSËES - MOULIN ROUGE ■ PARA MOU NT OPÉRA 
PAHAMOUNT MONTPARNASSE - MAX UNDER - PARAMOUNT MAILLOT 
périphérie : PUBUCIS Défense - CYRANO Versailles - VILLAGE Neuilfy 
PARAMOUNT La Vermine - PARAMOUNT Orly- BUXY Val «TVenas - ARTEL Rosny 
PARAMOUNT ELYSEE II Ce He SM^oud - UUS Orsay - MARLY Enghlen 
ARTEL VHlenetnre SL Georges 



«ilWl 


me* 





ï*ALO^ 
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DiMODELAtJXENTIBrMM 

PAUL NEWMAN*- 

w~rmh-n- DAVID SUSSKIND UibtadcROHBtrALTMAN 

BUFFALO HDLL HT LES INDIENS 
gëraldinechaflinm BURT LANCASTER ^ BJNium 

* ALAN RUDOLFH «r ROBERT ALTMAN - D>y*ii b«riNï*wr* ASnHURKOPTT 
r^fc.«WreWOBERTALTMAN-r,j, J . r ,rW DAVID SUSSQND 

NUVDUN 1 MwmUUWM 


Gie DES COMMISSAIRES-PRISEURS DE PARIS 
Ventes aux enchères publiques 

DROUOT - RIVE GAUCHE 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. : 544-38-72 - Télex 270.906 

Sauf Indication particulière, les expositions ont Ueu la -veille des 
ventes de 11 heures à 13 heures 

LUNDI 13 SEPTEMBRE (exposition vendredi 10) 

S. 15 — Bons meubles. M* FESCHKTEAU 

MARDI 14 SEPTEMBRE (exposition lundi 13) 

S. 15 — Bibelots et meubles, il 8 DEURBERGÜE 
S. 17 — Bijoux, mobiliers. M 8 le BLANC 

JEUDI 16 SEPTEMBRE (exposition mercredi 15) 

S. 9 — Bibelots, meubles de style, M* OGEB 
s. 15 — Ameublement, M 14 BOISGIRARD et DE HEECKÉREN 

1 Etudes annonçant les ventes de ta semaine 

UE BLANC. 32. avenue de l'Opéra, (75002), 073- 39- T 8 ■ 

— BOISGIRARD. DE HEECKEREK. 1 r. de Provence (75009), 770-81-36 

DëURBERGUE. 262. boulevard 3 oint -Germa in (75007), 556-13-43 

0GER, 22. rue Drouot (75009), 523-39-55 

PESCHETEAU. 16. rue do la Graû go -Batelière (75009), 770-88-38 


A NOOS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) : Marlgnan. 8* (359-92-82). 
Français, 9* (7758388). 

L'APPRENTISSAGE DE D ü D D Y 
KRAVTTZ (A^ va) Olymplc, 14 8 
(783-67-42). 

L’ARGENT DE POCHE (Fr.) : Cl- 
noche saint - Germain. 6 8 (633- 
10-82). 

BUGSY UALONE (Au. v.o.) ? Salnt- 
Germaln -Studio. 5* (033-42-72), 

Marlgram , g* (359-92-82), Praace- 
Blynéas, B* (723-71-11) : vl ; 
Gaumont-Madeleine, 8 1 (073-56-03), 
Maxé ville, 9* (T70-72-88). Montp&r- 
nasee-BSb 6* (544-14-27). Fauvette, 
13* (331-51-16), Gaumont-Sud, 14* 
(331-91-16), Cllchy-Pathé. 18 8 (522- 
37-41). 

CADAVRES EXQUIS (IL. VJOfr- s 
Clnoche Saint-Germain. 6* (633- 
10-82), O.G.a-Marbeuf, 8* (225- 

47-19) ; v.f. : Paramouut-Opéra. 9* 
(073-34-37), Paramount - Montpar- 
nasse. 14» (326-22-17). 

C’EST ARRIVE ENTRE MIDI ET 
TROIS HEURES (A„ v.o.) ; Mail- 
gn&n, 6* (359-92-62). 

CHANTONS SOUS L'OCCUPATION 
(Fr.) : La Clef, 5» (337-90-90). 

COMMENT YUKONG DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (Fr.) : Saint-André- 
des-Arts. 0 8 (326-48-18). 

COMME UN BOOMERANG (Fr.) : 
Rex. 2® (236-83-93), Bretagne, 6® 
(223-57-97), Normandie. 8® (359- 
41-18). Faramotmt-Opfira, 9 e (073- 
34-37). Paramount - Bastille. 12* 

- (343-79-17), Maglc-Conventlon, 15° 
(826-20-64), Murat, 16 8 (288-99-75). 
Paramount- Maillot, 17* (758-24-24). 
Paramount - Montmartre. 18* (606- 

34- 25). 

COMPLOT DE FAMILLE (A* v.o.) : 
Cluoy - Ecoles, 6- (033 - 20 - 12). 

U.G.C. - Odéon, 6* (325 - 71 - 08). 

Luxembourg. 6 (633-97-77) ; vJT. : 
Rex. 2* (236-83-93). Rotonde, 6* 
(633-06-22), Helder. 9- (770-11-24), 
Liberté, 12* (343-01-59). U.G.C.- 

Gobelina, 13 e (331-06-19), Gau- 

mont-Sud, 14* (331-51-16), Magic- 
Convention. IIP (828-20-64), Napo- 
léon, 17* (380-41-46), CUcby-PathA 
18* (522-37-41). 

COURS APRES MOI, QUE JB T'AT- 
TRAPE (Fr.) : Boul' Ml ch*, 5* 

(033-48-29). Omni a. 2* (231-39-36), 
George-V, 8* (226*41-46), Biarritz; 
8* (723-69-23). Caxziéo, 9® (770-20^9), 
U.G.C—GobeUnx, 13 8 (331-06-19), 

Paramount- Montparnasse, 14* (326- 
22-17), Gaumont - Convention, 15» 
(828-42-27). Paramount-Ortéans, 14* 
(540-45-91). Passy. 16® (288-62-34). 
Paramount- Maillot. 17* (758-24-24). 
Secràt&n 19® (206-71-32). 

CRIA CUERVOS (EspL. VjO.) : Hu- 
c bette, 5* (833-87-59), Elysêes-Lln- 
COln. 8® ((359-36-14), Owmont- 

Lumlére. 9® (770-84-64), lMulllet, 
11 8 (357-90-81). Calypso, 17® (754- 
10-68) i vJ. : Solnt-Lazare-Pas- 
quler. 8* (387-35-43). pjjJd.-Saint- 
Jacqu.es, 14® (589-68-42). Mont- 

pamaase-Pathé. 14* (326-65-13). 

DEMAIN LES MOMES (Fr.) : Impé- 
rial. 2® (742-72-52), Hautereullle. 6* 
(633-79-38). Balzac. 8® (359-52-70). 
14-Julllet. Il® (357-90-81). Olymplc 
J 4* (7B3-67-4J). 

DIX PETITS NEGRES (Fr.) : Studio 
Galande. 5* (033-72-71). cambronne. 
15* (734-42-98). Cllchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). Calypso. 17* (754-10-68). 

GRIZZLY (A_V.f.) : Rex. 2® (238- 
83-93). Liberté. 12* (343-01-59). 

U.G.G. - GobeUns. 13* (331-06-19). 
Secréta ru 19® (208-71-33). 

HOLLYWOOD. HOLLYWOOD (A, 
v.o.) ; Normandie. 8* (35MM8). 

L'HONNEUR PERDU DE KATHA- 
RINA BLUM (AIL v.o.) : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). 

MARIE POUPEE (Fr.) ; Paramount- 
Opéra. 9" (073-34-37) ; Paramount- 
MootparnaBse. 14* (326 22-17). 

LA MARQUISE D'O (AIU va.» : 
Qui ctette.* 5* r 033*35-40) 

MES CHERS AMIS fit- v.o.) : Quar- 
tier-Latin. 5® (326-84-65) ; Dragon. 
6* (548-54-74) ; ESysées- Lincoln. 8* 
(359-36-14) : Monte-Carlo. 8* <225- 
09-83) ; v_f. : Salnt-Luare-Pas- 
quler, 8* (387-35-43) ; Français. 9* 
(770-33-88): Nations, 12» (343-04-67): 
Montparnawe-Pathé. 14* ( 32 6- 

65-13) ; Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27) ; Uayfalr. 18* (S25- 

27-06) ; Cllcby-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

1900 (IL, vjj.) : Quintette. 5* <033- 
35 - 40) ; Hautefeollle. 6* (633- 

79-38) : Concorde. 8* (359-92-84) ; 
?J. : Gaumont- Richelieu. 2* <233- 
5 6-701 : Montparnasse - 83. 6* 

(544-14-27 : Gaumont-Sud. 14* <331- 
51-16) ; Wepler. 18* (387-50-70) : 
Gaumont - Gambetta. 20* (7 9 7- 

02-74). 

NBA (Fr.) (**) : duny-PaloCe. 5" 
(033-07-76) : Panthéon. 5* (033- 

25 04) ; Mon tparztaese-83. 6* (544- 
14-27) ; Balzac. 8® (359-52-70) ; 

Marlgnan. 8* (359-93-82) ; Gau- 

mont-Convention, 15* (828-42-27) : 
Cllchy-Pathé, 18* (522-37-41). 

NE3CT STOP, GREBNW1CHT VU, CA- 
LAGE (A-, v^o.) : HauteTeuIlle. 6" 
(633-79-38). I 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(1U v.o.) : Quintette, 5* <033- 

35- 40) ; Montparnasse -83. 6* (544- 

14-27) ; u.G.C.-Marbeuf. 8* (225- 

47-19). 

ON AURA TOUT VU (Fr.J CM ï Ber- 
llca. 2* (742-00-33), CJuny-PaJace, 
8° (033-07-76). AmbOMde, 8® (359- 
19-08), Fauvette. 13») (331-56-06), 

Fauvette. 13® (331-56-86), Montpar- 
naase-Pathé. 14® (326-85-13). 

ON L'APPELAIT JVULADY (An g., 
v o.) : Noctambules. 5® (033-42- 

34 j ; v.f. : Biarritz, 8® (723-60-231. 

S A LO (1U. v.o.) : La Pagode, 7* 

(705-12-151. 

5 EX O’CLOCR USA (Fr. V. Aog.) ; 
Vendôme. 2® <073*97-52), CGC Mar- 
heur. 8® (225-47-19) • vJ. : Omni», 
2® (231-39-36). Bilboquet, B* (222- 
87-Z3|. 

SPEROluLA (Pr.). (*•) : Balzac, 8» 
<359-52-70), J .-Cocteau, 5® 1033-47- 
62). 


TAXI DRIVER (A^ vjo. : UOC Mar- 
banl» 8® (325-47-19), Capri. 2* (508- 
11-69). Arlequin, 6® (548 - 63 - 25), 
Studio- 28. L8* (602-36-07). Les 12 
et 14. 

UNE PEMME FIDELE (Fr.) : Capri. 
2® (508-11-69), PUbUda-Bt -Germain, 
6* (222-72-801. Ermitage. 8® (359- 
15-71), Puhlicla - Champe-EOyâées, 
8® (720-76-23). Paramount - Opéra, 
9® (073-34-37), an ram or 14* (326- 
41-03), Murat, 1» (288-99-75). Pa- 
ramount- Maillât, 1T* (758-24-24), 


Les films nouveaux 


L’APACHE, film de 

W. Graham (*). vx>. : CT.G.CL 
Odéon. 6® (335-71-08). Ermitage, 
8® (359-15-71) : vJ. : Rex, 2®. 
(236-83-93). GobeUns. 13* 1331- 
06-19) Mlramar, 14® (326-41-02). 

BA&&Y LYNDON, film anglais 
de S. Kubrich. vjo. : Haute- 
feuille. 6* • (833-79-38). Gau- 
mont-Rlve gauche, 6* (548- 

. 26^36), Gaumont-Champe-ELy- 
Bées, 8* (359-04-67) ; vJ. r 

Impérial. 2> (742-72^52). 

BUFFALO BILL ET LES IN- 
DIENS film américain de R. 
Altman, vjo. : studio Alpha. S* 
(033-39-47). Paramount-Odéon, 
6* (325-56-83), Publlcls-Elysôea. 
8 8 (720-76-23) ; vL : Balzac, 8* 
(359-52-70), Paramouni-Opéra, 
9* (073-34-37), MaX-Llnder, 9* 
(770-40-04), E*arsmount- Mont- 
parnasse, 14® (328-22-17). Para- 
mou nL- Maillot. 17® (758-24-24). 
Moulin Rouge, 18® (606-34-25). 

FACE TO FACE, rilm américain 
de L Bergman (•), va : 
Vendôme, 2* (073-97-52). Salnt- 
MJcheL 5* (339-79-17), Bona- 
parte, 6® (336-12-12), U .G O- 
Odéon, ff 8 (325-71-08). Biarritz, 
8® (723-69-23) ; vJ. : Ermitage, 
8® (359-15-71). Haummann. 9* 
(770-47-55), Nations, 12® (343- 
04-67), Blenvenüa - Montpar- 
nasse, 15* (544-25-02), Gaumont- 
ConvanUon, 15® (828^42-27). 


UN TYPE COMME MOI NE DEVRAIT 
JAMAIS MOURIR (Pr.) : 3t-Ger- 
maln-VUlage. 5® (633-87-59), Mer- 
cury, 8* [225-75-90). G aumoQt- Opé- 
ra. 9® (073 - 95 - 48). Nations, 12® 
<343-04-67), Montparnasse - Pathé. 
14* (326-65-13), Gaumont-Canven- 
tion, 15* (828-42-27), Cllchy-Pathé. 
18® (522-37-41). 

VOL AU - DESSUS D*7JN NID DE 
COUCOU (A.), <•. v.0.) : COC- 
Odéon. 6® (325-71-08). Jean-Renoir. 
9® (874-C0-75), Pu bll cia-Matignon, 

8® (359-31-97) ; vL : Paramaunt- 
Galté, 14® (326-99-34). 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE LE BIENHEUREUX 
(Pr.) : Studio RaspalL. 14* (326- 
38-98). 

L’AMOUR FOU (Fr.) : Olymplc. 14* 

(783-67-42), V. et S. 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A^ vT.) : Hauremann, 9* (770- 
47-55). Diderot, 12» (343-19-29). 

2001, L’ODYSEE DE L'ESPACE (A-, 
vjo.) : Contrescarpe, 5® (325-78-37). 
Elyées-Polnt-Show, B® (225-67-29), 
Gaumont-Madeleine. 8® (073-56-03); 
vl. : Murat, 18* (288-99-75). Gau- 
mont-Gambetta. 20® (797-02-74). 

DANCING LADY (A, V.O.) : Action- 
ChriBtlne, 6® (325-85-78) , Jours pairs. 

FANNY (Fr.) : André Bazin. 1» 
337-74-39). 

HALLUCINATIONS (Fr.) : Le Seine. 
5- (325-95-99). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
studio G it- le- Cœur. 6» (328-80-25). 

J’ETAIS, JE SUIS, JE SERAI (AIL, 
v.o.) : La ciar. 5® (337-90-90). 

LE RW (A. vjo.) : ChampolIJon, 5* 
(033-51-60). 

KING - KONG (A, v.o.) : Action- 
Christine, 6* (325-85-78). 

LE LAUREAT (A^ v.o.) : Studio 
Médias. 5® (633-25-97). 

UTTLB BIG MAN (A^ v.o.) ; la 
Clef. 5* (337-90-90). 

LE LIMIER (A. va.) : Grands- Au- 
gustin*. 6* 1633-22-13). 

LOVE STORY (/L. v_T.) : Bretagne, 
6* (222-57-97), Haussmann, B* (770- 
47-55). Grand - Pavois, 15 a • (531- 
44-58). 

HA VACHE ET MOI (A^ Vjo.} : Salnt- 
sévertn. 5* (033-50-91). 

MA5B (A_ v.o.) : Dominique, 7® 
(551-04-55). 

ORANGE MECANIQUE (A_ vj i.) 
(•*): Styx, 5® (633-08-40); vjo./vS. : 
Les Templiers, 3* (272-94-56). 

ORFEU NBGRO (Fr.) : KLnopano- 
rama. 15* (306-50-50). 


LS FONT (AU. 

UisuUnaa, *■ (033-39-U) î Maxe- 
ville, 9® (770-72-86). . 

ROS EMARY’S BAJBY (A-, ta) (*) ■ 
New-Yorfcér, 9® (770-^40) »! marO- 
LA SOUPE AU CANARD (iU ta) - 
Luxembourg, fl® ( B33-97-77 ), Ely^ 
aées Point-Show, 8® (35-67^) . 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A = 
vj.) : Bien venue-Mon tpamaaee. 15* 
(544-35-02), Royal-Paesy. IJ* (»J- 
41-16), Clnémonde-Opére. 9* (770- 
01-90). 

WALT DISNEY (A-, vjo.) : Concorde, 
8* (359-82-84) ; vJ. s Gaumont- 
Théâtre, 2* (231-33-16). La Royale. 
8* (265-82-68). Gaumontr-Sud. 14* 
(331-51-16), Montparnasse - Patbé. 
14® - (326 -65- 13), Cambronne. 1 J 8 
(734-42-96), CÜCùy-Pathé. 18* (5^- 
37-41), Gaumont-Gambetta. 20 
(797-02-74). ^ m Aj _ 

ZIEGFBU) FOLLDBS (A-, ta) : Ae- 
t lon-Chrlstlne. 6* (325-85-78), loura 
Impairs. 

Les séances spéciales 

AU FEU LES POMPIERS (Tdu, va) : 
Cbâtaiet- Victoria, I* (508-84-14), â 

L f ARRANGEMENT (A, v*.) : La 

. Clef. 5® (337-90-90), à 12 h. et 24 b. 
LA CLEPSYDRE (PoU ta) î Le 
Seine, 5» (325-95-99). à H 1 l 4& 
CONTES «MORAUX (Fr.) : Châte- 
Iet-VIc6orte. Z» (508-84-24), à 12 b. 
DUEL (A* v.o.r : Centre culturel du 
Maralx. 3* (272-73-52), â 20 h. et 
22 h. 

FANTOME DE LA LIBERTE (Fr.) : 
Châtelet-Victoria, V* (508-94-14). à 
18 h. 

HAROLD ET NLAUDB (A_ v.o.) : 
Luxembourg, 6® (633-97-77). à 10 Q-, 

13 b et 24 h. ^ , . 

HELZAPOPPDi <A^ VjO.) - Ranele g h. 

16* (288-64-44). à 22 b ; D. : 

14 b-, 18 h. et 22 h. 

LDI AMIN DADA (Fr.) : Cb&telet- 
Vîctorio. l® r (508-84-24). A 10 b. 
INDIA SONG (Fr.) Le Seine, 5® 
(325-85-99). à 12 h. 20 et 20 h. 
JOHAN (PT.) (•*) î Le Seine. 5® 

(325-93-991 â 17 h. 30 et 19 b. 
MA FEMME EST UN' VIOLON (It, 
vjo.) : Studio Bertrand, 7* (783- 
94-661. é 20 tl. 30. 

MACADAM COWBOY (A_ v.o.) : Châ- 
telet- Victoria, 1« (508-94-14), à 

22 h. (J. V„ S 24 h.). 

LE MANUSCRIT TROUVE A 5ARA- 
GOS5E (PoU v.o.) : Le Seine, 5* 
(325-95-99) à 12 h. 15. 
Mlf.eSTONES <A.. vjo.Ï : Le Marais. 

A» (278-47-86). à 15 h. et 20 h. 30. 
PH ANTON OF THE P ARABISE <A„ 
v^j.) : Luxembourg. 6* (633-97-77), 
4 10 h. 12 b. 34 h 
REPULSION (Ang-, v.o.) : St-André- 


dea-Arbe. 8* (326-48-18), à 12 h. et 

tiî SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 

~£o.) : Cb&uiet-Tlctom. I» (SOS-^ 
94-14). â 20 h. 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 

• CUTTA DESERT (Fr.) : Le Seine, 
5* (325-85-99). à 14 h. 30 «A 22 b. 10. 

TR SIXIEME CONTINENT (Ang^ 
7.0.) : Raaefogh. 16® (268-64-441, à 
20 b; S- D. : 16 h^ 20 h. 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (PoU v.o.) : St-André-dea- 
Arta, 6* «328-48-18). à 1* h. 30. 
n h. 30. 20 h. 30. 

UNE POULE, un TRAIN ET QUEL- 
QUES MONSTRES (T U va) :• 
Studio Bertrand. 7* (783-64-66),. é 
20 h. 30. 

UN ETE 42 (A^ v.o.) : La Clef, S 8 - 
(337-90-90). â 12 h. et 24 h. 

Les festivals 

yisconti (lu vjû.). BoTte à nima, 
l«r (754-91-50) : 16 tu. Mort é Ve- 
nise; 20 b. Violence et Passion:.' 
22 h., les Damnés. 

L BERGMAN (SuécU 6* (633- 

43-71) ; la Source (“). 

GODARD (Fr J, Acacias, 17* 
(754-97-83), 15 h. 30 t Numéro deux; 
17 h. 15 : Tout va bien; 18 h. : 
Week-end ; 20 h. 30 : B ande à 
part ; 22 b. 19 : Une femme en‘ 
une femme : vend. Min, â 34 h. ; 
la Survivant. 

CL SAURA (ESP- V. O.), StUtflO (Se 
la Harpe. 5* 1033 - 34 - 83 ) : le Jardin 
des délices. 

W. ALLEN (A- vjo.), studio Logos, 
5e <033-26-42) : Prends l’oreille et 

LES^NOÛVELLES CINEMATOGRA- 
PHIQUES : LB CINEMA SUISSE: 
Art lstlc-Voltal re. Il* (700-19-15), 
13 h. Pas al méchant que ça; 
15 h„ le Retour d'Afrique. 17 L ï 
J ames ou pas ; 18 h. 30 : Konfron- 
tatJon ; 20- h. 30 : ta Salamandre : 
22 h, 30 : le Milieu du monde. 

LES DERNIERES REINES DK 
L'ECRAN ROMANTIQUE, Olym- 
plc, 14* (783-67-42) : Le soleil n. 
lève aussi, 

FESTIVAL JAPONAIS (M.), U 
Pagode. 7* (705-12-15) : Premier 
Amour, version infernale. 

MARX BROTHERS (A-, v.oj. Balte 
A rilms. 17* <754-51-50). 18 h. 45: 
Plume de cheval : 18 h. : Une nuit 
à Casablanca. 

BUSTER KKATON (<U vjo.). Marais, 
4" < 278-47-86) : Sherlock Junior. 

FRB» ASTAIRK - GINGER RO- 
GERS (A,, vjo.). Studio Marigny. 
Br <225-20-741 : Gay Divorcée. 

BOGART COME BACK ULTA), 
ActloQ-L&fayettc, 9® (878-80-50) : 
Casablanca. 
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C’est un émerveillement, Papogée «Puit genre, 
un acte de beauté... Un chef-d’œuvre ! 

François Forestier / FExpress 
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11 II 30 • 14 IL 55 • 18 h. 20 * 21 h. 45 


MONTE-CARLO (v.o.) - ÉLYSËES- LINCOLN (v.o.) - QUARTIER LATIN (v.o.) - DRAGON (v o ) - 
MAYFAIR WM - FRANÇAIS WM - NATION IvM - MONTPARNASSE-PATHÉ (vfJ - 
SAINT-LAZARE-PASQUIER Iv.f.) - CONVENTION-GAUMONT (v.f.) - CARAVELLE-PatHÉ 
(v.f.) - BELLE-ÉPINE - MULTICINÉ Champign, - TRICYCLE A» 1ère* - GAMMA Argantei.il - 
VÊLIZY 2 - GAUMONT Évry . CYRANO Versailles. 


sans aucun doute le film le plus drôle 

de mémoire de spectateur 
LA PREUVE: 
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Théâtre 

«Happy Birthday» 
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Il ' v'^ J '3s 


Happy Birthday, pièce d'inten- 
tion comique. a pour matériau 
l'infidélité dans le couple. Marc 
Camoietti, l’auteur, additionne 
les quiproquos, les fait S’entre- 
choquer. Raconter l’histoire de 
ces quiproquos demanderait, «11 
fallait être ccanprëbensible, un 
très long texte. L'événement ne 
le mérite pas, les situations ont 
ici eu d’assise, les caractères 
peu de fond, les dialogues - peu 
d'écriture. La pièce ne prétend 
être rien d’antre que œt entre- 
lacs de quiproquos qui font que 
très vite aucun des personnages 
ne saisit plus ce qui ae> fait, ce 
qui se dît. Au po int que tout le 
monde sur scène, par impuis- 
sance, devient, si l'on veut, risible. 

Risible pour qui ? Un être qui 
ne comprend pas ce qui lui arrive 
parce que tous lui ont menti, 
est-ce drôle? L'Infidélité, A fré- 
quent e soit-elle, est-elle drôle 
aussi, et ses tromperies et ses 
tpgirfnvw ? comme on voudrait que 
cesse un jour cette tradition fran- 
çaise du e comique d’adultère », 
qui a ôté, hélas 1 lancée par l’on 
des grands hommes de notre 
théâtre : MdUêre. 

Une actrice et un acteur natu- 
rels, fiais; Amttafc Blancheteau. et 


surtout Georges Seller, jouent 
Happy Birthday, mais leurs qua- 
lités apparaîtraient mieux flaivw 
des rôles moins abstraits. Lau- 
rence Badiq, qui à du métier, 
interprète cette fois une «dômes- 
tique* intérimaires avec trop de 
.manque de tact ; métier sinistre 
ne vent pas dire travailleur mé- 
prisable: la confusion, bien sûr, 
est 2e fait de l'auteur, mais Lau- 
rence Badie aurait pu l’atténuer. 
Elle te fera en rodant le rôle 
Bernard Menez su dit-on, un ave- 
nir de comique fin, binaire, ml- 
pierrot ml-pafitese, mate là il 
multiplie les ™ |ffri T 1Ag bêtes, inu- 
tiles, fl n’est pas bon. Il faut 
dire & sa décharge qun est très 
mal habillé, et un acteur fagoté 
a ce point est toujours mal à 
l'aise. 

Le décor est simple et sympa- 
thique; non signe. Il est sans 
doute l’œuvre de Marc Canxotetï, 
qui a assuré lui-même la mk* 
en scène. ' sans grands soins, 
comme si la pièce pouvait « mar- 
cher» toute seule : Marc Camo- 
letti est l’auteur de Boeing-Boeing, 
qui tient l’affiche depuis seize 
ans. — M. C. 

★ ThéAtre Michel. 21 h. 10. 


La perfection nuptiale 


Le nô, spectacle japonais dont 
fa nature a été déterminée à la fin 
du Xrr siècle, reste aujourd'hui 
J'un des événements Tes plus 
avancés de l'art du théâtre. Malgré 
leur austérité,, les cinq n6 loués au 
Théâtre d'Orsay, sans doute en 
échange de la visfte -qu'a faite 
Barrauh- au Japon, ont porté le 
public d'ici à l'état, d'enchante- 
ment. 

L ' ascendant du nfi repose 
d'abord sur une élévation d'esprit 
et une exigence d'invention. 

U'amour-pasdari est-il en Jeu, ou 
le phénomène de la jalousie, ou Ta 
douleur de la séparation, pas une 
seconde l'acteur ne prononcera 
une parole, n'ébauchera un geste, 
qui seraient \ 9 imitation • d'un 
comportement connu. 

On dirait plutôt que l'acteur se 
déporte, par concentration, jusqu'à 
l'Intensité vraie du plaisir ou de 
la douleur. Cette intensité, il la 
cache.* Mois c'est l'intensité elle- 
même qui suscite ce qui nous est 
concédé à voir : un minimum 
presque absolu de manifestation. 


L'amoureux fou, le jaloux qu'un 
rien éloigne du suicide ou de la 
mort naturelle, l'amant séparé qui 
s* asphyxie dans le vide, se tiennent 
debbut devant nous dans une fixité 
à tout le moins courtoise. 1^; 
lignes du vfçqge ne sont plus sen- 
sibles — un masqué aurait plus de 
vie, accrocherait peut-être une 
pichenette de lumière. Le regard 
n'est pas habité. Lo voix est partie. 

Le spectateur reste suspendu à 
ce paroxysme muet et prostré qui 
s'interdît le moindre signe de fai- 
blesse. Il y a là, devant nous, dans 
la lumière, un néant impassible qui 
enveloppe un infini. Et ce vertige 
d'équilibre pourrait nous garder des 
heures à sa merci. Maïs l'équilibre 
cède. Le visage a tourné à* peine, 
la torse se désoriente dans un tour 
imperceptible, et petit à petit se 
succèdent des gestes qui ne vont 
former aucune figure connue. 

La douleur a fait basculer l'ac- 
teur dans l'oubli. 11 pourrait être 
une herbe de nerf prise dans la 
poigne d'un vent qui ne sait pas 
ce qu'il veut. Il pourrait être un 



îdrôie % 


Exparition/ 

DANIEL GRAFHN A NANTES 

Pour la tapisserie, lès. Nantais sont 
t rés bien servie avec -Je Musée des 
arts décoratifs où Pierre Cha/gnaau 
organise toujours des expositions de 
qualité : Sheffa HIcks , Daquln , Ja- 
goda Baie, notamment . et pour rété 
Daniel Graffln, que les deux der- 
nières Biennales de Lausanne ont 
fait connaître, mais dont c’est la 
première exposition personnelle d'im- 
portance. 

Daniel Gratlln est quelqu’un de 
Jeune , qui a fait bien d’autres choses 
avant tf aborder la tapisserie et qul r 
loin de donner dans les foliés Jmpo - 
vissions, les franges échevelées, les 
chichis -m les trouées systématiques, 
sait tirer parti de ea libération avec 
sagesse et raison. . 

Du travail sérieux, fini , raîJInêmais 
non sophistiqué, pour des œuvres 
austères. Imposantes , qui forcent _ te 
respect ; balles dans leur tenue; 
denses dans leur trame ét riches dans; 
leur chromatisme. Des cuivres qui. 
ramènent . à une double * rectièrchô ï 
Jeu de tensions, d'une . part, ia / cou- 
leur et son support, de rentre. Ten- 
sion dès surfaces quadrangulalres ou 
triangulaires solidement amarrées au 
mur , au sol et au plafond, écartelées, 
tissées serrées, épaisses . . faites de 
boudins de tissus noués,- de sangles 
tressées, entrelacées. Tout est dans 
la courbe el /a concavité calculée, 
comme un marin calcule s* route 
pour- prendre au mieux le vent dans 
la voilure. 

SI certaines pièces font, en effet', 
penser à de grandes voiles, <T autres 
évoquent plutôt dee tentes . et . des 
abris de nomades de ce Moyen-Orient 
que Gratffn connaît bien,- où - H a 
sans, doute découvert tes vertus par- 
ticulières de r indigo, bleu capable de 
décomposer la-lumière et de s'an- 
nexer l'ensemble des couleurs du 
prisme. 

Couleurs sombres — grenat, vio- 
lacé, ardoise — veloutées, brillantes, 
à scruter, mais , aussi quelques pro- 
positions de toiles -étuves pour ac- 
compagner des essais Intéressants 
de rubans de. Ussua détendus . La 
recherche est ouvertè. À preuve, les 
dernières propositions de. Graffln, un 
ensemble assez curieux de volumes 
enveloppés et ' sanglés, non pas de 
vulgaires empaquetages, m a/s dots 
/ormes de mondes géantes, ou de 
phallus. La symbolique mâle est ren- 
forcée par la confrontation avec cer- 
taines pièces triangulaires ou qua- 
danguialrea. qui ne cachent, pas leur 
féminité. 

GENEVIEVE BREERETTE. 

★ (MU&u,.tov do Vn4*Ch«nl, 
Jusqu’au . 20 septembre. • 

’ . i ■ 

■ Une filletta roumain* de douas 
ans,' Adrisna MubiXk, rët ï*. lauréate 
du concours, de dessin organisé & 
l’occasion de U Semaine mondiale 
de Vente* a par 1* UNESCO, «a colla- 
boration 'avec les antocftés_de. la ville 
et de la ‘ pxèdiaeC^ 
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FeytivaLr 

Un Tchèque et un Français au concours de Besançon 


Le concours international des 
jeunes chefs tf orchestre de Besan- 
con garde me réputation envia- 
ble, puisque quatre-vingt-douze 
candidats fêtaient inscrits cette 
apnée, dont vingt-sept ont été 
Incités, sur dossier, à se présenter. 
Les premières épreuves ont donné 
lieu à des contestations vives de 
la part de candidats déçus et de 
leurs partisans, comme cela se 
produit dans de tels concours, où. 
les éUnunatkms prennent obliga- 
toirement m tour bnOal : ü est 
bien difficile à un concurrent de 
faire sqs preuves et à un jury 
d* éviter toute injustice sur 2a 
seule audition dfune ouverture de 
Rosstni, Smetana ou Chabrier, 
destinée à écarter la moitié des 
candidats. Ce point dû règlement 
est sans nul doute à revoir. 

Le jury, présidé par M. Pierre 
Dervaux, avait retenu pour la 
finale deux français et un Tchè- 
Le. , premier prix Bmüe- 
^èeù^iBé ft Patrie* 
Jûsean ( France , vingt-six ans J, 
qui avait déjà remporté une men- 


DES MARIONNETTES 
GRATUITES A LYON 

■ Le premier Festival de marion- 
nettes axera lien dans le quartier 
de UrFart-Dieu, à Lyon, <hz 8 an 
11 septembre: Dirigée par. Pierre 
Gufllenno et conçue comme im 
hommage au personnage de Gui- 
gnol (créé à Lyon au début du 
dix-neuvième siècle), cette mani- 
festation accueillera dix- sept 
troupes de montreurs français. 
Toutes les . techniques, tous les 
styles* seront représentés. Les 
spectacles seront gratuits. 

★ Bauelpemezin : (78) 62-90-13 
et, à FhrU : 525-95-40. 


Bon Van passé. C'est un chef 
solide, qui connote bien ses par- 
titions et dirige avec des gestes 
anguleux mais efficaces; on ne 
lui reprochera pas d’être autori- 
taire , mais ü a eu le tort, dans 
l’épreuve avec soliste (Tsigane, 
de Ravel), de vouloir constam- 
ment imposer ses mouvements et 
mener le jeu au lieu d’accompa- 
gner, ce qui aboutit à une exé- 
cution trop tendue et ■ confuse. 
Son interprétation de 2a Valse des 
Heurs, de Tchmkoosky, a paru 
assez plate, car ü «7z pas su don- 
ner au -mouvement .de danse sa 
souplesse et son élan ni renou- 
veler Vmtérét dé ses figures, gui 
semblaient tourner sur place. De 
même , sa lecture de te Mer (pre- 
mier mouvement), de Debussy, 
trop analytignerenchaSnait sage- 
ment les épisodes sans atteindre 
à un réel mouvement lyrique et 
dynamique capable de nous faire 
voguer à travers les coups de vent 
-et les paquets de mer. 

On s’attendait plutôt à une vic- 
toire de Petr Altrichter (Tchéco- 
slovaquie, vingt-cinq ans) ; peut- 
être celui-ci a-t-ü fait des fautes 
dans Vautres épreuves, . ou lui a- 
t-em tenu rigueur d’un instrument 
gui était défoulant dans le Don 
Juan de Strauss, mais & était in- 
contestablement le meilleur musi- 
cien des trois finalistes. Dès le dé- 
but de 2a Valse des fleurs, on était 
pris par le phrasé, ' par le mou- 
vement proprement musical et la 
justesse (Tune gesüque simple, 
conduisant évidemment la musi- 
que. Tzigane respirait à L'aise et 
révélait tous les charmes dfune 
orchestration bien mise en valeur, 
et Don Juan jetait feu et flam- 
mes dons une interprétation pro- 
filée, accrochant tes diverses 
nuances de ce lyrisme si contrasté 
à travers ses multiples épisodes. 

Le troisième candidat, Michel 
Lasserre’ de Rozel, était encore 


trop inexpérimenté pour impri- 
mer son caractère à des œuvre s 
qu'a se contentait de suivre ' un 
peu laborieusement. 

L'orchestre des Pays de la Loire 
s’est prêté avec beaucoup d'abné- 
gation au marathon épuisant de 
ce concours sans rien perdre de 
ses belles qualités de sonorité, de 
même que son violon solo Jean- 
Pierre Grossemy, qui servait de 
cobaye dans Tzigane, malheu- 
reusement amputée de sa superbe 
cadence Initiale. Cette coupure, 
comme celle du début de Don 
Juan, est difficilement acceptable 
dan s un concours de haute qua- 
lité musicale. 

JACQUES LONCHAMPT, 


Petite/ nouvelle/ 


■ Geore Soltt s’est blasé an 'front 
d’un' coup de sa 'baguet te , alors qu*D 
dirigeait cia Noces de Figaro » au 
Metropolitan Opéra de New - York. 
Le MJSLT. recevait, ce aotr-lè l'Opéra 
de Paris, qui' donnait la première 
représentation de sa tournée améri- 
caine. 

La représentation s’a ,pas pour 
autant été interrompue: les musi- 
ciens ont continué à Jouer pendant 
la dix minuta nécessaires au chef 
d’orchestre pour se faire panser. 

■ Le grand prix international 
cKoussevitxfcy* a été attribué pu 
le Jury du Festival de Montreux à 
l'enregistrement du concerto pour 
violoncelle d’Henri DntilXeur (DU.). 

. Deux disques de la même marque 
(«Don Quichotte» de R. Strauss, 
dir. Karajan, et «l'Art de. l'amour 
de -cour » par l’ensemble Eady Mnsic 
Consort) ainsi que la sonates et 
p&rtftas pour violon seul de Bach 
par Nathan MQstein (D.GJ figurent 
également au palmarès. 
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grand oiseau lancé sans mémoire, 
sans dessein, dans les chicanes 
arrondies d'une pavane nuptiale. 
If pourrait être un fou pur dans 
te cour de l'hôpital, qui fait un 
massacre de lucioles absentes ou 
qui bat très vite les avenues d'un 
labyrinthe imaginaire. 

Alors l'amour, la jalousie, la 
solitude, inventent librement leurs 
images propres, leurs figures, sans 
passer par des tamis qui ont servi 
à autre chose. Et la règle de faire 
interpréter les personnages de 
femmes par des acteurs hommes 
participe de lo même rigueur, 
parce qu'une femme est femme an 
pourrait dire presque par laisser- 
aller, sur sa lancée, tandis que, 
pour être une femme, lorsqu'on est 
homme, il faut l'aimer, se confon- 
dre à elle par un terrible recueille- 
ment, et justement dons la passion 
cette contrepartie a lieu, au point 
que l'un précéderait presque l'outre 
dans ses sautes internes, et là, sur 
les planches du nô, l'acteur, par 
tension soutenue, passe dans l'être 
de ia femme, et 11 ne lui faut 
prendre appui que sur un petit 
masque blanc de rien du tout pour 
être plus femme que la femme, 
parce que femme par amour d'elle, 
par estime d'elle. C'est pourquoi, 
devant le nô, nous sommes pris 
d'un accès furieux d'reonociasme, 
et nous voudrions qu'aussi les rôles 
d'hommes soient tous tenus par des 
femmes, de sorte que l'ensemble 
de l'interprétation serait à égalité 
d'amour. 

Parce que l 'amour-incendie fait 
oublier l'ordinaire, ia démarche des 
acteurs du nô est plutôt une danse 
non dansée, leur parole un chant 
non chanté, leurs* propos du Jour 
un poème de terre qui dérive tout 
droit de la haute poésie chinoise, 
laquelle exprime les plus secrets 
éclats d'âme par des choses pro- 
saïques sans poids. 


Trois tambours secs comme l'os 
et une flûte troversière qui laisse 
p a s s e r le souffle du cœur, 
du cœur qui monque telle- 
ment d'air,' constituent une mu- 
sique brutale comme l'élancement 
des névralgies. Musique si raffinée 
qu'elle pose clairement dans l'es- 
pace une multitude fabuleuse de 
silences tous différents^ silences 
différents de volume, de couleur, 
qui se marient intimement avec la 
nudité si pure et étemelle du jeu. 

Ce qui serre le cœur dans un 
étau, mais aussi l'aère, le nettoie, 
à la vue et à l'écoute du nô, c'est 
que cette délicatesse paroxystique 
d'invention sans retenue suscite 
une exactitude de trait qui laisse 
le public presque incrédule, — In- 
crédule tout simplement parce que 
les. atomes d'esprit si exactement 
touchés par le nô ne sont jamais 
atteints par le théâtre tf Occident. 

Il est curieux tout de même que 
ce théâtre ait six siècles de vie, 
et qu'il ait si peu bénéficié à ce 
que nous faisons ici. En comparai- 
son du nô, des spectacles comme 
ceux de Bob Wilson, pourtant si 
beaux, restent des fêtes épider- 
miques. En revanche, les mini- 
opéras de Michel Puig et Michel 
Lonsdale, ou les mises en scène de 
Philippe Adrien et Jean-Claude 
Fall, par exemple, témoignent 
d'une concentration, d'une inven- 
tion, qui sont dons la droite ligne 
du projet si élevé du nô. Puissent 
d'autres hommes de théâtre s'aven- 
turer dans ces sommets. 

MICHEL COURMOT. 


★ Dernière» représentations au 
Théâtre d’Orsay, le Jeudi S et le ven- 
dredi 10, ft 20 2 l 30. 


PRESSE 


N. ROBERT HERSANT 
DEVIENT DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE LA GESTION 
DE < FRANCE-SOIR » 

Ia prise de participation du 
groupe Hersant (50 %) dans te 
société: Presse - ATHqwr* éditrice 
de Prance-Soér, vient d’entraîner 
te mise en place d’une nouvelle 
direction administrative. La répar- 
tition des principaux postes est 
1a suivante : 

— Directeur général de la ges- 
tion : M. Robert Hersant ; 

— Directeur de la gestion ; 
M. Jacques Hersant, codirecteur 
de 1a publication du Figaro , direc- 
teur de te publicité dn Figaro ; 

— Administrateur général : 
M, Désiré Goddyn, président du 
Syndicat de la paresse parfetanne ; 

— Directeur financier. M. An- 
dré Beatzgier, administrateur char- 
gé ‘ de 1a direction des services 
financiers de la Société de gestion 
dn Figaro; 

— Directeur du personnel ; 
M. Louis-Olivier le Carre, direc- 
teur du personnel au Figaro ; 

— Directeur juridique : M. Jean 
Allard, directeur de l'adminis- 
tration dn groupe Hersant 



Les Nations 
à Belgrade 

• Madeleine Renaud et Jean- 
Louis Barrante, avec « la Vie 
offerte », ouvrent ce 9 septembre 
la saison du Théâtre des 
Nations, qui se poursuit Jusqu'au 
30 septembre, et. cette année, 
s’assimile ait déjà traditionnel 
BITEF. Festival international 
expérimental de Belgrade. 

Mira Traflovic et Jovan Ciri- 
Iov (directeurs du BITEF et de 
TAtelier 212. salle expérimen- 
tale de Belgrade) parcourent 
depuis dix sas Le monde pour 
y découvrir tontes les avant- 
gardes et les faire venir dans 
leur ville, quitte à déranger ou 
à choquer. Us savent se battre 
et ne pas se tromper. Dana te 
pays où les cultures, très régio- 
nalisées, tendait à se fermer sur 
eUes-mêmes. le BITEF tient le 
rôle d'un salutaire appel d'air. 
C’eut aussi (le Festival de Wro- 
claw, en Pologne, étant réservé 
ans troupes universitaires et 
marginales) la seule grande 
manifestation européenne où se 
rencontrent les créateurs de 
FBst et de FOnest. 

0 Pour la première fois, trois 
spectacles de Yuri XJonhimov 
(directeur de la Taganha) sont 
joués hors de rOnion sovié- 
tique. Le Schiller Théâtre de 
Berlin envoie c En attendant 
Godot », mis en scène par 
Beckett hti-mème ; de Ham- 
bourg Tient un c Othello » mis en 
scène par Peter Zadck : de 
Pologne, un «Procès de Dan- 
ton» réalisé par Wajda ; d'Es- 
pagne, Noria Espert et Victor 
Garcia avec les «Divines Paro- 
les», données dans la grande 
salle de Chaillot la saison 
dernière. « La Dispute *, de 
Patrice Gherean, représente- la 
France, et «les Iks». de Peter 
Brook_ FEn tente cordiale. Bob 
Wflson vient avec «Einstein on 
ihe beach». créé à Avignon et 
qui sera an Festival d’automne 
à partir do 4 octobre. 

• A côté de ces grandes 
productio ns, l e Théâtre des 
Nations -BITEF Invite « Venez 
et ce jour sera le nôtre», par 
TOdin Teatret dTngenio Barba ; 
«Thé Speakers», par le Joint 
Stock de Londres; « Sacco». 
par le Teatro Club de Rome; 
«Inuk». par le Théâtre natio- 
nal de Reykjavik ; les Mabon, 
mimes de New-York ; trois 
découvertes dn Festival de 
Nancy ; « Santa », par le Théâ- 
tre universitaire de Mexico. 
Trois troupes de Celje, de Bel- 
grade, de Ljubljana représen- 
tent la Yougoslavie. — C. G. 


A la fête 
de c l'Humanité» 

HEINER MULLER 
REMPLACE BRECHT 

La VolksbQhne de Berlin-Est 
n’ayant pas pu obtenir l'autorisa- 
tion des héritiers de Brecht et de 
Kart Weill pour prfeenter- le 
Petit Mahagonny mis en scène 
par Matthias Langbqfff et Man- 
fred Kagge (2e Monde du 9 sep- 
tembre), la troupe vient à te 
Fête de VBumaniti avec un spec- 
tacle réalisé par les mêmes met- 
teurs en scène, la Bataille, une 
pièce de Heiner Muller qui porte 
en sous-titre e Scènes d'Alle- 
magne ». Cinq scènes qui traitait 
de 1 "histoire du nazisme, de la 
nuit des longs couteaux Jusqu'à 
la défaite en 1945. Construite 
la ligne de GrandTpeur et misère 
du IIP Reich,, elle établit un 
dialogue polémique avec l'oeuvre 
de Brecht, qui la précède de près 
d'un demi-siècle- 


SUCCÈS 
NU A L'ÈRE NUE 
Revue . attractive 

MAYOL 

16 h. 15 - 21 h. 15 
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40^50 46,70 

42.00 49.04 

9,00 10.33 

70.00 81,73 


OFFRES OTEMPLOI 
"Placards encadrés" 2 CoL et + 
(la ligne colonne) 

DBAWOES D’a/FLCH 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


offres d'emploi 


Dans la cadre du recmtement sur 
titres organisé par l'administration 
ÿsP.T.T., la Service du Contrôle 
Tecnnlque des Télécommunications 
recherche 

"“wœ*®® 

^smssmw 

Nationalité Française exigée. 
Rémunération mensuelle moyenne 
natte de début proposée : 3500 F à 
4000 F salon diplômes. 

Formation demandée : 


annonces OAXSEC5 


UNM03UER 
"Placards encadre?" 
Double insertion 
"Placards encadres"* 

L'AGENDA DU MONDE 


U tqr? LO bgne 1£ 
re.00 32Æ9 


C$.00 

34.00 

38.00 

40.00 

26.00 


39.70 

44.37 

45.70 

32,69 


SEFROOCCnO.V interdite 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


IBM 


efHJCTROIflQUE 


llpoa») 


matérieis et logicfclt (5 postes) 

■sremunouE «!• sESiiM 

(1 poste) 

Le s post as, à l'exception du dernier, 
nécessitent de fréquents dé piac e m e i m 
en Pr ov in ce. 

Adresser CV, photo en précisant le 
poste souhaite au Service du Contrôle 
Technique des Télécommunications 
. Département Moyens Généraux 
SEWOayeme du Général Leclerc 
92131 Issy-IesMoulineaux 
Tél. :645Æ2Æ8 . 


La jeun e Division des Systèmes de Grande Diffusion 
recherche pourfajre face à 
un marché en forte expansion, 

à PARIS et dans les grandes villes de Province des 

ingénieurs 


Hommes ou Femmes 

titulaires : 

• soit d'un diplôme d'une Grande Ecole 

• soit d'un diplôme Universitaire à partir de la 
licence dans les domaines scientifique, technique 
ou de gestion. 

Ms doivent avoir le goût de l'autonomie, une grande 
curiosité d'esprit, l'audace- de se mesurer à des 
objectifs de travail. 

Nous leur proposons, après une période de for- 
mation rémunérée, de faîne une carrière riche sur le 
plan intellectuel .et matériel. 

SI vous voulez saisir cette opportunité, 
envoyez votre CV détaillé sous la référence DSGD 
à Andrée Serthoiio 

IBM FRANCE 2, rue Marengo 75001 PARIS 


k3V* 


Ka- 

W: 
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& 
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ENTREPRISE VITRERIE 
MIROITERIE rech. 
MUMK DESSINATEUR 

Lurrnl) ouaufie 

TfiL PT rendeZ'VOta : PENOUEL 
■nu 3J144-36 

Latooratofre pMrmnctÿîïiüft 
recherche 

CHE MA 6 &SMIER 

pour usine province. 

Ecr. n* 92.143 m. Régie- Presse, 
85 bis, rue Réjumirr, Parto-2” 
Imporf. socîéfé manutention 
rech. pour son B. EL. de Péris 

2 DESSINATEURS L 2 

libres rapidement, connais», 
exigées en ctfaudronnerfe, 
charpente. Sér. réMr. Env. 
C.V, N° Fût*. Roger Bley. 

10Î, r. Réaumur, 75D02 Paris. 

STÉ DE MÉCANIQUE 
2J00 PERSONNES 

Filiale d'un graup* 
International recherche : 

COLLABORATEUR 
FORMATION MIAG 

ou équivalent 
2 années efexpérfence 

pour conception et mise en place 
de bases de données dans le 
cadre de la création d*un ser- 
vice informatique. 


représentation offres 


Editenr Scolaire 
Universitaire et Scientifique 

recherche pour assurer 
la prowiecipn et 2a vtTUc de Iran Crjxraÿea 
auprès Ce leur réseau libraire 

REPRÉSENTANT EXCLUSIF 

al venu études supérieures ou expéneDce prof es- 
sio n a e n e do p référé nce uar.n l'édition ou la Ubnirlo. 


Les candidatures vont à adresser (C.T. 4 - otxatol 
sous n* 7337B, COSTESSK Ptiblieité, 2Cu avenue 
de ï*Opéra, 75040 PARIS gEPPT 01, qui UatuUetm 


1MPTE SOCIETE DE 

PRODWn DE BEAUTE 


rechercha 

r 


UH BEPRESEKTAHT 


rccfcloifc/ 


■ de direction 


Ueu de travail r PARIS n° T 91.929 M Régie-Presse. 
,40 h, 5 taon. Avant, sociaux. &5 Ws, rua Réaumur, Paris-?. 
13* mois, restaurant cfenfneor 


SECTEUR PARIS : 

tOT. 11*. 12*. 19», HP 
BANLIEUE : 93 - 77 
EXPERIENCE EXIGEE EN 

parfumerie oa pharmacie; 

ENVOYER C.V. ET PHOTO s! 
n» T 91.929 M Régie-Press», i 

Ûc. nn RAkumur Parl^ 


Adr. C.V v photo el prétentions. 
n> 73MX COMTESSE Publicité. 
10. av. Opéra, PirlU» gui tr. 

AGENCE 

DE VOYAGE 5 SPECIALISEE 
recherche 

DfMAWWHR CCIAL 


capitaux ou 
proposit. com. 


ASCINTER 

I ÎZ g Z Vi ^ASFi •ir.JZSf- 

[4-^ <-| f U 

fe:- ^ Jë; 


N* 1 MONDIAL 
DE L'ASCENSEUR 


“ r^ïarcta 73, ^ ARli 

DfMARniFNR CCIAL w 

«apftrlm. auprès de sociétés Mtionaleda marchSSSes pw Secrétaire 
pour ORGANISATION noï fflvww ooShirrïïS tfînvS- 

CONGRES et SEMINAIRES 

Tmne.l C RiiT*rT Offres sous chiffre 1JSS Zi. CCTO] 

30 r 1 di N f5î*»»ï£| 0> 7SMf T p»rK 0n *!L/P SS, I. WBrt » AG ' , Case jfXSï 

- * r - gB Klchelleu . 7g0l Paris. postale CH. a.û22 Zurich. CTniM 


Cta BANCAIRE 
INTERNATIONALE 
recherche 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

langue maternelle français- 

Bilingue Français- Allemand 
Plusieurs années d'expérience 

Env. C.V., prêt .et photo 
A MEKAR. réf. 5115, 

3. rue Pierre- De mour5 
75317 PARIS qui Irûnsm. 




•■’ ; J ; 0-. fraÿj s 

r t- . • . , i •. i si 

» > * i ■ ■ iîi»* Si 

— 

< , I • • TSm 

•NIEUR lECHKICO COIW J 


= vous propose de faire CARRIERE E 

E dans ses agences de PARIS et do GRENOBLE §f 
= en qualité = 

| INGÉNIEURS I | 

§ Techmco-commerdaux 5 

SS * 

S * Formation Ecole Ingénieurs . ou Commerciale -■ E 

S • Quelques années expérience REUSSIE dont la = 
= vente Ce produits industriels. = 


pour ORGANISATION 

CONGRES et SEMINAIRES 
Ecrire 

TUNISIE - CONTACT 
30. r de Richelieu. 75D01 Paris. 
So cltîi 

NORBERT BEYRARD FRANCE 
éludes économiques, financières. 

Génie Industrie] 
spécialisée dans Assistance 
technique aux pays en vote 
de développement. 


propositions 
diverses 


URGENT 

SECRÉTAIRE- 

STÉNODACTYLO 

quaüf. bilingue français 
anglais 

COLLABORATRICE 

qualifiée administration 
des ventes. 


= • Evolution prévue û terme. =f 

-= • -RB*» rfe-icwrMr» évàbatf- en* fonction perfor - Æ 


= Adreaser cnmcnlum vltae détaillé et photo & : = 
S - - Direction des Rdations Humaines S 

S 141, rue de Saussure. 75017 PARIS, " 1 


LA DIRECTION 
DES VENTES 

d'âne importante Société Intematloiuls 
fabriquant et cUstribuaut dee 

produits de grande consommation 
recherche 

JEÛNE CADRE 
COMMERCIAL 

pour lui confier 
la. responsabilité d'un Service de 
GESTION COMMERCIALE 

Diplômé Grande Ecole ou Universitaire, débutant 
ou ayant une première expérience. Il devra impé- 
rativement po s s é der la goût des contacts «t le 
sans ' de la négociation, nécessaires dans une 
• Société très structurée et en. toute expansion. - 1 

Poste & pourvoir Immédiatement 
£ Paris - Défense 

Adresser candidat ure, cm rie. vitae et prétentions 
sous la référence GRXM {mentionner enveloppe) à 

J' . — ■■ ■ 

(jUL . Publlcîs Conseil 

SU* EMPLOIS et CARRIÈRES 

. .flF 30, rue Vamêt, 75008 PARIS 


UANDPACTUBS DE VETEMENTS HOMMES 
' PARIS. 

‘ recherche _ 

GÉRANT DE STOCK 
VENDEUR . EN GROS 

Connaiassnees techniques dans la - fabrication ef 
_ la te xture du vêtement. 

‘SbBrqdntt auprès des centrales d’achats 
' ‘ et magasina de détail. 

Env. C-V. et . phot HAVAS SXTE, numéro 22.039. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
Secteur Chimie 
Porte de Parla SUD 

Nous souhaitons compléter notre Direction 
.des Relations Soc Laies en créant le posta de 

CHEF DU DÉVELOPPEMENT 
SOCIAL ET PROFESSIONNEL 

■En .^coUaboretlon directe avec le Directeur des 
Relations Sociales, U a la res p onsabilité des fohe- 
. nazis formation. Information interne et externe, 
promotion- des méthodes de développement des 
Hommes et de l 'Organisation- 
C'est un cadre de- formation supérieure, d'expé- 
rience. forte- et variée 'entre- autres dans la fonc- 
tion penozmeL . 

H est A même d'aborder Isa réalités* sociales * et 
. professionnelles par de multiples approches moder- 
nes. 'Son salaire dépassa déjà 110.000 F. 
L'allemand est un atout que pourrait remplacer 
un anglais courant* 

Envoyer* C-V. eoua le n° l-LSCl M A GEUL Publicité, 
14% rua Montmartre. 75002 PARIS, qui trausui 


Activités Formation et peifectionnêment' d'adul- 
tes dans las entreprises (y commis dlscl- 
- pllxxee scientifiques) . 


GROUPE DE PRE5SE 
recherche 

poor son département d'études 
et d'infarmutlons sur les struc* 
tures et les activités des sociétés 
financières et Industrielles 


61 rue Plarre-Oiarron. Parls-B» I ^ C.V. rt prêt, m ix> 7C84 B 


REDACTEURS- art sér. formation écoranloue 

ANALYSTES FIN&NriEftS * informatique, pouvant emrt- 

S5? Béî0üra * l'étranger. Ecr. 

Sîfu. wérfeïïTSîfrëK aa». — »• «• ç-v- «» **■ 

Professionnelle dans ndaun ORGANISME PUBLIC 


recherche 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


que px salon revenus. De Caste c. 
35, rue de Cllgnancourt. 7S3IL 


à BLEU 

17, r. Lebei. «300 vincennes 


I inique complétée par expérience 
professionnelle dans secteurs 
bancaires, organismes financiers, 
servies d'analyse financière, etc. 
Adr. candidature avec référ* à 
S.G.P., IX avenue de KOpéra, 
75007 PARTS 

Société d f ETUDE5 
INDUSTRIELLES 
Proximité gares EST et NORD 
. _ -* recherche 

HOMME 30 ans min. 

Connaissance marchés publics. 

Notions traitement 
d'informatique pr établissement 
propositions, suivi commandes 
et mordiés, 

factura Han. statistiques. 


recrute 

ASWTAMm Ç0MIES 

DIPLOMEES D'ETAT 
quelques années d J expérience. 

Ecr. O.P.K.UM. VJ*w 49, rue 
du Cardinal-Lemoine, 
(SERVICE DU PERSONNEL) 
75231 PARIS CEDEX 05. 


demandes d’emploi 


INGÉNIEUR - 35 uns 

formation nnlvereltalre française et canadienne 
anglais courant 
étudie toute propo&Ltion. 

Fonctions actuelles : Senior System Analyst et 
Project Manager sur Rare de Données à la Direc- 
tion Informatique d'une Société américaine. 

Ecrire sous le numéro 3J06&, a le Monde a PubUnltè. 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS-9*. 


URGENT CE. PAR 15 

recherche LICENCIE INTERPRETE 

pour poste » plein temps FRANÇAIS, NEERLANDAIS, 

ALLEMAND 

IffUI&IC ECUME B ans expérience, cherche situa- 

numt Ou renne uon dans entreprise, poste m 

région paris tanne. 

3* min. pour arowilsoHon Ecrire n» 73JXO. Contes» Pnht, 
2? ‘ÎEf’S' 2HL ■«• li» TOpéra. Part»!-. qJ. 

MOICSCMtlâ SvT m rsf. PtuQBO* ■ a vàifii 


HOMME ou FEMME 


gfe et gestion exigées. 


Env. C.V. manuscrit et prêtent. 

*" lD fe55Î-Ç^®» A ne 7X423, Ecr. avec CV. %ftC 4L753 a 
„ . U C ?KE SS | Publicité IM 39, rue u* l'Arcade, 

20, av. OpfrL .Pflrluv, qui tr. ™ Parfs-8*, qui trartsm. 


J. F. licenciée ESPAGNOL 
3 ans expèr. enseignement, élu- 


SECRÉTAGE DIRECTION 
STENOTYPISTE 

H-TA, 3 ans expérience Cherche 
place stable. 

Ecr. rp 6322 « le Monde a Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Paris*». 


deset sîflqre SffiSÏÏriu3o. COMPTABLE nlv. 

visuelle, ch. emploi temps part. ^ ^ sans de s contacts, 

Snr^EÏLiSÏS^t ni _ «fc. corrière commerciale. 


Recherche : 


UN CADRE COMMERCIAL 


ELBLCL, R S .8 B.C. 2 B.CJ. ou équivalent, 
minimum 30 ans et expérience de .la 
vente. 

Poux : * • Vendre des actions de formation ; 

• Prospecter de nouveaux marchés 
(Parts et provineei ; 

• Conseiller la direction dans l’élabo- 
ration de produits nouveaux. 

Condition» : 80.000 P + % CJL au-delà, d'un quota. 

LA PERSONNE RETENUE SERA AMENEE A 
ASSURER ULTERIEUREMENT DES FONCTIONS 
DE DIRECTION. 

Envoyer curriculum vttae détaillé sous n» 8.022 à 
BIIBI I FAn 100. rue de RlcheUaru, 

PUBLIrOP 75003 PARIS, qui transmettre. 


SOCIETE DE SERVICES 
recherche pour 

. MAINTENANCE ET DEVELOPPEMENT 
d’un système de gestion exploité en télétraitement 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Expérience Cobol sur Ans - Unlvac 1188 inxllep 
ASSEMBLEUR APPRECIE 

- 1 I4eu> de travail : PARTS - OPERA. 

Adr. C. V. m an. avec photo et prêt, sous le numéro 
9536. STEEAR, IL rue Jean-Jaurèe. 9S8B7 Puteaux, 
qui transmettre. 


IMPORTANT 

! GROUPE AMERICAIN 
redierdve pour service 
APRES-VENTE FRANCE 
département photocomposition 
Lieu de travail : 
SAINT-MANDE 

A6ENT5 TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

Niveau tV ou V 
(2* ou > catégorie) 

Les candidats devront avoir 
le niveau B.T.S. eu au 
minimum 2 are crexpér. 
Connalss. de l'anglais appréciée. 

Env. C.V. et Photo a J.P. 
Meinlnger Sté Merlnonl 


Sté de Prom oti on recherche 
pour région parisienne 

RESPONSABLE- 

ADMINISTRATIF 

30 ans minimum. Posséd. voiture 
pour service après-vente et 
contentieux. Connaissances Juri- 
diques . indispensables. 

Ad res. CV., réf. et prêtent 
SAPLO, 24, r. Crmstadt, 
Paris-15». - 

” IMPORTANTE i 


Ecrire Ha^Rebro. 

bilssem. scolaire, rtg. Bretagne. Kl C r IC 3 i 

Ecr. n* T 091.960 M. Réflio-P^ li-LU J.r. • 34 SOS 

85 US, r. Réaumur, 75002 Paris. Sér. réf. marketing, études 

SECRETAIRE, très bon allem. 
écrit parlé, angL courant, rudl- 

ments Italien, qualité contacts iu.r rSSSÎHJ* 

humains, esprit créateur et orge- Mme Pa, JS& Beiievue, 


nfeat, llb. voyag., ch. poste resp 
TéiéplL 54S-8G 47 OU 23é^59. 

TRON. Ingén. E^T.p., UC.G* 


921 00 Boulogne. 

ETUDIANT TUNISIEN, LIC. 
E CONOM. POLITIQUE, maîtrisa 
histoire économ. et sociale. 


46 au. suscapt prendre en main histoire économ. et' sociale. 
rèafe£tare dernière 

en rapport — TétépJu 926-27-74. n> m iftinr rr miurnr 


Secrétaire de direct 


Irmée, 


STE DE TRANSPORT. Paris-19» collaboratrice effîcace habituée 

recherche D'URGENCE relatici» dtants, fournisseurs, 

W iTTinrf mu sténodactylo, comptai télex,; 

ATTACHE CCIAL cherche posta stable. 250-32-49. 

possédant 2 à 3 ans d'expé- Frofess. hlsL-gôograpme, 42 a., 
rfence dons ta vente. célibat. DJEJ5. hstoTre. CAPE^i 


PARL ARABE El FRANÇAIS 

Notion comptabilité 
recherche 

SITUATION STAGIAIRE 
ambassade ou banque Internet 


cherche poste stable. 23^32-49. 5 ^. ^ T 67o3tW taSr, 


céübaU DJEJ5. hi 


phla, 42 a., 
ire, CAPES. 


Mein loger Sté Marlnool' *“ H n ÏÎL ÿ TOU Inteltactu ei- bf-admlssL agrêg., ayt en outre 

B.P. 22 - 601 60 MONTATAIRE ^ m? ex P èr - 9àm\r^tr^tve w gu poste 

" Un esprit d'initiative et de Atehllssem. orivé oa anoioi en 


__ GESTION 2000 

redierüie pour AAovenOrlent 

CHEF COMPTABLE 

BITIngue anglais confirmé 
Expér. gestion Industrielle. 
Pour rendez-vous : 870-7344 


Un Ce) assistant (e) 
du chef de prospections 
d'abonnements de plusieurs 
organes de presse, 
pour assurer et réaliser : 

— « Les étude# ■ : statistiques, 
enquêtes (lancement, réalisa- 
tion, dépouillement^.), seg- 
mentation de listes. 

— Las formules nouvelles de 


vivacité. rapport que lit TéL (23) 97-6042. 

, w ^ . . ou écr. M. Wllfred Machu, Par- 

L^çandldat devra être égale- fondeval, 02368 Rotaoy-suf^Serre. 

ment capable de rédiger du - ■ ri - , --- . n71 . c ^, 4Mm 

courrier commercial. Ph e rm ec I «1975, 2 CE5 contrée , 


courrier commercial. KSl^U.^cS3ÎîSî 

Demande 

Libre immédiat C. BOUREUX, ru _ Dru _ 
Adres. C.V. dèuniè. photo et rue Goyau, AS00O ORLEANS. , KyiSi 
iriinu» I œ » T«. (38) «7-8M1. A 2S«=m 


ou écrire te T 9T.B6T M 
REGIE PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, Paris-2». 


;• travail . 
à domicile 


prétenUons sous n» 809 a TM. (38) 87- 

J.P. » «■. W»WU 
lourneires, j 9 , qui transmettra, cso.. franco, ch. oost 


1«, bfl. 


Porcelaine iTAirteuii 
recherche 

CHff COMPTABLE H. 

min 30 b. Libre immu P.F.S. 


laborat ou enseteu privé. Etor. s, r . des italien^ 75427 Parls-9» 


CHERCHE MANUSCRITS 
A DACTYLOGRAPHIER 
EN PARTICULIER 
THESES, ESSAIS, ETC. 
Ecr. n» &J321, « le Monde » Pub^ 


Mme Femebeuf. 6, rue Jullen- 
Mocquard, 92230 GennevIMiere. 

H. 42 are, gde «xpérience c claie 
et administrative, habitué 


autos-vente 


Les formule a me nas de tabulé générale, Wlan tréaareïïE CHEF de VENTE «a RESPON- l |*r^ 

gc» C- v - manuscrit photo, prélent 5ABLE SERV. COMMERCIAL 

presse (persoprui (ballon, 116, rue du Chêtéau. . Libre rapldem. Ecrire n«» 2M93, ^^^TÏÏéph?^ S?B a F * 


ORGANISME DE FORMATION ( C*bJnef Etrafos de marchés rech. 

recher c he cadre marketing ayant soPde 


. constitution de listes^), et 
pour tas services ou produits 
complémentaires. 

Niveau école de commer c e, 
par ex. Ueu de îrav. : PARIS. 


MPÔHTANTE SOCIETE DE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
BANTJTOE MORD DE PARIS 


iai contrôleur de gestion 


• Ce cadre sera 'chargé de suivre les prévisions 

financières tPon ensemble d'act iv ité s et d'animer 
une équipe dé collabora tea rs. ■ 

•' Technicien Supérieur oulustlfUntdBcoaneissan-. 

- ces niveau Licence de Physique le candidat devra 
se prévaloir d'une expérience antérieure en ma- 
tière de gestiolYfîpMRciére. 

• Connaissance de t’Angiatt souhaitée. - * 


’ EcrireavecC.V.déAatllé no9405 8 
SPE RA R, 22 rue Jtar Jau rte 92507 PUTEAUX 
qui transmettra. - 


’ I» PROFESSEUR 
RBPOffiABlE 

: PEDAGOGIQUE (H. H P.) 

tangue Anglaise, naftonalîlé 
française. Expér. enstignomenl 
adultes et direction pédMNkrua 
dfeutras professeurs. DésJrBuc 
étendre compétences autres 
domaines d'animation. Prises 
de responsabn&tfs progressives. 

PROFESSEURS DÉ LANGUE 

Aeetals - Altomsnd - âpognol 

N et! orienté d'origine, carte de 
; travail si besoin. Bonne présen- 
tation, expér. de l'enseignement 
adultes obligatoire. 

Plein temps (40 h sam. dont 
a n env. d'ans, ou vac a tair es . 

Env. C.V. + ph., A M, Tailler, 
122j av. Ou-da-GeuJta, 92200 
Naulily. Réponse à te les candM. 
RECHERCHONS ■ 

SPECIALISTE 

5 W HAUT WVEAO : 

ayant enuto. approfondies de 
La technique bforowHqoe peur 
' i anirnv action mené* par 
ORGANISME. PROFESSIONNEL 
SttùatfofrHflârelmmâdHatement 
TéL au 2934443 . 


expérience. Etudes et ptéîldtd. * 

S?®? j” tT" mlna Envoyer C.V. et prétentions 

Env. CV. M prête n t à Roussel, sous N* 461.235 M, Régie-Presse, 
U rve Retrou, 92600 Asnières. 05 bta, ru* Réaumur, Partait*. 


Tél. 60587-08. 92 Boulogne. 


occasions 


Emruyar CV, et prétentions ACHETONS PIANOS 

is N* 4Â23S AL Régie-Presse, Daudé, 75 bb, av. V90gran>-17* 
bta, ru* Réaumur, Partait*. I WAG. 34-17. — LOCATION. 


A 

j. Dans le cadre de son développement * 

J SPER^Y-^UNIVAC ^ 


PUBLICITE ROGER BLEY ,g|cpf V 

101, r. Réaumur, Parls-2*, h. tr. 

J. H. 27 ans, marié I enfant, 
licence maîtrise ANGLAIS, 
considérerait toutes propositions 
dans Enseignement. Réa. IndUT. 

TéléPh. : ML CATU 
. [ 68) 60-50-40 J 

Cadre supérieur, grande école, 

46 ans, libre di_sulte. Carrière 
Direction Personnel 
lad a itrl e et relaEoas extérieures 
étudierait toutes propositions 
quelle que soit l'activité 

sur TOULOUSE. — — 

Ecrira no R-9-253, HAVAS WMIDEAI 74 - 39 000 fait 

31002 TOULOUSE CEDEX ** J J-JJW ™ 

JX. 27 ans, tflpL Enseîgnemenf j WIiTkzAl 75 - 15.0N DD 


VOLKSWAGEN AUDI 

PAIR PLAY AUTO 
Conceïiionnaire 
17' 1 NouH!y-LfvaMoiG 
SpcciahsTe auromatique 

LIVRAISON RAPIDE 
63, bd Pcreîre PARIS 17* 
70 6 . 26.10 / 27.20 


_A_ 

■v 

❖ 

4- 

4- 


2éma constructeur mondial de matériel informatique 
recherche un 




Il aura la responsabilité d'organiser, animer, développer et gérer les 
programmes et action* de formation de nos ingénieurs commerciaux. 

Une expérience acquise chez un constructeur est Indispensable. 

Une préférence sera accordée aux candidats ayant également assumé 
des fonctions commerciales. 

Bonne connaissance de l'Anglais écrit et parlé nécessaire. 

- Adressez votre candidature avec C.V. ( photo et prétentions ■ 
5PERRY UN IV AC, Service du Personnel 3, rue Bel Uni 92806 PUTEAUX. 


Hr* 

T 

+ 


HKHh +■+ 4= + + Hr 8 + 4“ + 


Supérieur, Psycho indus. 1 
cherche 

plaça stable format Recrute- ^ 
mont, Ergonomta (OonselUar ; 

Psycho-pédagoglquv vt/ou 
PsvchotechnEqua)^ 

ECT. JD/365, HAVAS ^.P. 987, 
76002 ROUEN CEDEX 

J.H. préparent Uc. lettres et 
anglais, ayant expér. libraire, 
popatw ch. place Vendeur librai- 
rie é part Vlfi-76 b tps compta*. 
Pem, Christophe Henry, 747-1H8 

Fsychofogn recfL situât, aimr. 
Médecin, Rééducateur# KJnteL 
Perte - Téléph. : gWG 

Diplômé Ingénieur E.T.P. 

37 ans, conseil depuis 5 ans ds 
5.EJ/L : prablèmea techniques 
et administratifs. 

— Expérience technique, gestion, 
contacte citent* ds BJE.T. - 
VJUD. Relat affaires région 
parlstanna. 

Etudier, toutes proprartldss • 

1 El Km autour d* Paris. 

Ecr. ne T 092.128 M, Régla-Pr., 
85 bis, rue Réaumur, Paris C2*)> 


TM. S6M94» 


locat.-autos 


68 F PAR JOUR 
POUR UNE 
PORSCHE 924 

Assurance tous risques Incluse 
Renseignez-vous : 

PORSCHE 16* 

17, rue Gros - 224-8340/31 


perdu-trouvé 


CANICHE 'TJ!? 1 * 

collier jaune, perdu avenue 
Victor-Hugo 416*), à la bantou 
du IC^ ta 7-0-1976 apréfrmltC 

IRQ FORTE RÉCOMPflIH 














. fj 
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OFFRES Cf EMPLOI 
* Placards encadrés** 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DaMNDES CT EMPLOI 
CAPfTAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


Uügu bftpeTiL 

40,00 46L70 


42.00 49,04 

9.00- 10,33 


Annonces cuusces 


U1MM08IÜER 
"Placards encadrés' 
Double Insertion 
"Pîacards encadres" 


là botte 
28, Oû 

34.00 

38.00 

40.00 


u fejne IL 

32.69 

39.70 
44,37 

46.70 


70,00 81,73 


L’AGENDA DU MONDE 


2 a 00 32,69 


REPRODUCTION interdite 


i 9 immobilier 


appartements vente 



AVENUE FOGH 


jvssw 8 - Haut 

VUE S/JARD. DES PLANTES 
Dans 2mm. classé. Magnifique 
ffvg avec cheminée et poutres 
+ afcaftve tt contt. Directement 
proprié l Vendredi, samedi de 
TT h. à 16 h. 1, RL UNNE. 


appartem. 

achat 


Immobilier (information) 


bureaux 


locaux indust. Il propriétés 


7* ETAGE, BALCON 
MAGNIFIQUE APPARTEMENT 
200 m2 

Nombreux aménagements : 
boiserie, luxe, placard, niche, 2 
chambres serv., 2 caves, 1 box. 
PRIX ELEVE JUSTIFIE. 
DEJU5T, 883-95-50. 


GEOKGES-MANDEL ’SS- 

Gde réception, s. A m* 2 chbn, 
2 santt. +■ studio, tout confort. 
1.9001000 F. — Ta. 266-58-54. 


PTE GENTILLY, hnm. récent, 
b. stndL, entr^ culs., wc, s. <Lbs, 
chff. cent. 1304B0 F. 325-97-14 


U] AU 7 • Place VendAme fi - ! 
flVfl 260-04-93, rech. «part 
tte superficie, quart, résidentiel. 


Sté recta- app ts standing 
11*, 12F, 20*. Tél. 343-62-14 ou écr. 
GJ.E-R.I_ 7, av. Ph_-Augoste 


Recherche PARIS-15*,, 7* arrêt, 
pr bons clients, appts ttes surf, 
et immeubles. P Al EM- COMPT. 
Ecr. Jean FEUILLAGE, 5, rue 
A.-BarÜmldl-15*. Tél. 579-39-Z7 


17* - PALAIS DES CONGRES 


J mm. pierre de L, standing. 

Et a4r 3-4 PCB 2.SS 


PARC MONCEAU ‘SS* 

double emploi. Gd Uv. + ctabre, 
s. bns, culs. Etage élevé. Baie 
+ studio et garage. - 742-flB-oe. 

n e MALËSHERBES 

PROPRIETAIRE vend 
appt 230 m2. SolelL Tt confL 
Récep t. 120 m2, 4 chambres. 

Posslb. profession libérale 
TéL aprfts J4 tara s ; 9 2 4-14-88. 

UHETTE Calme et verdure 
PlUCIIt ETAGE ELEVE 
365 m2. Décoration exeeptfonn. 
PASTEYER — 266-35-84, matin. 


42, AV. DE 5AXE 
Duplex, Imm. récent, séf. + 
2 chbres, tt cfL TAL 410UOOO F 
vis. vn^ sam. 14-18 b. 30WWB 


Kuclteéta, 1mm. caracL surf. A 
aménager duplex - 227-19-75. ■ 


ST-MfCHEL. Confortable peut 
STUDIO. Conviendrait placent, 
bon rapport Px 78.000. 326-08-94 


TOLBIAC. Bel Imm. pierre taille 
2» èt Magaiflqiie 3 P. tt confL 
Impeccable. Px 310.000. 326-08-94 


6*, Prox. Place ST-A,- DES-ARTS 
LIV DBLE, 2 CHBRES, 2 BNS, 
100 mZ. Hauts plarands. Calme 
COUR MEDIEVAL. - ODE. 42-70 


6*. OBSERVATOIRE, ODE. 42-70 
FACE JARDINS LUXEMBOURG 
120 m2, 4 PCES, SOLEIL* TE U 


BAC, 288, bd Saiirî-GemiaJn 
5/6 P„ 170 ml, 2 sanitaires 
2 w.-c. r 2 chbres serv., prof. Ilb. 
900.000. S/pl- vend. 14 b 90-18 h. 


525 . 25.25 

INFORMATION 

LOGEMENT 


1 é 20 BURX. Ts quartiers. 
Lucalfoo. Sens pas-de-porte. 
AG. MAILLOT. SAINT-LAZARE. 
. 293-45-55 - 522-19-10. 


part, à part, loue 400** bureaux 
meublés ou non, 5 lignes tàléph., 
télex. 22, av. d'Eylau, Perto-16*. 
450 F le m2. — 704-91-18. 




IP PWlbuw-Atfffcrtte, jardin TjSOO mZ. Prix SSojodoR 

75 EÿLT*ïiï *°ÏSip*SÆi» / cabinet BLONDEAU-LEBLANC 

»# 3 llfi ESÎ inSSÎl *• f i uh - CaPP^®® - GISORS 

droit au bail 70.000 P 4- amena- ■fèL 620 <16-32469V1i) 


VUE PANORAMIQUE 
Près fîlCAIIC Jolie propriété 
UIJUKJ ANCIENNE 
plalfoplcd, gd sélour, poutres, 
liv., culs», 2 chbres, bains, gr*. 
nier aménagé, chfL, gar. Beau 
jardin usoa m2. Prix 3 SQjsoq f 


Un choix de 40.000 appartements? et pavillon» 
neufs à l’achat. 


appartements 

occupés. 


• un entretien personnalisé avec un spécialiste; .. 

• un» documentation précise sur chaque programme; 


• des renseignements Juridtaues et fiscaux; 

• un ptaxi de financement adapté à votre budget; 
un service entièrement gratuit 


HEUILLY (MAIRIE) 


Immeuble pierre de taille 192S 
APPARTEMENT OCCUPE 


INFORMATION LOGEMENT 


5 NT K 110 mî envir. -f- cftbre 

■ LU rf« At caw. 


j ru j de service et cave, 
tt cft chff. central Imm- esc. 
Pr raiselg. et visites : 75>98-57. 




constructions 

neuves 





PARIS XX- 

9-1 T, rue du Télégraphe. 


Centra Etoile 

49, avenue Kléber, 75116 Paris 
525-25.25 
Centre Nation 

45, Cours de Vfncennes^ 75020 Paris 
371.11.74 

Centre Maine 

210. avenue du Maine, 75014 Paris - 
539122.17 


A LOUER 

RUEKLfMALMAISON 
Accès direct R.E.R-, 6.0ÛQ -» de 
boréaux à partir q« 478 
Restaurant d'entreprise, 
cnmatisation. 

Centre commercial. 
Rensefgn. : Martine BRUNAU, 
720-65-21. 


gemenL 

Tél. 346-17-60. poste 208 


hôtels-partie, 


S/6300 m2 l 

fitaL 2) Maison caractère. lp 
Culs. Grenier. Grange 80 mz! 
Agréable vinage, prox. boum 


8® - SAINT-AUGUSTIN 

Dans Immeuble grand standing 


ÉGLISE FAUTEUIL 

BEL HOTEL PARTICULIER 
Réception + 4-5 chbres, 2 bains. 

RAVISSANT JARDIN 350 m2 
Appartement gardiens. Garage. 
FRANK ARTHUR *24-07-49 


Sur un seul niveau, 

358 m2 répartis en 16 bureaux 


POSSIBILITES ; s. de corrfêr_ 
bibUothèq., archives en ssrsol. 


B échanges | 


PROPTE CARACTERE. EXCEL 
état. EnL. 6 pce*, eu EL» om 
cfL Lingerie, ML, eau* Trtï 
beau Jardin 2JOO m2. Prix • 
369X00 F. Gras crédit ilfK 
8, ffl Cappevtlle. Glsors. MU 
T4L «161 32-30-9MT le 405 


TELEPHONE : B lignas réseau - 
16 postes (possibilité extension 


16 postes (possibilité extension 
à 20 postes) permettant 
8- conversations simultanées. 
Capadté Illimitée pour lelex 
et terminaux Informatique. 


ingénieur «Change son i p. iux. 
meublé Biarritz contre apport. 
Paris centre, calme, octobre é 
ma! envir Tél. T5 C5VJ 38-1W9. 


LE PECQ. Limite VésSoet, 
beOe ppté meufifero, 850 b 1 ter. 
ralrté séi. 60 m* + 6 eh„ 2 tant, 
arcs truvre bon état, travx Inté- 
rieurs. 550L000 F. 78M9-0B. 



Climatisation 70 ÎJ 57 . 5 ? 
Parkings - Tél. JA 


PROPRIÉTAIRE 


B pavillons | 


BD MAIUOT saa 

DBLE LIV. 2 CH. 2 bns. 110 m2_ 
PARF. ETAT. 501-8W9. Aubry. 


TI* MAIRIE 

PUCBŒHT EXCEPTIONNEL 

Studios tt conft. Refait neuf. 

65.000 F. Location assurée. 
Sté PPTAIRE 345-55-10. P. 25 


PARLY 2 

3 chbres, terrasses vitrées, Jard. 
privatif. Prix 7B0-Q0Q F. 460-1463 


175 m2, séf. 55 m2, 
rrasses vitrées, Jard. 


MARAIS 

A SAISIR duplex par propriété 
75 m2 + terrasse, entièrement 
restauré. 420.000 F. 770-73-20, 


PRES PLACE DES VOSGES 
Imm. 17* siècle, esc. classé, gd 
Stud w tt cft 033-36-76 - 326-14-63 


RENOVATION DE CLASSE 
Liv. -f- cftbre, culs, équipée 
«■ de bns. moquette, poutres 
Me voir 14 h. à 19 h. 

15-17, R. FAU BG-ST-ANTOINE 


NATION - bd Voltaire, vaste séi. 
entrée, 3 chbres, w.-c, sal de 
bains, chauff. cenL, baie, asc., 
oarfc 385.000 F. 344-71-97 


TROCADERO 

2 pces, culs, w.-c., s. de bns. tél. 
265.000 F. - Tél 704-69-78 


PELLeport, imm. récenC 7a, 
■SL vd à parc, gd 2 p„ tt cft 
180.000. Me voir jeu., ven., sam,, 
15-19 h.. 97, rae Pe Déport 


5.000 F. le m2 ( 5P.) Directem. 
sur le BOIS DE VfNCENNES 
bel imm. 878-97-52. 24 ta. sur 24 


Smr Seine vue exeepttotfnella 
Liv. 50 m2. 3 chbres, 2 bains, 
fia éL. baie* 980.000 F -I- par*. 
+ thbre service. 555-01-29 


Mien & centre ville 
KUlIL 4 p. dans bel immeuble 
s/verdure, tt confL Impeccable. 
250.000 F - 967-62-03. 


4 pièces tout confort 
utnivu imm. récent 
Parking en sous-sol, tél., asc. 

Prix 225.000 F + CF. avec 
50.000 F comptant. - 526-0850. 


îiiuun Rue Jea»-Bleuzen 
T An 1 LJ près transports - Stu- 
dio 20 m2, av. 55 jQ 0O cpL Pour 
visiter î 5274)7-45 - 527-66-73. 


irVALLOIS. Imm. récent de 
U standg. VASTE APPART. 
Dbie liv., loggia, cuto. équipée. 
3 chbres, nbrx placards, bains, 
cab. IOll. r CfL AFF. ETC CE PT. 
610J»0 F. ACU 30. r. A--Françe. 
I dVallOlS. — Tél. - 7 57-15-85. 
Tte st-maur - joinville 


IDEAL PLACEMENT 
HABITABLES IMMEDIATEM. 

2 pièces : 206.000 F. 

3 pièces : 315.000 F. 
PRIX FERME, non révisable. 


Locations sans agence, office 
des locataires. 18, r. la Micbo- 
diére, m« Opère. 8, r. d'AMsia, 
me Alésia. Seuls frais 300 F. 

742-78-93. 


LOUE un ou plusieurs bureaux 
dans imm. neuf. Tél. 758-12-40. 


immeubles 


Petit Immeuble pierre de taille. 
Confort total électrique. 


Appartem. témoin sur place tous 
les Jours, de Tl h. à 18 h„ ou, 
GECOM, 747-59-50. 


20 e . Petite résidence. Immeuble 
pierre de taille, livraison Immé- 
diate. Quelques appariements de 
2 pièces, 1 appartement de 4 a P. 
Prix ferme et définitif. Bureau 
de vente ouvert du mercredi 
au dimanche de 10 h. à 19 h. 

74-76, rue des Vlgnoles. 


locations 
non meublées 
Offre : 


IMM. pour placement qualité. 
Clama R T résidentiel. cunstrucL 
1968, 750 -* + sous-sol + parie 
2300.000 F. Rapport net 1804100. 
Passa, libre. — 272-04-63, " 


ILE SAINT-LOUIS 

DANS TRES BEL IMMEUBLE 
RESTAURE, propr. loue dlrecL 
bureaux, caracL, neufs, clairs. 


P. à P. vd B R Y-S/MARNE belle 
maison 5 P., culs. s. d'e., W.C. 
Tt cft. Ch. eenir., gd ss-sol. Parc 
924 m2, clos. P. rd.-VS 871-19-79. 


GARCHES. Près GARE et com- 
merces, maison très bon état, 
séjour, cuis„ 3 ch„ sal. bains. 
Coquet jard. 350 m-. Px 530.000 F 
J JM. B. 970-79-79. 


fj 1 L i i i.'J 


il 1 m - L * 


1 lignes tél., équip. Indépend. 
Tél. : 03365-54 (hces bureau). 


PUTEAUX *Beau pavillon 


A PRIX NON REVISABLES 


Quart. Beaubourg - Part, loue 
grand Studio refait. - 012-22-04 


16* NEUF - Studio, kifeh. éqiU 
s. bns. tél. 1-000 nel. KLE. 04-17 



fonds de 
commerce 


Liv. 3 ch. ch. Tt conft. Garage, 
380.000 F — 967-62-03 

URGT. FONTE NA Y-SOÙS-BOIS 
R.E.R. Pav. meulière 6 P.« dL 
lard. Prix A déb. Tel. 87301-46. 


B. el gd pavlll. 6 p., état neuf. 
130-* habh. 580.000, — 70û-1e-29. 


XIII* TOLBIAC 

— 2 et 3 pièces habitables fin 
76. 


n -GERMAlN-DES-PRES 

2 gdes pièces, cuis., bains, 
tél., s/belle cour calme. 2.000 F. 
Tél. à partir de 14 h ; 742-40-98. 


ni 


y w^^n^g r a ^ p : j^g * f i 


Studio, tt CfL IIOjOOO- 224-9&-Z7. 


SAINT-MAURICE STJR 

DUPLEX 190 m2 terrasse 
T 00 m2. RécepL ® m2 + baie. 
Culs, équipée 25 m2. 4 chbres, 
2 bains, box. Prix Justifié- 1 
BARCELO - 345-38-07 


XVû M® DUPLEIX 
— Studios, 2-^3 et 5 P. Prix 
du studio : 176.000 F. Habita- 
bles 2® trimestre 1977. 


r Rue Augereau. Entr^ 3 P« 
cuis., bains, w^c., cave, cft 
moderne. 2.000 F mens.+charges 
syndicales environ 400 F. Pour 
visiter : 527-07-45 • 527-66-73. 


Recta- sans agence 3 A 5 Pces 
PARIS ou Pavillon, banlieue 
Ouest - 742-38-18 



XVlIla CHAMPIONNE? 

— Chambres, studios, 2-3 et 4 p. 
Px de la chambre 80.000 F. 
Px du studio 129.000 F. Habi- 
tables t rr trimestre 77. 


niftinil r R.E.R. Imm. pierre 
UlAlvU de L 4* et dernier 
éL Asc. Entrée, séi. 40 m2 av. 
baie. 3 chbres, s. de bains + 


cab. ton., «-SJp ,a 5 ar ^. 
oark Px 460-000 F- AGENCE 
CA R LIE R - 966-11-90 (ORPU. 


BOIS DE VINCENNES 
Pptalre vd dans imm. pierre de 
taille, asci, 3 tt cft, 25QJM0 F 
Me voir ce tour .de 13 à 18 h. 
54, AV. DU G EN. -Ml CH .-BIZOT. 


MAI 5QNS-ALFO RT . Commodités 
Ecole. Imm. Appt 

Entrée, 4 culs. 
BU office. ConfL Cave. 


Mo MAIRIE-V1NCENNES 

— Studio avec vraie cuisina. 

— 2 et 3 pièces. 

Prix du studio : 169.000 F. 
Habitables l*r trimestre 77. 


A louer sans frais d'agence 

N° MUETTE 

dans Imm. gd stand, studio 
50 ma tt cfL 1JOO F mensuel 
+ charges. Tél. 266-18-65- 


STUDIOS el APPTS 

Disponibles Tél. 285-04-02. 


Jeune couple sans enfants 
Importante activité* Ile de la 
JATTE, è NEUILLY 
cherche Studio tout confort 
8 proximité. 

Tèléph. : H.B. 747-00-07 


Rech. 2 Pièces ou studio II cft* 
900 F TTC, banl. 94 ou )> et 
17*. Tél. après 19 h : 7HT-5647 


Pour Société Européenne, cft. 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée ; 7 à 6 ans - 233-57-07 


Part, vd hdtel-restaurant **NN, 
fonds el murs Fontainebleau, 
moitié prix. - Tèléph. 42M5-1S. 


LYON. P. à P. vd cse santé 
boutique angle ftabii. cftemJs. ou 
tous comm. avec nu sans murs, 
quart. Saxe- Gambetta. Ecrire 
V.-B. GU ETAU 69321 LYON, 
• Cedex i 


PERPIGNAN. A vendre cause 
maladie, portefeuille d'assur., 
très sûr. I.A.R.T. 200.000 F. 
Commis. Ecrire 3.147/66 Havas, 
66004 PERPIGNAN B.P. 442. 


Vd alimentation, quartier CroJ- 
sette. Bonne clientèle. Posslb. 
doubler rendemenL Placement 
excellent. Cause Age. 

Ecr. n* 2JS32 « le Monde » Pub., 
5. r. des Italiens, 75477 Paris-9». 


villas 


nef 11 fonds 
K LUI. 834-89 


CANNES 06 w *Sn.T“ 

magasin + mezzanine 92 m2. 
Prax. Croise Ile * T. (93) 39-33-68 


FONDS de COMMERCE 
834-8941 - 522-22-00 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av, Friedland 225-93-69 



MUETTE, 210 M2 
splendide récepL, 3 chbres, bur^ 
2 chbres serv.. dbie box, 6® éL 
567-22-88 


250.000 F. Avec M-000 F. AfC 

ki. m* Ha Parle. MVJ 


5Î* bis. rue de Paris. 
Oiarenton — Tél. 36B46-25/51-00. 


Idéal pour Investisseurs 
MCI UH Centre ville 
nCLUN face Cité administrative 
16, boulevard Chamblaln 


MEUDQN • REUWŒ 

Résident Perl, de pré», à pert 
Aoot 6-7 pces, 133 m2, ascensL, 
SSm eT EOMa F. T. 626-26-96. 


Chambres de service 
STUDIOS 20 è 35 m2 
2-3 et 4 pièces 
1.000 m2 bureaux 
Livrables début 77 


CiéfefT* réc. sf. ff cfL parle. 720 
+ ch_ Vis. vend. 17hMôl8liM, 
esc. A. 1« ét. f r. Chéret» n® 43 


LE VESINET - Loue dlr. Appt 
luxe, 3 p. tt cft. Tél. Garage. 
1-680 F + Charges - 966-05-34 


PLAISIR > Domaine des 
GATTNE5 » - Villa 7/8 pièces, 
sur 900 mZ, garage, téL Parfait 
état. 4.100 F mensuel. 460-31-22 


locations 

meublées 

Offre 


COGNAC (16) 

PART, vend centre ville 


m- 


ts commerces. Magas. 2 vitrines 
90 m2 + APPT 4 PIECES. 
Prix z 250.000 F. 

Ecr. ip 6.324, ■ le Monde » Pub., 
r. des Italiens - 75427 Paris*" 


SUR U BUTTE 

Très luxueux studios, moquette, 
29 et 34 «*>, dans immeub. refait 
neuf, ascens„ Interphone, v.-o^ 
culs., salles de bains marbre. 
A PARTIR 
DE 130500 F. 

Appartement 2 p„ 55», culs., 
bains, ascenseur. Interphone. 
PRIX 215.000 F. 

ETUDE DELCASSE. 
359-74-61 — 720-30-63. 


NRUILY • BA6ATEUE 

VUE IMPRENABLE 
Elégant 80 mï, S0 nû lanfln. 
dbie Hv. + chtore, s. de bains 
marbre, culs, équipÿ. Impec- 
cable. Parking. Exclusivité. 

FRANK ARTHUR. 924-07-69. 


El DI MELUN m 
19, rue St-E tienne 43100-30 


NOUVEAU CRETEIL 
Près du lac 


neuillv 


65, boulevard du Château 


L'UNION DES ASSURANCES 
DE PARI5 


2 PIÈCES - 40 «2 


propose h Ja LOCATION 
12, place Jean-Giraudoux 


CLAMAR T • MAIR IE 

Très bonne construction. 4* 
sans asc. 63 mZ, entrée, séjour 
2 chbres.Cu Is.Cenft. Box. 
825-60-40. 


Ts les Jours de 14 ft 30 é 16 h. 

HABITABLE DE 5UITE 
PRIX FERME ET DEFINITIF 


P. DOUX - Tél. 553-16-62 


NEUILLY 


FONTENAY-AUX-ROSES. M" 
Beau séi. dbie. loggia, 3 chbres. 


65, boulevard du Château 


TRES URGENT. PPTAIRE VD 

STUDIOS, 2 el 3 PCES 

113, rue Caulaincourt, Paris- 16". 
Sur p|. vendr., sam., 14 à 18 h. 


i M ,!■ fB v 1 - 


345.000 F. - > 60 41 - 66 - 702-92-34. 


MARAIS 

PLACEMENT D'AVENIR 

Rénovation fil construction 
de classe par architecte 
garantie des travaux. 

Haut plafond. Cuisine équipée. 
Poutres apparentes. 

STUDIOS et 2 PIÈCES 

A partir de 130.000 F. 

LOCATION GARANTIE 

Crédit 

Sur pi. tous les fours, 14 a 17 h. 

41. RUE CHAPON (3*) 


AKTONY, à vdre APPT 3 Pces 
Le vendeur désire rester loca- 
taire. Excellent rapport. 

Tél. 702-78-33 


TRÈS BEAUX 5 PIÈCES 

TRES GRAND STANDING 
Chambre de service 


« LE LAC DE CRETEIL » 

3 pièces avec loggia. 

de 885 â 997 F + charges. 

4 nièces avec loggia, 

de 1528 8 1.217 F + charges, 
visites sur Place les lundis, 
mercr.# vendr* de 14 h à 18 h, 
le samedi, de 10 h A 12 h. 
ef de U h è IB II 
Le dtm_, de 14 h 30 8 18 ft 30. 


20> Pyrénées - Neuf. 20 m2. 
StuLf ttiau s. bns. Moquette. 
Tèléph. Tt cft. Grande ferrasse, 
788 net - KLE. 04-17 


BUTTES-CHAUMONT - Part*. 
Studio pars, seule, poss, cuisine, 
lél. 485 mens. - 607-59-57 


BASTILLE - Beau STUDIO très 
bien meublé, avec téléph., fibre 
de suite. T 300 F - 531-8» 


INVESTISSEUR ' gros rapport 

PANTHEON p 4£ 

MURS de BOUTIQUE S/RUE 
3 lignes de téiéplk, pierres et 
poutres apparentes, moquette, 
sanitaire + studio 'tout confort 
kitchenettes, (omettes, sur cour. 
Jardm - Charme rom an tique. 
Tél. 734-80-11 (matin) 


ORSAY PART1C. MAISON 
CARACTERE, RENOVEE, EN L 
5 P. + 2 Indépend. + garage 
4- pigeonnier aménagé. Tout 
confort Splendide lardln de 
1550 n* Métro. 780.000 F. 
Tél. 723-50-16, heures bureau. 


MARINES, 10 km Pontoise. 
Belle propriété, grande récept. 
6 chbres. Maison gardiens. Parc 
3J00ra3. -850400 F. 788-49-00. 


MORBIHAN {BeHe-lle-en-Mer. 
CorstnicDons Maisons BellJlolses 
face mer. Sté SERAC, 50, rue 
BlomeL PARIS 15«. 567-92-03. 


Ach. p. à p. gde villa ou hôtel 
part A Satnt-Germam-en-Laye. 
Ecr. n* 6J327 « le Monde s Pub^ 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9®. 


LOUVECIENNES Charmante 

VILLA. Rer-da-ch. + 1 étage 
réception. 4 chbres, 2 bains, 
tt conft. Garage. Jardin clos. 

PRIX s 580.000 F 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Véslnet — 976415-90 Orpl. 


LTTAN6-1A-YIU1 

Calme, VILLA NEUVE ILE-DE- 
FRANCE, réception 4S- 3 , 5 ch„ 
2 bains, surface habitable 160 ma > 
tout confort Jardin. 

PRIX 660.000 F T.T.G. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
Le VéSïnet, 976-05-90, Orp], 


Gare Les Vallées. T SHiaü 
belle ppfér ISO ai* «erraJq, 

R.-de-cft. + 1 6t„ belle réem. , 
Séjour 50 m) + < CfL gerTî 
voitures. 850.000 F. 78849-01. 

A vendre, Hauto-Lolre, dens^- 
cadre exceot^ 30 km Sf-Etienne, - 
sur la Loire, ancien moulîtv + 
huilerie + chute d'eau profit- . 
sont forco motrice. Maison 
habitation ancien calé + 
dépendances forme. 1 ha terrain. 

Libres à la vente. 

Ecr. n- 7.453 • le Monde » Pub 

5, r. des Maliens. 75427 Partit 



A vendre. Ancien moulin à 
restaurer 2 étages. Long terrain - 
bordant ruisseau abondant, 
dépendances. Tél. 16 (53) 6 546-2S-. - 
heures repas; 

LUBERON. MAS XVIII* tftdï 
a aménager. Gros ouvré ton 
état. 20 ha bois et tnrre9. Vue " 
exceptionnelle, village A proed- 
mifé. Agence E. GARCIN, v 

B, boulevard MlroboBu, 

13210 ST-REMY-DE-PROVENŒ. 

Tél. (90) 92-01-56. ' 



Hameau auvergnat, entouré 
forêts et rlv M gde mais. M p. 
neraït nf. E., éleel., téf^ dL t. 
s. bns., chem., poutres, meubtea 
+ A 75 m gde grange-écurie Sr 

6.00Dtn- verg., bols. Port. A part.' 

Prix tôt. 168.000 F. 737-74-76 «r 

Ecr. N* 3.027 « le Monde » Pub. 

5, r. des italiens, 75427 Paris**. . 



35 km PARiS-OUEST 
SAINT.REMY-L'HONORE 
TERRAIN 8J00 m» 

+ maison 3 pièces. 
Confort - Garage. 

Prix Ma! : SMjOOO F. 

A. ÛC/SSAUSSOY « N AO EL v 
073-97-27 - 073-36-93L 


LANGUEDOCIENNE, rèaTdïk 
Lacs, 40 km Carcassonne, male. 
4 p„ cuis. + sal. restaura 
licence IV* catég. Agrément - 
i 8.000 m* terr. (gr. posslb, “ 
camping). 220J300 avec petit * 
compt. AVIS CARCASSONNE, 
rua Verdun. Tél. (68) 25-03-91. 


VALLÉE MARNE • 

JO Jm PARIS - Accès autoroute 
5/16.QOO ml parc, ber. propriété, 
Magnif. vestibule avec vestiaire, - 
vasle s. A m., salon, poutr. epp,' 
cheminée, gde cub^ 7 chbres, 
gd confort vaste cave voûtée, 
flarages + maison gardien. Prix 
63LOOO F. - ACM, 14, place (fai 
Marché. Meaux - 43441-66. 


4/e MEUBLE MODERNE 
lu charmant studio, cahm 


■ U Charmant studio, cahne. 
1.200 F CC. - 722-98-43, matin. 


STUDIOS et APPARÏS 

Disponibles. Tél. 28504-02. 




locaux 

commerciaux 




COTE D’AZUR 

SANARY IPort-Issol), près cen- 
tre, gde VILLA 6 p., w.-c., bns, 
culs., ch. centr^ gd balc^ terras, 
vue mer, Jard. ombr. 700»=, pos. 
gar. 190.000 F compt. + 300.000. 
Facilités. Sélect graL sur dem. 
Agœ Mollard, 37, Les Arcades 
du Port, Sanary. (94) 74-25-03. 


FONTENAY-LE-FLEU RY 
it 2-3 p. dem. éL, cave parie. 

. bon état, 160.000 F. 460-14-53 


Ts les Jours de 14 h 30 à 18 h. 

HABITABLES DE 5UITE 
PX FERMES ET DEFINITIFS 


M» : Université ou Préfecture, 
suivra accès fléché A droite 
de la Préfecture. 
Téléphone : 20740-16, Créteil 

260-33-40, Paris 


.locations 

meublées 

Demande 


Centre hospitalier de villèneuve- 
St-Georges (94) vds gde maison 
bourgeoise R + 3, env. TJ00 m* 
de locaux. Cadre admirable, site 
classé, proximité centre ville. 
Conviendrait après rénovation A 
siège social d'entreprise. i 
Bureaux, enseignement, sympo- 


maisons de 
campagne; 


VtSK NORMAND PARIS 


Sium, restauration, ftOfeHerie. 
s'adresser au directeur. 


PANTIN (Eglise) prés M°. 
Bel Imm. stutfîo, salle d'eau, 
w.-c., chff. cent. Prix Inlér. 
MARTIN, Or DraîL 742^9-09 


P. POUX - TÉf, 553-16-62 
Près golf de Satot-aoud 

GARCHES (92) 

29^3, rue Henri-Kégnaatt 




MEUDQN (rue de Parts) 
récent. 2Pcos. s 'Jardins, it cft 
balcon bon état. MARTIN, 

Dr Droit. 742-99-09. 


Dans bel Imm. 2 éL pierre 
de taille - Jardin - Gd standing 
STUDIO AU 5 PIECES 
Prix forme, m» révisable 
LIVRAISON HIVER 1976 


PALAISEAU, meiro, vêtu 
Appt 5 Pces. 270.000 F. 
Tél. 491-03-76 


Appt témoin sur place tous les 
lours (sf mardi), de 11-1B ti. ou 
GECOM - 747-54-50. 


A louer (â l'an.), A VORGË5 
(130 km Paris. 6 km Loon-S ud 
02) site strept., sptend. Manoir 
de 8 p. prlnc. av. mais. gard.. 
parc de 5 ha av. b. pces d'eau. 
A.R.I.A.N.E. - SJL LAON 
B.P. 9 - 16-23 73-08-73 


1 km gare canton, rivière Un m. 
Parc, iardln 2.500 moins, si dé- 
sir. Cave claire sous totalité. 
PAVILLON neuf, 3 p. tout conf. 
Cuisine. Bains. 

U LE FA VRAI S T6T) BRIOUZE 


Journaliste de Munich (31 ans) 
voulant apprendre la langue 
et culture françaises, cft. 
Location meublée (1 p.) pour 
6 mois chez l'habit., si posa, 
parlant allemand et qui lui fa- 
ciliterait ta première orientai Ion 
à Paris. Egalem. posslb. échang. 
de locaf. A Munich contre celle 
d'un Intéressé A Paris. Ecrire è 
Rainer Gohr, Parzlvalstr. 

Il D-8000 München 40 
Tél. : 19-49-09/364401 


s'adresser au directeur, 
40, allée de la Source, 
94190 VÎUeneuve-St-Georges. 
Tél- : 925-7M0. 


11, r. A.-Dumas, 5 burx 135 o-, 
2 lignes tél., remis A neuf, 
stdg, bail neuf. Loyer 22.000 F 
l'an. Droit au bail 80JM0 F + 
aménagement. 346-12-60, p. 208 . 

M* PYRENEES, pptalre vend 
local commerc., murs et fonds 

300 m2 - 320.000 F 

TéU ; 8HMt 

Professionnel rech. local pour 
• installation restaurent. 
Loyer indlf, si bon emplacem. 
Ecr. seuil M. P. BIETH, 3, r. 
Becquerel, Parls-ia* 1 , q. fr. 


V UUR nUU'IMhU PARIS 
Propriété normande. Part. étaL 
Maison : séj., cftbre coin bur., 
cuïs^ tans, w-c, gd grenier - + 
petite maisoa ; 1 chambre + 
1 gde pce, gar. Joli Jardin 


planté et verger 3 j 0QQ mz. Prix 
Z25.000. AGENCE NORMANDE 
A ETREPAGNY 27150. 

Tél. : 335 par le 16 132) 02-91-11. 


BOURG 20 km ANGERS 

Maison de caracL 9 p.+tr. gdes 
dépend. fbuandL A restaurer}. 
Px ferme 20QJ300 F. - S'adresser 
O. MAUR1N • 49140 BAUNE. 


ILLIERS CENTRE 
Maïs, de caract. à colombage 
3 P-, poutr., c h e m . B rénov., 
iardlnet. combles aménageables. 
PX TOT. 70JOOO F, crédit 60 %. 


LTUX6-U-VIUE 

Prts fortL grande PROPRIETE 
rtception 80 m2 + 6 chambres, 
2 bains. Il cfL Jardin boisé. 
4.500 ma avec PISCINE. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le VèshteL 9764)5-90 Orp* 


. , BELE PROPRIÉTÉ 

A LAVARDIN, Pr. MONTOIRE 
(41). j salons, s. de billard. 
* A m., culs, 4 chbres et s. do 
bains. Maison gard. et dépend. 
Gd parc et terrain d'agrément 
J4 ha 1/2). ACCES AU LOIR. 
Etal lmp. s*ad. é M* AUBERT 
notaire 41100 VendOme 


,, Recherchons pour Clients 

étrangers . onapmtés, châteaux. 

terrains, fermes. 

_ D ~ 102. Champs-Elysées, 
PARIS 75008. Tél. : 35WH-31. 


LARGIER ANJ. 82-49 
32. bd Nlalesberbes, PartM*, 
rech. P PT ES pour résidence 
Pnnçjp. et de week-end. lusqu'à 
M fan de PARIS, sauf EST. 


Touraine peu. vend grande 
maison campagne sur 6.000 mS. 
Grand confort- Tél. (471 59-52-11. 


r.a jw 


Parti 


n 


V GD STUDIO S/JARDII^ 0 


NEUILLY, 38. rue Saiat-James. 
Imm. neuf. Studio A 6 p.. Jar- 
dins privatifs. Vis IJ-18 h!, mar^ 
(eu., sam. 720-72-94 


Part, vd F4, récent, gd stan- 
ding, 1S min. Paris Nord-OuesL 
T*l. 122» 91-00-62 acr. 1» h. 


Ekccpt. Prix élevé Justifié. 
Tél. : 566-82 93. 


vi fe Dans Immeuble 
ne neuf 

ATELIERS D'ARTISTES 

ou DUPLEX 3 et 4 PIECES 

A partir dû 390.000 P, 
CLAUDE LACHAL SJV. 

924-89-89 "5? 




Si! BERNARDINS 

TRES PROCHE SEINE 

ÆSS&t RESTAURE 

Appts de 2 à 5 pièces, tt conn, 
très calmes, livrables sous 
2 mois environ. Renseignements 
et visites - T6I. 755-96-57. 


MIRABEAU 

3« fit., asc Bel Imm. Gd contt 

115 u2 - 565.000 F 

dont Hvlng 42itf, bon pl*n, 
serv. attenant et gar. 
Parfait èiat 266-32-35. 


s/champ-de-mars 

appt DE CLASSE 300 M2 


APPARTEMENT 
5 pièces (4 ch., séjour, cuisine. 
w.-c„ salle de bains) 

90 m2 + loggia 17 mi cave. 
225JB0O F+créd. Fonder 30.080 F 
2- étage, asc., tél. 

M JACQUES BEAUBUC 
Résidence les Verts-Coteaux 
167. chemin des Gravières 
33 .218 LORMONT 
Tél. 15-56 - 06-28-66 


NICE MONT BORON 
Penthouse très grande classe 
TlB m2 + 220. Terrasse 
VUE IMPRESSIONNANTE 
mer, ville, montagne 
Piscine, sauna, gar. 3 volt. 
930.000 F Tel. notaire ROTH 
01550-90 ou sur ni ace 
15 (93) 8*5W9 


LYON ST-JEAN. dans oius belle 
rénovation Vieux-Lyon, somp- 
tueux Apc) entlérem. terminé. 
130 m2, culs., ch„ séi., dép. 
600.000 dont 100.000 C.F. s/20 a 
ROSIER 51. rue du Prèaldent- 
Herriot, 620» LYON 
TélePh- î 16 08) 37-50-76 




Vf* -S'iirrf ■ • J J 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 


233. 


au 



• 21 


Une annonce communiquée avani 15 heures peut paraître dès le lendemain. 


Dans BOURG, COMMERCES 
Fermer, rénovée 4 P., poutres, 
cheminée, lard. 1-300 m’. 

PX. TOT. 137.000 F, crédit 80 96, 
5.1. RL, ROBINET, 5, rua de 
Chartres, 28 -jlLiers. 

Tél. : 115) 37-2241-31. 


PROXIMITE EGUZON 
En Creuse, MAGNIFIQUE 
DEMEURE DU 18* SIECLE. 
Gros ouvre excel. étaL cft. Beau 
jardin attenant clos de murs. 


120 km PARIS SUD vd propriété 
entourée murs, extémfté bourg, 
ravisa, s/2300 m2. Puits, ods 
arbres, grand atelier artiste. 
Chtt cemr„ sanfL. tél.. chasse, 
néch* Poss, restaur., antiquité, 
etc Priv : 280.000 F. 

T. (38) 92 54-31 apr.-mldl ou êcr. 
_ M. LE GUENNEC. 

72, bd Moureauv. 14360 TreuvIUe. 


domaines 


Cause santé, parti cul. vend 38 
éiev. visons sous hsngtfs. 


bât. Pal. av. logem. bureau dép. 
Mat. complet, eau, électr. Tél- 
Conseil tech. un an. Atf. tr. mt 
mur men. olm. vie campagne. 
Ecr, n* 7.449 « le Monde » Pub* 
5. r. des Italiens, 75*27 Parte*». 


PRIX : 270.000 F 


Crédit B0 %. Sj.p.p., 256, bd 
Voltaire, PARIS fil'). 370-91-7B. 


terrains 


HERBLAY, magnlf. terrain 
2.300 m* tte viabilité av, permis 
constr_ Tl _5oo entrepôts et 
burx. SIFIF.' 723-43-06, 


PART. BANL MARSEILLE 

14 km PLAGE CASSIS 

VUE MER 

Cabanon + 1J00-» terrain. 
Téléph. (91) 37-55-27. 


_ SOLOGNE s V^ST 

Belle ppte chasse et rapport 
Terres 45 ha - Bois 125 ha 
Etang 1 ha 1/2 - Site vallonné 
Maison maîtres - 7 P. prfncip. 
Dépend. Bat. Ferme, 'BtsemWa 
libre. Spécialement recommande. 

_ TREFEIL - ORLEANS 
B.P. 2108 - Tél. (38) BMHfc 




forêts 


CEDE FORET 105 HECTARES 

seul tenant. Pins 30 ans. 1 
Hautes- Landes ; r. 

2-500.000 F 


viagers 




vendez rapidement en viager. 
ÎSnSl!: tad e»«on 

0*2Julte' discrétion. ETUDE 
LODEL, 35. bd Voltaire 780-08-99 


! t ' 

1 ’ 



19, bd JHalesiurbes 


pensions 

| . B i IB i 1 1 1 I 



mz 


VO, rue de Rfvêfl 2JT-0S-75 f 22, r*€ch1q»£’ à l?. PR? 
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MARCHÉ COMMUN 

Après la visite à Ankara du président des r Neufs 

les relations entre la Turquie et la C.E.E. 
restent an point mort 

De notre correspondant 

Ankara. — La guerre des nerfs continue* La visite de deux fours 
que Ma Max Van der Steel et Sir Christopher Soames, respecti v em e nt 
président du conseil des ministres de la CJEJZ. et vice-président de 
la Commission européenne, viennent d'effectuer en Turquie, rta pas 
6.5(10 n? ' suffi à dissiper les nuages entre les dirigeants df Ankara et les « Neuf ». 

k> r y Souhaitant mue * nouvelle donne » dans leurs relations avec la 
Communauté, les Turcs sont taie fois de plus déçus puisque les deux 
p erso nnalités européennes se sont contentées de renouveler le «paquet 
de propositions * défît formulées (le Monde du 6 fumet). 

En marge des relations entre la Turquie et la CJBJE*, les conver- 
sations ont également porté sur la question chypriote à propos de 
laquelle M. Van der Stoel aurait indiqué que les Neuf souhaitent la 
reprise du dialogue intercommunautaire à Chypre. « La CJSJ2. est 
prête, art-û dit, à aider & la recherche d'une solution », se gardant 
toutefois de suggérer m plan de règlement* Le quotidien turc Ter- 
cmnan, proche du premier ministre, M. Demirel , croit savoir que les 
Turcs ont insisté sur leur souhait de régler le consensus avec la 
Grèce par des contacts directs. 
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LES ENTRETIENS DE M. BARRE 


La C. F. D. T. : nous n avons obtenu 
que des réponses évasives ou dilatoires 


« Nous if avons obtenu que des 
réponses soit évasives, soit düa- 
toires », a déclaré M. Edmond 
Maire, secrétaire général de la 
CJ?£>.T., après nue heure et 
demie d'entretien, mercredi 
8 septembre, à l’hôtel Matignon. 


c Cela nous confirme, a poursuivi 
le dirigeant cédétiste, que ^orga- 
nisation de Faction : ^offensive 
unitaire de nos fédérations et 
l'action nationale dsi 23 octobre 
sur remploi des jeunes sont au- 
jourd'hui les deux seules façons 
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Lors de sa visite à Ankara. 
M. Van der Stoel a déclaré, le 
6 septembre, que Sir Christopher 
flno-mpg et loi Twflame étaient sim- 
plement venus pour « conférer , et 
non pour négocier ». Des négocia- 
tions auront en principe lieu à 
Bruxelles avant la prochaine réu- 
nion du conseil d'association 
prévue le 16 octobre. Celle-ci 
devait se tenir normalement en 
Juillet, mais dut être reportée à la 

flamande d'Ankara, .fort mécon- 
tent de r « inertie » des Européens 
& son égard. 

Au cours de leurs c o n v ers at ions , 
aussi bien les Européens que les 
Turcs se sont retranchés derrière 
des prises de position antérieures. 
Le ministre des affaires étrangères 
de Turquie. M. Cflglayangll, a. 
pour sa part. Indiqué que la pro» 
ptfdtiftw d'aide financière de la 
Communauté (385 miin«« de 
dollars) reste bien en deçà de ce 
que souhaitait son pays, alors que 
la Banque européenne avait pré- 
conisé une aide de 600 millions, 
chiffre Jugé déjà insuffisant par 
Ankara. La Turquie, dont le déficit 
commercial avec les Neuf s’accroît 
(1 720 millions de dollars en 1075), 
demanderait environ 1 milliard de 
dollars, apprend-on de source bien 
informée. Sir Christopher Soames. 
quant à lui, ^ flng ymp interview 
télévlsén, devait indiquer que la 
Communauté, qui fournit une 
assistance financière à d'autres 
nations, comme les pays du Magh- 
reb, la Syrie ou le Portugal, ne 
pourrait pas se montrer plus 
g é nér e use à l'éggzd <Je la .Targuie. 


. . H semble aussi que les Euro- 

■^péens soient quelque peu réti- 
cents. en particulier les Alle- 
V:, LIEE Mügmsuris, à (teTfcu vert au 
r i processus de libre circulation des 
“travailleurs turcs en Europe, qui 
" jl; : devrait se réaliser entre 1976 et 
. ■ . 1986. M. Van der Steel estime que 
- . cela ne sera pas facile, puisque 
. .. ; la CJ2JS. compte cinq millions de 
. * - ^ chômeurs. M. Caglayangll, quant à 

-lui, demande que les Européens 
i'JïàSt-lMÏ respectent les danses de l'accord : 

. ,■* rff « fl est faux de penser que les 
' "-pays européens seront envahis 
BS par les ouvriers turcs. » 

. . . ."'L Tf '£ Parmi les demandes de la Tnr- 
quie figure également Tasou- 
.-..^plissement du calendrier de sup- 
: . ilr kLJJWj pression des droits de douane, en 
r "-vue de soulager les Jeunes indns- 
tries nationales, incapables de 
■ —résifîter à la forte concurrence 


européenne tant en matière de 
prix que de qualité. Plus impor- 
tant encore : Ankara estime que 
les concessions européennes en 
faveur des produits agricoles sont 
devenues insuffisantes en xaUon 
des privilèges consentis à des 
pays tiers. B a été invoqué en 
réponse les difficultés des agri- 
culteurs européens. 

7 aurait-il une nouvelle crise 
entre la Turquie et la CJELE. ? 
Blr Christopher Soames ne pense 
pas que les relations pourraient 
être rompues entre « deux alliés 
naturels qui ont des intérêts com- 
muns *. L'association se déve- 
loppera, moyennant les rectifica- 
tions nécessaires, a-t-il dit, sans 
toutefois cacher sa conviction que 
l'éloignement de 1 Europe nuirait 

r llfiquement et économiquement 
la Turquie. 

Constatant que les Neuf ne 
semblent pas disposés, du moins 
dans nmmédlat, à procéder à des 
révisions, les Turcs sont toute- 
fois un peu désappointés. M. De- 
mirel et ses a»™** du Parti de la 
justice sont favorables au déve- 
loppement des liens avec la 
Communauté. Eh revanche, le 
partenaire dans la coalition gou- 
vernementale, le Parti du salut 
national — dont un représentant 
se trouve à la tâte du ministère 
de l'industrie — tout comme les 
experts du Phm, penchent plutôt 
en faveur de l'abandon de l'idée 
de devenir membre A part entière 
de la CJgJS. Le chef de l'opposi- 
tion. M Ecevit, et son parti ré- 
publicain sont, quant à eux, favo- 
rables, eh principe, à là Commu- 
nauté. -Souhaitant toutefois que 
les Industries .nationales soient 
mieux défendues, l'ancien pre- 
mier ministre dénonce le* compor- 
tement timoré de M. Demirel dans 
ce domaine, l’accusant de ne pas 
avoir encore arrêté de politique 
claire à l'égard de l'Europe. 

Tout cela semble inciter le 
go u vernement à adopter une atti- 
tude pins ferme. M. Caglayangfl 
a indiqué que la Turquie s'est 
associée à la OJE Æ. avec l'espoir 
de développer son industrie et de 
renforcer son ' économie, et 
« prendra sans doute les mesures 
que dictera son intérêt ». Est-ce 
un bluff ? 11 faut attendre la 
réunion du conseil d'association 
pour savoir ri les deux parties 
auront trouvé un compromis. 


ART UN UNSAL. 


LÀ CG.T. AFFIRME 
N'AVOIR JAMAIS VOULU 
ORGANISER 

UN «RASSEMBLEMENT 
DES MÉCONTENTS» 

Estimant que les grands moyens 
d'information « s'emploient à dé- 
former , à caricaturer lés positions 
de la CJG-JT . », la confédération 
dirigée par 21 Séguy a publié, le 
8 septembre, une longue mise au 
point Elle affirme notamment, en 
réuonse à M_ Edmond Maire, 
qu* « Ü est absolument contraire à 
la vérité de prêter & la C.G.T. 
l'intention de vouloir organiser un 
rassemblement de tous les mé- 
contents fondé sur le refus de 
l'impôt «. 

Eue déclare qu'eUe a, d'une 
part, proposé à toutes les organi- 
sations syndicales et profession- 
nelles d'agriculteurs c une concer- 
tation sur les conséquences de la 
sécheresse et les moyens de les 
réparer K d'autre part, aux autres 
organisa tiens syndicales représen- 
tatives de salariés s une rencontre 
en vue d'appeler les travailleurs 
à une. action d’ampleur, nationale 
pour la défense du pouvoir 
d’achat, contre le super-impôt 
sécheresse sur les salaires ». Tous 
ceux qui désirent être parties pre- 
nantes dans ces propositions peu- 
vent avancer « toutes précisions 
d'objectifs revendicatifs suscepti- 
bles de promouvoir Vanité daction 
la plus large sur une base claire ». 

A propos des déclarât! ans de la 
CLEJXT. sur la hiérarchie des sa- 
laires, la C.G.T. explique ; « Nous 
avons toujours exclu de la caté- 
gorie des salariés les P.-D.G^ les 
hauts collaborateurs du grand pa- 
tronat et tous les parasites gra- 
vitant autour de lui. Il est clair 
que les profiteurs doivent subir 
les rigueurs de la fiscalité. Mais 
cela reste de toute façon m pro- 
blème de portée limitée par rap- 
port aux gigantesques profits, 
souvent spéculatifs, accumulés par 
les gros détenteurs de la fortune** 


(Dessin de BONNAFFÊJ 

qui amèneront à négocier le gou- 
vernement et le patronat. » La 
délégation CJD.T^ qui. d'entrée 
de Jeu, a rappelé sa demande de 
négociations et son opposition à 
la politique de la majorité prési- 
dentielle, a présenté ses revendi- 
cations sur l'emploi, la Sécurité 
sociale, les conditions de travail, 
le SMIC et les libertés syndicales, 
€. questions qui sont restées sans 
écho de la part de M. Barre ». 

« Le premier ministre, a ajouté 
M. Maire,' a porté un intérêt théo- 
rique à notre proposition de limiter 
à 20000 F les revenus mensuels , 
mais la quasi-impossibüité de 
faire passer dans les faits cette 
proposition est apparue claire- 
ment étant données les forces sur 
lesquelles le gouvernement s'ap- 
puie. * 


L'INDICE DU TAUX DE 
SALAIRE HORAIRE DES 
OUVRIERS, publié chaque tri- 
mestre par le ministère du 
travail, s'est établi à 174£ le 
1 er juillet 2976 (base 100 
1* janvier 1973). La hausse 
est de 4,2 % par rapport an 
1 er avril, de 8 J5% depuis le 
1 er janvier et de 14*3 % depuis 
un an. Compte tenu de la 
légère baisse .de la durée 
hebdomadaire du travail des 
ouvriers (42,6 heures au 1* Juil- 
let au lieu de 42,8 il y a un 
an), l'augmentation moyenne 
du salaire effectif a été, pour 
cette catégorie de travailleurs, 
de 13,6 % en un an, soit un 
gain de pouvoir d'achat de 
4 %, compte tenu de révolution 
de l'indice officiel des prix; 
ce gain a été obtenu pour l’es- 
sentiel au cours des six 
mlers mois de 1976 (3,6%) 

Au cours du deuxième 1 tri- 
mestre de 1976, l'enquête du 
ministère du travail révèle que 
les effectifs occupés ont aug- 
menté de 0Jh% (mais ils sont 
encore inférieurs de 0,6 % à 
ce quHs étaient il y a un an) 
et que la durée moyenne du 
travail est restée stable, comme 
au premier trimestre. 


Politique d abord... 


Vérité en dqçè des Alpes, 
erreur au-delà. Au moment oO 
M. Séguy sortait do chez 
M. Raymond Barre en four- 
nant le dos, prédisant un peu 
Plus tard Que to premier ministre 
irait - tout droit à réchec », son 
collègue italien , le leader syndb 
caliste communiste M. Lame , 
estimait que U. Andreotti était 
• parti d'un bon pied". 

Le prés/efeM du consert ftstfen 
présentera à ses collègues, te 
21 septombrj — /a veille du iour 
où AI. Barre fera connaître ses 
desseins — un programme d'aus- 
térité destiné à assainir récono- 
m/a italienne. Même ennemi nu- 
méro un : rinflatlon ; môme 
souci dans r application du 
remède : ne pas aggraver fo 
chômage ; même recherche pour 
y parvenir : celte tfun élan de 
solide r lié nationale. Mais peut- 
être pas mêmes moyens d’exécu- 
tion évidemment ... 

Comme M. Barte, en tout cas , 
souhaiterait avoir des Interlocu- 
teurs syndicaux du type italien i 
Seulement voilà , il l’a dit lui- 
même avec lusle raison : lutter 
contre rinflatlon est un acte 
politique. M. Georges Séguy , 
M. Edmond Ale/re, ne pensent pas 
autrement, lis veulent, et c’est 
bien normal, utiliser cette phase 
délicate de rhistoire économique 
de ta France pour pousser leurs 
pions . Le premier a tout intérêt 


à répéter que si ron n’utitlse pas 
pour en sortir les procédures 
définies parie - programme com- 
mun * de la gauche, autant an 
emportera ig vent. Lo second, 
qui fai! de la réduction des iné- 
galités une croisade, trouve là 
un tremplin Idéal, tant il es 1 
vrai qu’il y g un rapport dialec- 
tique étroit entre rinflatlon et la 
iorté disparité des conditions 
sociales dans un pays. 

La décor va s’élargir. La ques- 
tion tondarr.Bfitala posée â la 
gauche est celle-ci : son premier 
intérêt est-i! de prouver d'ici aux 
élections législatives de 1973 
qifi! n'y a décidément plus rien 
& taire avec cane majorité, puis- 
qu'elle n'o même pas su démon- 
trer ses espaeitts de gesr.on ? 
Mois si le redressement do l'éco- 
nomie ne s'opère pc s evcr.t les 
épelions, le risque est grend de 
voir l'ére politique de 13 gaucho 
s'ouvrir précisément per un pro- 
gramme d’austérité — mime si 
on r appel lo autrement. En arriver 
là, ne serait-ce pas traumatisam 
pour tous ceux qui on« attendu 
l'alternance depuis tant tf an- 
nées ? Ce st co que pense 
M. Michel Rocard; c'ecr ce quo 
doivent se dire bon nombre do 
responsables do ropposltion. 

Si - tout est politique - aujour- 
d'hui, la manière de choisît ta 
bonne n'est pas simple. 

PIERRE DROUIN. 


SYNDICATS 

Une mise au point de M. Georges Séguy 
LA CG.T. NE MULTIPLIE PAS LES APPELS A LA CG.C. 


M. Georges Séguy, secrétaire 
général de la C.G.T„ dans une 
lettre qu’il vient de nous adresser, 
dément que la «C.G.T. multiplie 
ses appels à la C.G.C- », comme 
le Monde l'a indiqué dans son 
numéro daté du 9 septembre : 

« Cette façon de travestir la 
vérité institue que la C.G.T. aurait 
soudain modifié son attitude en 
matière d'unité d'action et serait 
obsédée par une alliance avec la 
C.GJC. 

» Rien n'est évidemment plus 
absurde. 

» ta C.GJC. n 9 a reçu de notre 
part que la lettre adressée aux 
autres organisations syndicales 
représentatives proposant Vorga- 
nisation en commun (Tune action 
d'ampleur nationale. Et vous ne 
trouverez rien d'autre, ni dans 
mes déclarations ni dans mes 
écrits. 

» Si nous démons présentement 
multiplier les appels à l'unité 
(Faction, d'est à la CS.D.T. que 
nous les adresserions, et non aux 
dirigeants d’une organisation qui 
se sont déclarés satisfaits et ras- 
surés à la sortie de Faudience 
chez le premier ministre . ce qui 
laisse clairement entendre qu'ils 
sont prêts à cautionner sa poli- 
tique (Taustérité. 





Renault 5: prix et levier 

11 «r a MalntAMAnt * in mai lualla OAManlt C Qnn rvriV MM 

plancher 


H y a maintenant une nouvelle Renault 5. Son prix 
17 900 F clés en main. C'est une vraie Renault 5 
amusante, séduisante et un peu snob, comme toutes 
les Renault 5. La nouvelle Renault S, c’est une 5 CV, 
levier de vitesses au plancher et beaucoup de brio 
La Renault 5 a des ceintures de sécurité à 
enrouleur comme toutes les Renault 77. 

Pour 17 900 F c’est vraiment chouette de 
rouler en 'Renault 5. 
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Renault préconise Gif 

Pour toute Informalfon ^adresser: RJLUii BJR.142 92109 BoutognfrailanocHirt 


» Dans ces conditions, fi est 
peu vraisemblable que nous puis- 
sions trouver un terrain d'entente 
avec 

» J'ajoute que cela ne met pas 
en cause Tfntàrèt que nous por- 
tons à runtté de tous les salariés, 
ouvriers . employés, ingénieurs, ca- 
dres et techniciens . Cette unité 
peut se concevotr, même sans tes 
dirigeants de la CJG.C. N'oublions 
pas . en effet, que l'organisation 
la plus représentative des ingé- 
nieurs , cadres et techniciens, ce 
n'est pas la Confédération géné- 
rale des cadres, mais Vuntim 
générale des ingénieurs, cadres 
et techniciens de la C. G. T. 
fu.GJ.c.:rj. » 


c LES DECLARATIONS DE 
LA C.G.T. NUISENT A SON 
AFFILIATION A LA CONFE- 
DES SYNDICATS ». a déclaré 
M. Otto Eeisten, secrétaire 
général de la C.LSL. lors de 
son passage à Paris, les 7 et 
8 septembre. Selon M. Kersten, 
les positions prises par la 
C.G.T., notamment dans ses 
revues, où l'on s minorise » le 
rôle des syndicats appartenant 
& la CJ.52 j* ne facilite pas les 
contacts et rapprochements. 
Rappelant que c sans langage 
commun, il n’y a pas (Faction 
commune », M. Kersten a sou- 
ligné les divergences plus fon- 
damentales qui existent entre 
la CLLS.L. et la F.S.M. 


SÉCURITÉ SOCIALE 

LA DESTRUCTION DE CENT 
TRENTE MILLE FEUILLES D'AP- 
PEL DE COTISATION PAR 
M. G. NICOHD N'AURAIT PAS 
DE CONSÉQUENCES GRAVES. 

M. Gérard Nicood a mis le feu, 
mercredi 8 septembre, vers 
12 heures, devant La sous-préfec- 
ture de La Ttrnr -du-Pln (Isère), 
A cent trente mille feuilles 
d'appel de cotisation d’assurance- 
maladle des non-salariés, et non 
pas à un million de feuilles com- 
me nous l’avons Indiqué dans les 
dernières éditions du Monde du 
9 'septembre, sur la fol cTune 
dépêche d'agence. 

Les responsables des caisses 
nationales d'assurance - maladie 
estiment que la destruction de ces 
feuilles d'appel de cotisation 
n'entralnera pas de conséquences 
graves : cet acte» qui S'ajoute au 
vol d'un million cdnq cent miite 
feuilles au mois d’août, a laissé 
intact les pw W Himw et les 
bandes-mémoires des ordinateurs 
qui gèrent les fichiers des coti- 
sants. B n’entraînera donc qu'un 
retard dans l'administration des 
dossiers. 

Cette «opération bluff», 
comme la qualifient certains res- 
ponsables des mutuelles, vise à 
protester contre la situation du 
régime d'assurance - maladie des 
non - salariés, dont vingt -cinq 
caisses (sur vingt-neuf) sont 
actuellement en état de cessation 
de paiement. Le passage à l'action 
violente de M. Nscaud ^ c fi ne 
s'agit pas dlm feu de paüle », 
a-t-il lancé, en forme de menace 
— s’explique par les difficultés 
financières du régime d'assu- 
rance-maladle. 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


VENTE sur surenchère do 1/1 O an Pliais de Justice à Paris, 


le Jeudi 30 septembre 1976, à 14 heures - en UN lot 
* 


MGISM avec MERE-BOUTIQUE, REMISE et CITE 


4, rie œ BUUKY1U.E - PARIS (5’) 


H. à Pi : 121.000 F. • S'adr. M' BABIY. SSSSU&i 

260-39-13: M* DOUMJTH, avocat, 128. av. Chariea-de-Gaulle, NetdUy (92); 


M* GEY, awoeat. 22. a F. Montaigne. Parta (S*} ; à tou a «mats près 
les Tribunaux de Grande Instance «le paris, Bobigny. Nanterre et Créteil : 

et sur les lieux pour visiter. 


Vente au Palais de Justice & Nanterre, le znercr. 29 septembre 1976, à 11 b. 
EN UN LOT s dans I Immeuble sis 


18-20, rue des BAS-ROGERS, PUTEAUX (92) 
42 EMPLACEMENTS de PMKING ail 1" SOUS-SOL 
60 EMPLACEMENTS de PARKING ad 2‘ SOUS-SOL 


Tonnant les lots n“ 73 à 120 et 122 & 181 

M. à Px : 250.000 F. - S'adr. M" BRÀZ1ER, SS 

tous avoc. près les Trib. de Paris. Nanterre, Bobigny. Créteil et Versailles. 


VENTE sur saisie immobilière au Palais de Justice à Parts, 
le Jeudi 23 septembre 1378, A 14 heures - EN UN LOT : 


UN IMMEUBLE à PARIS (13*) 


58, roe ALBERT 


élevé s. caves, res-da-ch., 2 étages, cour, gland hangar - Cont. tôt. 510 m2L 


M. à P. : 150.000 F. - S'adr. M e GASTINEAÜ. RM 

téL 260-46-79 ; tous avocats prés les Tribunaux de Grandie Instance de 
Parta Bobigny. Santem et Créteil : sur les Üeox pour visiter. 


S-C-P. d.’ Avocats STEF ANI, GREGOIRE, DOTAL, DURANTON 
A EVREUX (27), 2. rue Saint-Thomas 
Vente sur licitation le samedi 2 octobre 197 C. à 15 heures 
en 2a Mairie de Gasny par le ministère de M® JOüTET, notaire à Ecob (27) 


UNE PROPRIETE sise A GASNY (Eure) 


Cadastrée section J, n" 726. 727. 728 pour 65 A. 24 CA. 


Mise à Prix : 400.000 Francs 


S’adr. à M* JOUYET, notaire & Eeoa tél. (32) 52-01-04 ; M* BEAUVAIS, 
notaire & Compïègne, tél. 440-00-82; à la S -CP. d'Avocats STEFANI, 
GREGOIRE, DOTAL. DURANTON, Evreux (Eure), t. 33-02-18 ; & la S.C.P. 
d'Avocats AUBOIN. COMBLE, SUPERFILS, Erreur fEure), U (32) 33-30-74. , 


Cabinet de M e Henry PECH DE LACLAOSE, avocat à NARBONNE (Aude). 
3. place de Verdun - A vendre à l'audienc des saisies lmmob. du TrtbunaL 
de Grande Instance & NARBONNE^ au Palais de Justice de cette ville, 
bouler, du Générol-tfe-Gaulle. le Jeudi 14 octobre 1976, & 9 heures du matin. 


En nn seul lot : COMMUNE DE CUXAC-D’AUDE (Aude) 

Llendlt a LA BOURGADE ■ 


UN CORPS D'IMMEUBLE 


Comprenant : 1) Une grande maison « CHATEAU DE LA BOURGADE », 
avec cour sur le devant, cour sur Le derrière et garage attenant pour 
23 A- 9 CA : 2) Une allée, pour 56 CA. et pour 25 A- 46 CA. : 3) Une 
parcelle* en nature de parc pour 3 HA. 47 A. 11 CA. ; 4> Une parcelle en 
nature de J3rdln pour 17 A. 12 CA. ; 5) Une parcelle en nature de terre 
pour 3 HA. 20 A. 77 CA. ; 6) Une parcelle en nature de terre pour 
48 A. 33 CA- : 7) Une parcelle en nature de vigne pour 1 HA. 9 A- 58 CA. ; 
81 Une parcelle en nature de terre pour 13 A. 40 CA- : 9) Un chemin 

pour 10 A. 64 CA. 


Sur la Mise à Prix de : 500.000 FraNics 


S’adresser pour tous renseignements & M* Henry PECH DS LA CLAUSE, 
avocat à NARBONNE L place de Verdun, avocat du poursuivant. 


Vente sur saisie immobilière au Tribunal de Grande Ins tan ce & Versailles, 
au Palais de Justice, le mercredi 22 septembre 1976, & 10 heures 

UNE PROPRIÉTÉ jardin à VILLENNES-s.-SEINE 

(Y velin es) 


86, RUE DE BRETEUIL 


Mise à Prix : 120.000 francs 


Pour tous renseignements s’adresser & M* GUETLHERS, avocat A Ver- 
sailles (78) 21, r. des Etats- Généraux et à tous autres avocats 4 Versailles 


Vente sur folle enchère au Palais de Justice & Evry, rue des Mazlères. 
le mardi 2i septembre 1976. A 14 heures 


UN PAVILLON situé à MORSANG-s.-ORGE 

(Essonne) 

7, RUE DE LA LIBERTÉ 


Mise à Prix : 100.000 Francs 


Pour renseignements s’adresser A M" AK OU N et TRUXTLLO, avocats 
(tél. 496-14-18 et 496-30-26) ; au Tribunal de Grande Instance d’Evry 
pour consulter le câbler des chargea. 


SERVICE DES DOMAINES 
Salle des Ventes DJ4 .LD. 

17. rue Scribe, Paris (£K| 

VENTES AUX ENCHÈRES 


Ad J. a u tribu nal de commerce PARIS, 
le 28 SEPTEMBRE A 14 h. 15- Fonds de 


TRAVAIL TEMPORAIRE 


Jeudi 16 septembre. 9 n. 30 et 14 h. 
VÉHICULES marques françaises 
et étrangères 

Lundi 29 septembre. 14 h. 30 

FUSILS CHASSE , CARABINES 

Lundi 27 septembre. 10 h. et 14 h. 

VÉHICULES, mach.-out., 
CHEVAUX 

Mercredi 29 septembre, 14 h. 
MAT. IM PR IM., ËLECT., 
TÉLÊPH., LABO. 

Jeudi 30 septembre. 9 b. 30 et 14 h. 
VÉHICULES, MOTOS, 
CYCLOMOTEURS 
Ta rca.se t en. concernant ces ventes 
figurent au 4 B.OJU). -■ Magasin* 
Illustré (abonnement 20 F pour 
l’année). » adresser au 9. C. F., 
i". r. Scribe. 754.76 Paris Cedex Gif 
«C.C.P. PARIS 9063-101 
Tél : 742-42-80. poste 204. 


et GESTION DU PERSONNEL exploité 
42, bd MAGENTA à PARIS (16*) 

M. a Px tp.êt.b.) 25 000 F. Cons. 15 000 P. 
S'ad. M" POPELIN Notaire. 164. rue du 
Faubourg-St-Houoré. M* GOURD A IN, 
syndic. 174. bd Sa Int -Germain, Paris. 


Vente sur saisie immobilière au Palais 
de Justice & Evry, rue des Mazlères, 
le mardi 21 septembre 1976, 4 14 h. 


MAISON D’HABITATION 


située A 


ATfflS-MONS (Essonne) 


20. rue Jean -J acquêt Rousseau 
.inS£ A PRIX z «7.009 FRANCS 
Consignât, indispensable pour eachér. 
Renseignements M*" TRCTXTLLO et 
R O UN, avocats associés. Si. rue 
Chsmpiom? à Corbeil-Essonnes, tél, 
496-30-26 et 496-14-18. 

Veste sur saisie Immobilière su palais 
de justice d’Evry. ruo des Maxières. 
7e MARDI 21 SEPTEMBRE 1976 à 14 b. 


Vente sur saisie immobilière au 
Palais de Justice à VERSAILLES, 
le mcrcr. 22 septembre 1974. a 9 b. 30 


UN APPARTEMENT 

avçc cave et parking 

à GRIGNY II (91) 


• iL 


D'UNE PROPRIÉTÉ 

SISE A 

MANTES-LA-JOUE (78) 


9U me de Gassicoart 


3. rue Lefebvre. b4L Y 7. 3* étage 
MISE A PRIX : 30 000 F 
Consignation indi spens able pour eue h. 
Rensclgn. M - TROXILLÛ et AKOUN, 
avocats, 5L rue Champlouls. à. Corbeil- 
Essonnes (tél. 496-30-26 et 496-14-18). 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LA SÉCHERESSE ET SES CONSÉQUENCES 


M. Barre avance de huit jours le calendrier du plan d’aide aux agriculteurs 


M. Raymond Barre a donc 
l’intention de forcer l'allure : 
nTqn anti-inflation et Indemni- 
sation pour la sécheresse seront 
présentés dans le même « paquet s 
le 22 septembre prochain. L'aide 
aux agriculteurs ne devait l'être 
que le 29. Le premier ministre se 
donne donc moins de deux 
semaines désarmais pour mettre 
au point des dispositifs attendus 
avec quelque inquiétude par la 
plupart des catégories socio- 
professionnelles. 


c Opération coup de poing s 
nouvelle manière 7 Le premier 


ministre, qui a Indiqué aux délé- 
gations de la Fédération des 
exploitants (F-NjS-EJL) et des 
chambres d'agriculture (APCA) 
son Intention d'avancer au 22 sep- 
tembre la prise des décisions, ne 
s? est pas montré au reste plus 
explicite qu'avec ses visiteurs 
précédents- Le montant de la fac- 
ture sécheresse ? NI M. Michel 
"Debatisse ni M. Louis Perrin n’y 
ont fait allusion en quittant 
l'hôtel Matignon. Le gouverne- 
ment prendra sa décision sur la 
base des calculs de la commision 
des comptes de r agriculture, qui 
se réunit le 21 septembre. 


Le financement 7 Comme il 
Pavait déjà laissé entendre aux 
centrales ouvrières, et confirmé 
Quelques heures auparavant & la 
CLFJD.T^ le premier .ministre a 
Indiqué que les appela A la soli- 
darité seraient diversifiés, tout en 
passant par le ca n a l de la fisca- 
lité. La répartition des aides? 
On s’oriente bien vers un système 
départemental d'attribution des 
aides Un mécanisme, élaboré par 
le directeur de la production du 
ministère de l'agriculture, a été 
proposé, le 7 septembre, aux orga- 
nisations professionnelles. H s'agit 
'de calculer, dans chaque départe- 
ment, le manque à gagner dû à la 
sécheresse en prenant en considé- 
ration deux éléments : d'une part 


président de la FJNJSJSJL 
déclaré d'accord pour un certain 


plafonnement des aides qui seront 
allouées. 


LA POSITION DES ORGANISATIONS PAYSANNES 


le rapport du revenu des produc- 
tions animales et des productions 


M. DEBATISSE s D'accord 
pour un certain plafonne- 
ment des aides. 


M. Debatisse, président de la 
Fédération des exploitants agri- 
coles. qui a été reçu à la tête 
d’une délégation de la F.NJ5.E.A. 
par M. Raymond Barre à l'hôtel 
Matignon, pendant une heure 
mercredi 8 septembre, a souligné 
que les dégâts ne porteraient pas 
simplement sur l’année 1976, mais 
également sur l'année 1977 plus 
particulièrement au niveau de 
l'élevage. 

« Les agriculteurs , a affirmé le 
président de la F_N.SlE.A~, ont été 
s profondément heurtés n par la 
réaction de l'opinion publique à 
propos du financement de l'in- 
demnisation des agriculteurs tou- 
chés par la sécheresse ». Selon 
M. Debatisse, AL Raymond Barre 
a indiqué que le financement 
viendrait de plusieurs sources, 
mais le premier ministre n'est pas 
entré dans le détail des disposi- 
tions qui seraient prises. « La 


mières victimes ». AinsL a souli- 
gné le dirigeant paysan, < depuis 
trois ans les agriculteurs suppor- 
tent la distorsion entre la hausse 
des charges ( engrais . carburant, 
charges financières) et celle des 
prix agricoles décidée as niveau 
communautaire ». 

Le premier ministre a confirmé 
également à ses interlocuteurs 
que le gouvernement déciderait, 
le 22 septembre, pour fixer les 
aides aux agriculteurs, de procé- 
der par enveloppes département 
taies. M. Raymond Barre s’est, 
par ailleurs, déclaré favorable à 
une réforme du régime des cala- 
mités, qui est souhaité par les 
organisations agricoles depuis 
quelques années 


végétales ; d'autre part la pluvio- 
métrie, îe déficit fourrager et l’al- 
titude. En comparant ces deux 
qA rfes de résultats collectés ces 
dernières semaines par les ser- 
vices départementaux de l'agricul- 
ture A ceux de l'année précé- 
dente, on arrive A une apprécia- 
tion relativement juste dn sinis- 
tre. Reste ensuite A ajuster la 
somme de ces résultats départe- 
mentaux aux calculs faits au 
niveau rraMnnai. La ventilation 
des aides arrêtées le 22 septem- 
bre reste d'ailleurs fixée au 
29 septembre. 


Les jeunes agriculteurs ont 
pression, de leur côté, d'uètre re- 
jetés au banc des accusés convms 
s’ils étaient responsables de b 
sécheresse catastrophique çm 
s'est abattue sur le pays*. Aussi 
le C JÏ.JJL a-t-il décidé, la 8 aeZ 
tembre, de lancer une campagne 
de sensibilisation de l’opinion 
publique sur les difficultés provo- 
quées par la sécheresse. En outre 
les Jeunes agriculteurs ont décidé 
de relancer auprès des autres 
organisations leurs propositions 
visant A une meilleure 
sauce des revenus en agriculture. 


Les paysans inquiets 
des réactions de l'opinion 


FJiSJEJL est d'accord pour un 
certain plafonnement aies aides 


certain plafonnement des aides 
qui seront accordées le 29 sep- 
tembre », a-t-il ajouté. 


M PERRIN: Pour la réus- 
site de la lutte contre l’In- 
flation. 


M. Louis Perrin, président des 
chambres d'agriculture (APCA). 
qui a été reçu par M. Raymond 
Barre, mercredi 8 septembre, a 
Indiqué au premier ministre que 
les agriculteurs souhaitaient « la 
réussite de la lutte contre l'infla- 
tion car Us en étaient les pre- 


• UUNICER (Union des chefs 
et responsables d'entreprise) de- 
mande que « le gouvernement 
trouve un autre moyen de finan- 
cement que Vrrnpàt » pour le 
plan d'aide aux agriculteurs tou- 
chés par Ja sécheresse. « En 1968, 
lorsque les entreprises ont été 
sinistrées par la grève générale , 
le gouvernement a mis en place 
des crédits spèciaux qui ont été 
remboursés en deux a ns », dét- 
clare dans on communiqué VUN1- 
CER. qui suggère * si le budget 
actuel ne peut dégager des cré- 
dits suffisants », de lancer un 
emprunt national remboursable 
sur plusieurs années, de s générar \ 
User les différés de rembourse- \ 
ment des dettes des agriculteurs 
au Crédit agricole ». jet d’avoir 
recours au Fonds de garantie des 
calamités agricoles. 


FAITS ET CHIFFRES 


Automobile 


• REPRISE DU TRAVAIL 
CHEZ BRITTSH LEJYLAND. 
— Les salariés de l’usine de 
Longbridge, près de Birmin- 
gham, devaient cesser leur 


grève ce jeudi 9 septembre. 
Mercredi, les 200 ouvriers de 


blocage des prix, aux nou- 
velles réglementations sur la 
dêlivranoe des produits A base 
de bismuth (qui ont entraîné 
une baisse de 50% du chiffre 
d'affaires), et & la trop grande 
Importance des frais de 
recherche. 


Pour l’heure, les dirigeants 
paysans semblent surtout préoc- 
cupés par limage de marque de 
la paysannerie, sensiblement 
écornée par le débat sur les inéga- 
lités fiscales. Selon M. Michel 
Debatisse, les exploitants ont été 
c profondément heurtés » par la 
réaction de l*ôplnion publique en 
ce qui concerne le financement de 
l'indemnisation pour la sécheresse. 
Le président de la F.N.&EJL a 
souligné que les agriculteurs 
paient eux aussi des impôts. H a 
cité l’exemple d'un fermier exploi- 
tant 60 hectares à Péronne, dans 
la Somme, qui, selon lui, paie un 
impôt équivalant A celui d’un 
salarié gagnant 7 000 F par mois. 
M, Debatisse doit une nouvelle 


Mercredi, les 200 ouvriers de 
I*uslne, dont le mouvement avait 
entraîné la mise en .chômage 
technique de 18 000 salariés, 
ont décidé de reprendre le 
travail. Leur grève a duré six 
jours et a fait perdre au pre- 
mier constructeur britannique 
huit mille automobiles, soit 
environ 15 millions de livres 
(130,9 millions de francs envi- 
ron). Les grèves sauvages se 
poursuivent cependant dans 
d’autres usines Britlsh Ley- 
land. A Cas tle-Bro wnl ch. prés 
de Birmingham, notamment, 
où. la grève de 250 électriciens 
entraîne la mise en chômage 
technique de 4 000 salariés. 


Énergie 


AFFAIRES 


• EN GRANDE-BRETAGNE, 
LES AU TOMOBILES IM- 
PORTEES ONT REPRE- 
SENTE, EN AOUT DERNIER, 
40,4 % du total des immatri- 
culations. Les marques étran- 
- gères réalisent un progrès de 
1&3 % par rapport aux ventes 
d’août 1975. et Datsun reste en 
tête, suivi' de Renault. 


Emploi 


• L’EQUATEUR MENACE LA 
GULF OU. DE CONFISQUER 
TOUS SES AVOIRS DANS CE 
PAYS. — Le gouvernement 
équatorien a accusé, le 8 sep- 
tembre. la Gutf OU de lui 
devoir 32 millions de dollars 
(160 millions de francs) et a 
menacé la compagnie améri- 
caine de confisquer les avoirs 
de sa Filiale en Equateur si 
cette dette n 'était pas payée 
dan s les trente jours. La 
veille, la Gulf avait annoncé 
son intention de cesser ses 
activités dans ce pays en rai- 
son de multiples violations de 
contrat de la part de l'Equa- 
teur. Gulf exploite avec Texaco 
des gisements dont la produc- 
tion avoisine 200 000 barils par 
Jour (le pays tire 70 % de ses 
recettes budgétaires du pé- 
trole) A New-York, un porter 
parole de Texaco a Indiqué que 
sa compagnie ne s'associait pas 
à l’action de Gulf OtL — 
— (A JF JP., Reuter.) 


BJ.N. ET SAINT-GOBAIN 
DE NOUVEAU ACCUSÉS 
DE PRATIQUES 
ANTJCONCURRENTiEUES 


Les deux grands du verre en 
Europe. B.SJN, et Saint-Gobain, 
viennent à nouveau d'être rap- 
pelés A l'ordre par l'administration 
française, qui leur reproche de 
s’entendre pour fausser la concur- 
rence 


CENT QUINZE LICENCIE- 
MENTS DANS UN LABORA- 
TOIRE DE RIOM lPuy-de- 
DOME). — La société RETI 
(Recherche et Expansion 
(Recherche et Expansion thé- 
rapeutique internationale), em- 
ployant 877 salariés, va 
licencier 115 personnes, dont 
75 femmes. Selon la direc- 
tion. cette mesure est due au 


Industrie 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Cadastrée section AK n 4 536. d'une 
contenance de 6 A. 44 CA— compreu. 
UN PAVILLON D'HABITATION 
et au Jardin 

MISE A PRIX : 50.000 FRANCS 


S'adresser A M° AAI. TROUBLE, avoc. 
A VERSAILLES, 28. rua d'AnglrtUer 
(950-04-45), et à cous autres avocats 
postulant près Le Tribunal de Grande 
Instance de Versailles. 


BOURSE OU BRILLANT 

communique 


Extrait des minutes du greTCe 
du tri bernai de grande Instance 
de Parts 

CONDAMNATION PENALE 
POUR FRAUDE FISCALE 
Par Jugement en date du 11 mars 
1976. la 11* chambre dn tribunal cor- 
rectionnel de Paris a condamné, pour 
fraude fiscale, A 30.000 F d'amende 
le nommé UXOUZ Yves, né le 12 sep- 
tembre 1929 à Oran (Algérie), chirur- 
gien, domicilié 14. boulevard Suchet, i 
Paris (16>). 03/ 700951. 


L’INSTITUT DE DEVELOP- 
PEMENT INDUSTRIEL (IDl) 
ET LA S.D.R. CHAMPEX 
viennent de prendre une parti- 
cipation dans le capital de la 
société- Collomb, qui fabrique 
des tables et des chaises de 
cuisine. Les deux organismes, 
qui détiennent respectivement 
16.2 et 9.8 % du capital de Col- 
fomb, ont également souscrit A 
une émission d’obligations 
convertibles de 2^ millions de 
francs. La société Collomb, qui 
a réalisé un chiffre d’affaires de 
30 millions de francs en 1975. 
et dont les ventes ont progressé 
de plus de 50 % pendant le 
premier semestre 1976, va 
agrandir son ivan» de Mal- 
tières - la - Grande - Paroisse 
(Aube). Cent emplois seront 
créés. 


Dans un avis, publié dans le 
dernier Bulletin officiel du service 
des prix (l). la Commission tech- 
nique des ententes et des positions 
dominantes souligne que l’indus- 
trie du verre creux mécanique — 
productrice notamment des bou- 
teilles et flacons utilisés par les 
marchands de bière, de Jus de 
fruits— — est toujours dominée 
par les deux groupes Boussots- 
Souchon - Neovesel et Saint - 
Gobain. Depuis plus de a\tf a.n^ 
ces deux sociétés assurent 80 % 
du tonnage et plus de 70% du 
chiffre d'affaires de la profession. 
Par le Jeu de ses participations, 
B^N. contrôle A lul-seul les deux 
tiers du marché des bouteilles de 
bière, de cidre et d’eau minérale. 


L’entente, selon la Commission, 
est manifeste, puisque les deux 
sociétés, théoriquement concur- 
rentes.- vendent leurs productions 
a des tarifs et selon des conditions 
de vente strictement Identiques 
Cette «identités va Jusqu'à des 
remises semblables aux clients. 


MARCHE DU BRILLANT 


Prix d'ua brilla ot rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 


1 CARAT 


A VENDRE 


BOIS de 66 HA chênes) 
Près d’A VALLON 


9 septembre : 41.992 F T.T.C. 
commission 4,90 + 


M. GERARD, joailliers 


Succession Comtesse L. V. 

S’ad. M* BLONDEL, not, 62610 Àrdtw, 


a avenue Montaigne - Parla (8*1 
Tél. 359-83-96 


Extrait des minutes dn greffe 
du tribunal de grands instance 
de paris 

CONDAMNATION PENALE 
POUR FRAUDE FISCALE 
Par jugement en date du 15 avril 
197a la 11* chambre du tribunal cor- 
rectionnel de Ports a condamné i la 
peins d’uns année d'emorisonnenient 
avec sursis et 12.000 F d'amende la 
nommée GRUDET Fernande, née le 
6 Juillet 1923. 8 A agent (Maine-et- 
Loire), employés, domiciliée ai, rue 
des Acacias à Paris (il*). OS/700959. 


Déjà, en 1968. dans un précédent 
avis, la Commission avait- 
condamné ces pratiques et enjoint 
sans succès, les deux groupes A 
«engager les structures de la 
bouteiUerte vers un plus grand 
état de concurrence ». La Com- 
mission renouvelle donc aujour- 
d'hui son Invitation et donne un 
nouveau sursis avant de trans- 
mettre le dossier au parquet pour 
des poursuites judiciaires. 


. Pour louer- une voiture à 
l’Ile Maurice- réservez chez 



645.21. 25 



Cette mansuétude est justifiée 
selon la Commission, par une évn-’ 
lut ion relativement modérée des 
prix du verre creux et par un 
développement technique et com- 
mercial de la branche, conduisant 
* de productivité qui 

ont, selon la Commission, béné- 
ficie aux consommateurs. 


(1) «B.OSJ». Ji du 4 septembre. 



LF DEFICIT DTE.D.F. 
POURRAIT S'ÉLEVER 
A 800 MILLIONS DE FRANCS 
EN 1976 


En bref, les responsables 
paysans ont quitté l'hôtel Mati- 
gnon sans assurances nouvelles, 
mais avec la certitude, annoncée 
par le premier ministre, qu'il n’y 
aurait pas de € rallonge n en 1977. 
M. Barre traJtera-t-ü la paysan- 
nerie avec autant d'attention que 
son prédécesseur ?, Quelques 
heures avant ces audiences. Le 
secrétaire d’Etat à l’agriculture, 
M. Pierre Méhaignerie, a affirmé 
devant l'assemblée des coopéra- 
tives de betteraves : c Lors de 
V indemnisation globale des agri- 
culteurs victimes de la sécheresse, 
le gouvernement ne cédera pas 
aux tentations démagogiques des 
uns et des autres. » 


Le déficit de l’Electricité de 
France devrait être de l'ordre de 
800 millions de francs en 1976, 
en raison de la sécheresse. la 
faible hydraulicité a en effet 
obligé l'EJDP. A augmenter ses 
approvisionnements en fuel lourd 
et en charbon, d'une part, et & 
acheter de l’électricité dans les 
pays voisins, d'autre part. Le bi- 
lan de la société nationale, dont 
le déficit s'était élevé à 390 mil- 
lions de francs en 1975, aurait dû 
Üe trouver légèrement excéden- 
taire si la production hydro- 
électrique avait été normale. C'est 
ce qu'a précisé M. Michel d'Or- 
nano, ministre de l'Industrie et 
de la recherche, lors du conseil 
des ministres du 8 septembre, au 
cours d’un bref exposé d Infor- 
mation sur ED P. et GDF. 


{AVIS FINANCIERS 
i DES SOCIÉTÉS 


»«& 


SS. 


CREDIT LYONNAIS 

EURO P ARTEN AI RES : 
Banco di Borna 
Banco Hîspano Art encan B 
Commerzfaabk 


SITUATION AU 3 AOUT 7970 


La situation au 3 août 1976 


s'établit à 1S9J037 iq31îous 


contre 152j639 millions au 30 
juin 1976. 

Au passif. Je poste Institut 
a ^Emission, Banques et Entre-’ 
prises non bancaires arfrn fgMc jii 
marché monétaire se chiffre i 
’ 43.987 m îliîons. Les Comptes 
“-EHjJspriscs et divers totalisent 
23.198 infllions et les Comptes 
de Particuliers 44 j 644 mËLous, 


Bons de Caisse atteignent 
19.544 millions. 


... A l'actif, les Gcdits h. la 
Clientèle Portefeuille s'élèvent à 


59,774 millions et les Comptes 
débiteurs a 25 570 millions. 


i.i mobilisés, hors- 

biftw s inscrivent pour 19.094 
millions. ■ 


R.ET.I. 

Recherche et expansion 
thérapeutique internationale 


Plan de re s tr uctu ration 


La pression exercés sur le pd* 
des spécialités pharmaceutiques par 
les pouvoirs publics et les récentes 
mesures restreignant les prescrip- 
tions concernant tous les tels à® 
bismuth ont amené la direction du 
groupe 4 mettre en oeuvre un pl*& 
de restructuration comportant no- 
tamment : 

— Un allègement des frais de per 
aonoel: 

— La diminution des frais de pro- 
motion; 

— La fusion des deux équipes ac- 
tuelles de r La l taure médicaux; , 

— L'abandon déjà annoncé de t» 
branche cosmétologie et la ten» 
qui tient d'être réalisé de 1* 
marque Fernand Aubry. 

L'ensemble de m*^nwui ne sao- 
ralt concerner le personnel de pf°- 
ductrLon, les usines du groupe accrois" 
saut actuellement leur activité 0 ° 
volume. 

Ce plan doit assurer au groupe une 
profitabilité suffisant# pour pour- 
suivre sou effort de recherche q 1 *** 
rappeions-le. a représenté cas der- 
nières années 20 % du chiffre af- 
faires. soit plus du double du pour- 
centage ' moyen de la profession* B 
doit également accroître son esp*»- 
sion internationale par des rcfifrf" 1 ** 
de licences concernant produit* 
originaux, et dont eeitebu Sont **“ 
tueUement en négociation avec plu - 
sieurs pays. 


FROMAGERIES 
F. PAUl -CBUKD 


Le chiffre d’arraires du 
semestre 1976 des Fromageries TsUJ- 
Ronard a été de 91 345 142 F (fltit «» 
+ 17.5%). 


ié 


fols rencontrer LL Charpente fe 
15 septembre pour débattre des 
problèmes fiscaux. Au restq, fe 
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m jour 

DAMS U MONDE 

2 à 7. LA MORT DE HAO-TSE-TOUNG 

8. ASIE 

— - La sa nié en Chine : « Neuf 
cents millions de croisés » 
(IV), âa notre enrayé spécial 
le docteur Escoffier- 
Lambiotte. 

& AMSHADES 

— ARGENTINE : les militaires 
font état d'importants succès 
contre les mouvements de 
guérilla. 

8L DIPLOMATIE 
9-10. EUROPE 

— PORTUGAL : la préparation 
d'an congrès syndical accroît 
les tensions entre commu- 
nistes et socialistes. 

10. AFRIQUE 

— RÉPU BU QU E SUD - 
AFRICAINE : M. Vanter 
annoncerait prochainement des 
mesures internes. 

Il PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : la situation mili- 
taire se dégrade. 

12-11 POLITIQUE 

— Les activités do premier 
ministre. 

— La visite de Mme Giscard 
d'Estaing en Andorre. 

14. OUTRE-MER 

— POLYNÉSIE : l'élection par- 
tielle du 12 septembre et le 
débat sur l'autonomie 

— LIBRE OPINION : fallait-il 
en arriver lô ?, par Yves 
Lancien. 


U MONDE DES INDES 

Fages 15 à 18 

LE FEUILLETON de B. Poirot- 
Delpech : « Bério s’en va-t-en 
guerre », de Jean-Luc Beno- 
zlgllo. 

utteeatube et CKmQUE : 

Le troisième tome des « Hom- 
mes de la liberté », de Claude 
Mance rou ; Patrick Grain ville 
et ses e métamorphoses »; 
Hortense Dufour À bride 
abattue. 

RSGARD3 NEUFS SüB 
L’ALGERIE : Un portrait du 
président Boumedlène ; les 
communistes et le nationa- 
lisme. 


Il JUSTICE 

— M. Hervé de Vatfaaire a été 
inculpé d'abus de confiance 
et écroui. 

20. EDUCATION 

— RENTRÉE SCOLAIRE : 
M. Haby fanes un appel à 
la modération des revendica- 
tions. 

20. REUGUN 

— Mgr Lefebvre à Fanjecux. 

21. SCIENCES 

21. MEDECINE 

22. SPORTS 

— Une conférence de presse de 
M. Jean-Pierre Saison. 

23. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— CORSE : fermeté des auto- 
rités et désapprobation des 
élas après les événements 
d'Ajaccio. 

24 - 25. ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : Happy Birthday. 

29 - 30. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— La sécheresse et ses consé- 
quences : M. Barre avance 
de hnit jours le calendrier du 
plan d'aide aux agriculteurs. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (231 

Annonces classées (26 4 28) ; 
Aujourd’hui (.211 ; Carnet (22) ; 
t Journal officiel » (21) : Loterie 
nationale (21) ; Lato (21) ; 
Météorologie (21) ; Mots croisés 
(21) ; Bourse (31). 


Le numéro du «Monde» 
daté 9 septembre 1976 a été 
tiré à 562 500 exemplaires. 


STENOGRAPHIE 

Française et Anglaise 
formation, perfectionnement 
Méthode audio-visuelle 
rapide, exclusive, originale. 

école 

pailas 

EGKE PffVfE BS 

F0HMATKM PB0FESSKMNH1E 

105, ine St-Lazara 
7S- Paris 3* *874.79.84 
de 8 h 30 i 20 h 

Autres dûtipEms enseignées 

DACTYLOGRAPHIE 
ORTHOGRAPHE 


A B C D 


F G H 


LA JOURNÉE MONDIALE DE L’ALPHABÉTISATION 


Pins de huit cents millions d’adultes sont encore analphabètes 


An cours des cérémonies de la Journée 
Internationale de l'alphabétisation, qui ont eu 
lieu le mercredi 8 septembre, au siège de 
('UNESCO à Paris, le pasteur togolais Jacques 
Kofi Adzomada a reçu le prix Mohammad Reza 
Pahlavl pour 1976. Le jury international dési- 
gné par 1TJNESCO a voulu rendre hommage à 


ses recherches et ouvrages - en faveur de V utili- 
sation de langues nationales dans les program- 
mes d'alphabétisation des adultes, fi fury a 
aussi retenu le département d'alphabétisation 
du ministère de l'éducation et de la culture 
de la République arabe syrienne en lui 
attribuant le prix Nadejda Kronpskaïa. 


Dans le calendrier des Nations 
unies, la date du 8 septembre est 
un rappel â la conscience universelle 
et une invitation à mobiliser les 
énergies pour lutter contre l'anal 
phabôtistne, qui touche plus da 
800 minions d : adultes dans le 
monda Mais la Journée mondiale 
de l'alphabétisation, instituée il y a 
dbc ans pour attirer l'attention da 
tous les pays et surtout des plus 
développés sur ce que l'on Jugeait 
un des « fléaux, ma/êura de rhums- 
nlté », a-t-elle atteint son but 7 
• Depuis que cet appel a ôté lancé, 
à la suite de la réunion en 1965 A 
Téhéran des ’ ministres de l'éduca- 
tion de la plupart des pays, le « cli- 
mat Intellectuel » a bien changé. U 
y a dix. ans, on croyait possible, 
comme le proclamait René Ma/ieu en 
septembre de cette même année, 
d'éliminer l'analphabétisme « en une 
génération », à condition d'y mettre 
les moyens. L'exemple de Cuba, qui 
en la seule année 1961 avait réussi 
à ramener de 23 % à 4 a /o le nom- 
bre d'analphabètes, était là pour le 
prouver. Aujourd'hui, de telles pro- 
clamations paraîtraient bien utopi- 
ques, et des convictions et des en- 
thousiasmes qui reposaient sans 
doute sur des analyses trop sim- 
plistes ont disparu. 

Dans la course entre la démo- 
graphie et l'alphabétisation, en effet, 
c'est pour l'Instant la première qui 
l'emporte : au cours de la décennie 
1960-1970, si la proportion d'adultes 
analphabètes est passée de 44®/o à 
34%, leur nombre s'est accru de 
soixante millions. Dans les vingt-cinq 
pays « les moins développés », où 
le revenu annuel par habitant est 
Inférieur & 100 dollars par an, 80°/o 
de la population ne savent ni lire 
ni écrira ; et l'on prévoit que, en 1985 
encore, moins de 30% des enfants 
pourront y être scolarisés. 

Une moisson 
de déceptions 

Si l'on ne croit plus guère à une 
«campagne mondiale pour r élimi- 
nation da ranalphabôtl&me comme 
au début des années 60, le «pro- 
gramme expérimenta/ mondial » lancé 
en 19© sous l'égide da r UNES CO 
avec la collaboration du Programme 
des Nations unies pour le dévelop- 
pement (P.N-U.D.) a aussi apporté as 
moisson de déceptions. Ce pro- 
gramme, qui a été appliqué dans des 
- projets-pilotes - de douze pays, en 
majorité africains, devait prouver l'eï- 
fïcaclté d'une « alphabétisation fonc- 
tionnelle » liant l'apprentissage de la 
lecture et de l'écriture à celui de 
techniques agricoles ou industrielles, 
et, en môme ' temps, l'utilité de 


l’alphabétisation pour le dévelop» 
peinent économique. 

Or ses résultats ont été assez 
modestes. Certes, des milliers de 
personnes dans le monde y ont 
participé, des Instructeurs et des 
administrateurs pour l'alphabétisation 
ont été formés en nombre Inégalé : 
un matériel d'enseignement consi- 
dérable a été mis au point dans les 
pays concernés. Mais les expériences 
ont eu un rendement scolaire rela- 
tivement faible, et surtout elles n'ont 
pas répondu à la question principale 
sur le rôle m multiplicateur - de 
l'alphabétisation, au point de faire 
douter é nouveau de 1a nécessité 
de celle-ci pour le développement 
économique. Le bilan très honnête 
que l'UNESCO a tiré des projets- 
p/Jofes met surtout en relief les 
obstacles, l'Inaptitude de nombreux 
Instructeurs, les limites de la contri- 
bution des « experts » étrangers, les 
Incohérences de l'organisation, l'in- 
suffisance de l'infrastructure admi- 
nistrative et de l'intérêt porté par 
les pouvoirs publics eux-mêmes dans 
les pays concernés. Les institutions 
internationales elles-mêmes, UNESCO 
et PNUD, n'ont pu se mettre d'ac- 
cord aur une stratégie. 

L'expérience des dbc dernières an- 


nées a ainsi montré que la lutte 
contre r an alphabétisme repose 
d'abord sur une « volonté politique * 
des pays concernés et une mobili- 
sation réelle de leurs ressources au 
profit de l'alphabétisation. Mais les 
Incertitudes sur le rôle de nnstruo- 
tion, comme les débats sur la nature 
même de P« alphabétisation fonction- 
nelle » ne doivent pas amener les 
pays industrialisés à l'Inaction sous 
prétexte que le -problème "concerne 
avant tout les pays sous-développés. 
L’a/de internationale au tiers-monde 
a diminué au début des années 60. 
Pourtant cet aspect du « dialogue 
Nord-Sud - ne devrait pas être oublié 
aujourd'hui, et il est regrettable que 
la journée mondiale de l'alphabéti- 
sation rencontre peu d'écho dans les 
pays Industrialisés. Certaines études 
récentes menées aux Etats-Unis ou 
en Grande-Bretagne — le rapport 
Bullock a découvert outre-Manche. 
un million d'illettrés — devraient, au 
contraire, les amener à s'y intéres- 
ser en leur montrant — même si les 
critères retenus sont nettement plus 
exigeants que ceux utilisés dans le 
tiers-monde — qu'lis ne sont pas 
eux-mêmes libérés du « fléau ». 

GUY HERZLICH. 


Chute de la livre sterling 

Chute brutale de ia livre et incertitude persistante sur les 
cours de l'or, à quelques jours de la troisième adjudication du 
Fonds monétaire, sont les deux traits marquants du marché des 
changes, jeudi matin. 

En fin de matinée, le cours de La devise anglaise est brusque- 
ment tombé de 1,77 â 1*73 dollars quand la Banque d'Angleterre 
eut décidé de cesser ses 1 opérations de soutien, alors que les 
ordres de vente déferlaient sur la place de Londres après l'an- 
nonce de la grève des gens de mer, considérée comme une grave 
menace pour la politique des revenus du gouvernement. 

Le cours de l'or était fixé, jeudi matin, par opposition, â 
Londres, à 111,75 dollars l'once contre 111,60 mercredi après-midi. 

Démarches poar arrêter la baisse de l’or 


En dépit de tous les efforts qui 
ont été accomplis pour faire de 
lui, comme on dit, «une matière 
première comme les autres », l'or, 
et son prix, reste un problème 
politique. Dans l'Immédiat, la 
question qui se pose est la sui- 
vante : la troisième adjudication 
du F.M.L portant sur 780 000 onces 
(environ 34 tonnes), va-t-elle se 
traduire par une nouvelle étape 
dans la baisse du znétal précieux ? 
La première adjudication, qui 
avait eu lieu le 2 juin, s'était 
faite au prix de 126 dollars, et lh 
seconde, en date du 14 juillet, au 
prix de 132,06 dollars. Depuis lors, 
les cours du marché ont encore 
fléchi frôlant même les 100 dol- 
lars. La troisième vente aux 
enchères doit, comme on le sait, 
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Old Engjand 
a choisi pour vous... 

Rentrée des classes 
«Tout en écossais pour les petits» 


mit 

6 

ans 

125 

F 

Bermuda 

6 

ans 

148 

F 

Robe chasuble 

6 

ans 

160 

F 

DufSe-coat doublé écossais . . . 

6 

ans 

248 

F 

Gabardine doublée écossais . . 

6 

ans 

350 

F 






et pour les grands, une collection très 
complète de prêt-à-porter et de bonneterie. 

Old England 

12, bd des Capucines, Paris 9 e 
9 h 30/12 h30- 14 b/18 h 30 


se faire selon une méthode nou- 
velle qui techniquement au 
moins» paraît propre A favoriser 
la tendance baissîere puisque les 
soumiaslcamaires seront servis au 
prix qu'ils auront offert et non 
pas à un cours moyen dégagé par 
le Fonds monétaire & partir des 
différentes offres reçues. Mais le 
F.MX fixera naturellement un 
prix au-dessous duquel 

il ne livrera pas d'etr. Plusieurs 
pays, lTtaile en tète, cherche n t à 
le convaincre de donner un coup 
d'arrêt à la baisse. 

A Bâle, lundi et mardi pro- 
chains, le sujet sera discuté. 
Comme précédemment la Banque 
de France se concertera avec la 
Banque nationale suisse avant 
de faire — éventuellement — une 
offre. 

Lors d'une récente réunion du 
conseil d'administration du 
Fonds monétaire, le représentant 
de lTtalie avait exprimé le sou- 
hait que le Fonds monétaire 
renonce provisoirement A ses 
ventes d’or, ou, tout au moins, 
réduise les quantités mises aux 
enchères. Cette demande, que te 
représentant de la France avait 
saluée avec sympathie, a été 
re.etêe. Mais les autorités moné- 
taires de Rome n'ont pas été 
découragées par ce premier refus. 

Le comité monétaire de la 
C-KEL, composé des gouverneurs 
de banques centrales et des direc- 
teurs du Trésor des neuf pays 
membres, doit se réunir vendredi 
10 septembre & Copenhague pour 
examiner le rapport Doisenberg 
(ministre des finances des Pays- 
Bas). Ce rapport, qui demande 
l'établissement de certains liens 
entre, d’une part, les monnaies 
du « serpent » groupées autour du 
deutschemarfe et, de l'autre, les 
devises qui flottent (livre, lire et 
ftanc français), restera sa ns doute 
lettre morte, car ni la Grande- 
Bretagne, ni la France, ni l’Italie, 
ne sont sans doute disposées, ni 
du reste en mesure, de prendre des 
engagements A ce sujet. Maïs les 
représentants de F Italie profite- 
ront de cette réunion pour essayer 
de convaincre leurs collègues de 
la C JBJS. d'entreprendre une dé- 
marche commune auprès du 
Fonds monétaire pour que celui- 
ci accepte de surseoir à ses adju- 
dications de métal précieux. Les 
Français seront sans doute les 
seuls à appuyer cette idée, qui n'a 
pratiquement aucune chance 
d'être retenue par 1e comité mo- 
nétaire. 

Quelle que soit la détermination 
des dirigeants américains à pour- 
suivre leur stratégie d'élimination 
progressive de ror, Washington 
devra sans doute, maigre tout, 
tenir compte des conséquences 

â d'une nouvelle chute des cours 
u métal précieux pourrait 
avoir sur le crédit de pays qui 
telles la France et lTtalie, ont la 
double caractéristique de posséder 
d’importantes réserves d’or et 
d'avoir des monnaies vulnérables. 

P. F. 


Lq mort de Moo Tsortoung 


M. GUÉNA : un des géante de 
l'histoire contemporaine. 

lur Yves Guéna, secrétaire gé- 
néral de rUJD-R. a déclaré : 

«Certes. Ze régime instauré _ ü 
y a bientôt trente ans en Chxne 
par Mao Tse-toung est à l’oppose 
de ce Que nous connaissons et 
de ce Que 7ious souhaitons en 
France. Mois fl est normal pour 
LU J) JL de saluer cet homme au 
moment ofl fl Quitte ta scène, 
Sabord parce Que ce fut un des 
géants de Vhistoiyt contempo- 
raine, oui transforma de fond en 
comble un pays irtulh - séculaire 
et modifia Véquüibre mondial; 
aussi bien le général de Gaulle 
le reconnaissait-Ü comme tel et 
s'apprêtait-il, en mû, à lui rendre 
visite. Ensuite, parce que le 
communisme chinois, quelque 
rigoureux qtffL soit, s'est Identifié 
dès l 'origine avec la volonté de 
rendre à la Chine son indépen- 
dance et au peuple sa dignité. 

U est de l'intérét de là France 
que se maintiennent dans Vave- 
nfr tes relations privilégiées entre 
notre pays et la Chine, nées 
lorsque, tes premiers, nous avons 
reconnu la République populaire, 
en 1964, et renforcées lors du 
voyage du président Pompidou, 
en 1973. » 


LA DÉTRESSE DES CHINOIS 
TRAVAILLANT A L'A.F.P. 
A PÉKIN 

Pftfcln CA -F -P-). — Le personnel 
chinois du bureau de l'agence 
Fronce-Presse à Pétrin s'est effon- 
dré A l’annonce de la mort dn 
président Mao. L'Interprète a 
éclaté en sanglots, alors qu'il 
traduisait la nouvelle diffusée 
par Radlo-FèUn. Le personnel 
du bureau, deux hommes et nue 
femme, montrent nne tristesse 
qol' n'a rien de commun avec 
celle observée lors de La mort dn 
premier ministre Chou En-4aL 
début Janvier. Effondrés dans des 
fauteuils. Us sanglotent bruyam- 
ment, la tête dans les mates. La 
douleur dn peuple chinois, il est 
aisé de le prévoit, sera Immense, 
en apprenant la grave nouvelle. 


LES ÉMISSIONS SPÉCIALES 
A LA RADIO 
ET A LA TÉLÉVISION 


Des émissions spéciales sont 
consacrées ce jeudi 9 septembre 
au président Mao Tse-toung : 

— TP X diffuse une émission 
spéciale sur la Chine & 20 h 30. 

— A 2 et FR 3 consacrent la 
plus grande partie de leur journal 
de 20 heures à la mort du prési- 
dent Mao Tse-t oung. 

— FRANCE-CULTURE invite 
au journal de 19 heures Philippe 
Devillers et Jean Lacouture. 

— FRANCE-INTER reçoit au 
magazine de 19 h. 20 suyin, 
André Malraux, Maurice Couve de 
Murvflte et Jacques Duhamel 

— EUROPE I consacre le maga- 
zine de Pierre Lescure de 18 à 
19 h eur e s à la Chine et A Mao 
Tse-toung.' 


# Coup de grisou : dix-sept 
morts. — Dix-sept mineurs ont 
été tués et une trentaine d'autres 
plus ou moins blessés lors d’un 
coup de grisou qui s'est produit 
dans la soirée du mardi 7 sep- 
tembre A la mine de charbon 
Nowa-Ruda à Walbrzych, en 
Basse-Silésie. L’explosion a eu 
lieu A 550 mètres de profondeur. 
— (A EJ>.) 


Appelez le 

6037640 

ao spécialiste 
Gompta-France 
viendra 
chez vous • 

Il vous présentera 
les calculateurs 
Hewlett-Packard, 
y compris 

les nouveaux modèles 
programmables: 

HF-67 calculateur de poche 

HP-97 calculateur imprimant. 


Tous disponibles 
immédiatement 






Compte-France 

Distributeur agréé 

3, route de la Reine 
92100 Boulogne 
TéJ. 603 76.40 
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M. MITTERRAND : une figure 
dominante. 

y François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti, socia- 
liste : « Je crois avoir été l'un des 
premiers hommes politiques 
français reçus par Mao Tse- 
toung dans sa résidence de Rang- 
Cho . fl y a plus de quinze ans, à 
une époque oit le gouvernement 
français refusait de reconntdtn 
p existence de la Chine populaire. 
Toi, depuis lors, suivi avec une 
grande attention tas événements 
qui ont conduit le système poli- 
tique chinois â ta situation pré- 
sente sans jamais oublier ce que 
m’en avait laissé pressentir Mao 
Tse-toung. 

» je pense qu'il est femtfte de 
répéter que Mao Tse-toung est 
la figure dominante da?» te 
monde du dernier quart de 
siècle. » 

M. DEFERRE : une œuvre 
politique et morale. 

Four le président dn groupe da 
parti socialiste et des .zadiesur 
de gauche A l'Assemb lée natio- 
nale s avec Mao disparaît une 
génération de grands révolution- 
naires. L'œuvre qu'ü a accomplie 
est immense, car ü a tiré te 
Chine, à ta fois du coUmiaUsme 
et delà léthargie dans laquelle le 
système féodal l'avait plongée. R a 
fait de la Chine un pays qui tra- 
vaille, qui réalise , un pays des 
temps modernes. » 

a Pourtant, observe 1e maire de 
Marseille, son œuvre n'est pas 
seulement politique ; elle est éga- 
lement morale car il s'est attaqué 
à la fois à la drogue, qui était, 
depuis des siècles . répandue dons 
tout le pays, et à la prostitution, 
qui y proliférait. En un mot, fl a 
assaini les mœurs de la Chine. 
Ne serait-ce qu'à ce titre, on doit 
lui rendre hommage. » 

M. JOBERT : une pierre de ia 
Chine millénaire. 

M. Michel Joben. ancien mi- 
nistre des affaires étrangères, a 
déclaré : 

« Remplacer cette pierre de 
faite de la Chine communiste et 
de la Chine millénaire qtfètait 
Mao Tse-toung constituera pour 
quiconque une entreprise péril- 
leuse. 

» De son action et de sa doc- 
trine , je retiens surtout qu'Ü a 
su sans cesse remettre en question 
V orientation et les résultats obte- 
nus sous sa direction par un im- 
mense effort révolutionnaire et 
national. » - 

RÉVOLUTION : il a montré 
qu'impérialfcme et stalinisme 
ne sont pas inévitables. 

Le bureau national de l’organi- 
sation communiste Révolution, 
qui regroupant différents cou- 
rants d'extrême gauche, compte de 
nombreux militants marxistes- 
léninistes : 

< L'œuvre théorique et pratique 
du président Mao Tse-toung a 
enseigné aux peuples du tiers- 
monde que l'impérialisme ; même 
ta plus puissant, n'est qu'un tigre 
en papier face d la lutte réooatr 
tionnatre de tout un peuple, et 
que. en comptant sur leurs propres 
forces , fls peuvent le vaincre et 
se libérer de ta misère par te 
marche vers le communisme. La 
grande révolution culturelle prolé- 
tarienne en Chine populaire, sous 
l impulsion décisive de Mao Tse- 
tmtng, a montré que Vexplortatvm 
et l'oppression qui régnent en 
Europe de l'Est depuis la période 
stalinienne, la dégénérescence ré- 
visionniste des principaux partis 
communistes . n'étaient pas tnéoi- 
tables. L expérience révolutionnaire 
au peuple chinois et la contribu- 
tion du président Mao Tse-toung 
ont. pour nous, ouvert la voie que 
les organisations communistes 
révolutionnaires d'Europe sont 
bien décidées d poîtrsttîürs jw- 
qurau bout, jusqu* û la révolution, 
au communisme, à la liberté. » 

LA LC.R. (trotskiste) : maigre 
les crises et ia bureaucratie, 
une œuvre immense. 

La Ligue communiste révolu- 
t ion aire (trotskiste) estime ■ 

* Îl U 71C plue grandes figuras 
politiques de la révolution prolé- 
tarienne de ce siècle disparaît, Zte 
stature politique de Mao Tse- 
toung est à la mesure de Vébran- 
ternent politique que fut te 
révolution chinoise de 1949. Afe* 
ne r pendant deux décennies, 
cordre les forces intérieures et te 
contre-révolution de Chang Kt&- 
chek. contre l'armée d'occupation 
de V impérialisme japonais, contre 
la haine et les interdits de Sta- 
line, un peuple de paysans 
paumes à la victoire, et sortir te 
Chine de l'arriération socio-éco- 
nomique ; telle est roeuore 
immense de Mao Tse-toung. Les 
crises politiques persistantes et te 
9 engrène bureaucratique en 
Chine, ainsi que le cotas de te 
politique extérieure chinoise, ne 
peuvent ternir cette figure WJ- 
torique, qui a contribué à ouvra 
le* votas de l'espoir à tous 
peuplas opprimés. » 
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